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des Froten rs , á can fe que ees Em-

plois font á fa no m i natío n. 
íi doit arréter íes compres de la dé-

penfe qui fe fait pour le boís , le cha li
bón , Ies nattes , íes lits des Offices , 
8c autres dépenfes oidinaires , 6c Ies 
faire examiner & controller par íe 
Control leu r tons Ies mois : enfuite i l 
Ies remet an Greilier pour étre portes 
au Burean. 

11 eil oblrgé de fe rendre á I^ppar-
tement du ROÍ á l'heare marquée pour 
en faire ouvrrr Ies portes, 8c executer 
ce qnr eíl ordonné par le Grand-Mar-
tre d'Hoieí ou par le M a i ere d'HÓiel 
de femaine. 11 doit ocre fans chapean 
8c fans épée. 

11 doit avoir foin de faire ouvric 
Ies portes & íes feneílres du Paíais 
quand íí le jnge á propos , 8c pren
dre garde á tont ce qui convient poue 
ía fu relé & la décence du Paíais. 
Lorfqirií eíl néceíTaire d'acheter, oti 
de faire racommoder q . el que chofe 
pour í'ornement du Paíais ,11 en doit 
donneravis au Grand-Mahre d Ho
tel ^Sc prendre fes ordres ayant de 
rien entreprendre. 

Toutes Ies fois qu' i l ouvre quelqne 
forte en prefence du R o í , un Ayd§ 
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de la Fourriere le doit accompagnet 
poor les fermer. 

Lorfqu-e le Roí fait voyage , ildoic 
pourvoir au logement de toutes Ies 
PeiTonnes Roy alies & de leurs Offi -
dei'Sj auffi-bien qu'á ceíuí des Minif-
tres & autres perfonnes nommées par 
Sa Majeñé. 

Lorfque la Maifon qui eñ deflinée 
pour íoger le Roí & Ta Maifon , n'cft 
pas fuffifante pour íoger tous Ies Of-
íiciers de Sa Majeñé, i l doit cíioiíir 
Ies plus proclies & íes plus commo-
des pour cet efíet. I I doit faire cou-
cher fur le iivre du Marécliai de Lo-
gis de Campdgm lomes Ies maifons 
qu ' i l choífit pour íoger la Cour. 

Quand íl a íogé tous Ies Offi-
ciers de la Maifon du R o í , i l doit 
fe décharger du foin du logemenrdes 
autres perfonnes qui fuivent la Cour 
fur le Maréchal dcsLogis de Campagne. 

Dans Ies pañíes de chaífe íl eñ obli-
gé de fournir des lits á tous Ies Of-
íiciers > inaís dans les voy ages c'efl á 
eux á les faireporter, ou á fe les faire 
fournir dans Ies endroits ou t i l la 
Cour parles perfonnes qui fontcbar-
gces de ce foin. 

Lorfqifun Cardinal va baifer la 
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main au Roy , qa,il i'attend dans fa 
Chambre , qu'il l'accoinpagne á la 
Chapelfeou á quelque autre fonélion *, 
qu'il aflifle au Confeií en qualitc de 
Préfídent de Cafliííei á la preílaiion de 
fermeni de fidelíté de quelque Vice-
R o í , Préfident d'un Tribunal Souve-
rain , cu Officíer des Ordres Mi l i ta i -
res de Saint Jacques & de la Toifon 
d'Or, ií luí doit prefenter un fiege. 

Ce í l á luí á diñribuer Ies rarions 
& íesfenétres a la Paneterie íes jours 
cju'ií y a quelque fe He á la place 
A<íayor;Sc lorfquela Feñe fefaic dans ía 
Place du Palaís , ií doit regler Ies 
places des Conferís, des Grands & des 
Titres de Caüille , conformement á 
l'ordre qu'ií en regoit du Grand-Mai-
tre d'Hótel , ou du Maitre d'Hótel de 
fernaine. 

Lorfqifon proclame le Prince des 
Afluries , ií doit placer íe fauteüií dans 
lequel ií doits'aííeoir. 

C'eíl á luí á diñribuer tontes Ies 
boutiquesqu'ií y a dans le Palais,auffi-
bien que les Palmes ie Dímancbe des 
Rameaux, lefqueíles i i envoye cher-
cher á la Fabrique de PEglife deTo-
lede , en vertu d'un ordre qu' i í bo-* 
tient du Grand-Maitre d Hote l , ou 



198 E T A T ^ P R E S E N T 
du Maitre d'Hótel de femarne , fe-
Ion Tancien uíage introduit á cet 
cga d. 

Luy on un de fes A y des doit tou-
|ours étre preíent ^ ioriqi^on baí-
laye l'appartement du Roí , avUTi-
bíen que lorfque íe Gar lón de la Ta-
piíTene neuoye Ies rideaux & Ies tapis, 
aprés quoi, affiñé d'un Valet deCliam-
bre , i l doit examinar íi tout eít en 
bonétat, & s'íl manque qnelque chofe» 
parce qiren cas que quelque cliofe vint 
á fe perdre, Pun & I'aiure en font 
yéfponfabíes. 

Ies Valets de Chambre peuvent 
poner dans leur poche ía petite clef 
de l'appartement du R o í , afín d'en 
pouvoir ouvrir íes portes aux Gar-
^ons de ía Chambre, lorfque les Chefs 
font abfents. Sur quoy íl eíl á remar
que r que ponr diferencier cette clef 
de celíe des Chefs, fon anneau ne doit 
pas étre limé. 

Le Maréchal des Lcgis doit eíl re 
continuellement dans la piece la plus 
élorgnce de ceíle oü fe tient le R o í , 
alTifléd'Lin Ayde pour s'en fervir en 
cas de befoin. 

Les Sons-Aydcs de la Fourñere qu'on 
^ppeile Garlóns de Garde-robe fervem 
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fans dague ni poignard , 8c font obli-
gez de baílayer Pappartement du Rof, 
Se faire la Chambre , excepté íe Sa
lón qu'iís peuvent faíre nettoyer par 
íes Froteurs pendant que le Roí eí lau 
i i t , mars aprés qu' i i eíl levé, c'eíl á 
eux á le nettoyer. l is íont chargez 
de la chaire percée de Sa Majeñé. 
Quand íe Roi fait voyage , iís font 
oblígez de ía poner devant eux fui: 
une muie fans permetre que qui que 
ce foit la touche. lis doivent garníc 
les chandelrers de I'apparíement du 
Roí , íes poner dans la piece íá píus 
proche de c:eIíeqifoccupeSaMajeílcJ&: 
les re me tve au Vaíet de Chambre qu i 
eíl de garde , aprés quoy s'ií s'en perd 
queíqu'un , c'eíl pour le compte du 
Valet de Chambre , mais jurqu'álors íes 
Gar^ons de la Chambre en font ref-
poniables jefquelsoiure ce que nous ve-
nonsde diré, font oblígez de montee 
la Montreou Horíoge qui eíl dans la 
Chambre du Roi 3 faire & defaire íes 
lits des Valets de Chambre, aííer á ía 
Cu i fine chercher le dejeuné desGentiís-
Kommes de la Chambre, alíumer le 
feu des appanemens, & Pentreteñíc 
de bois , moyennant quoy Ies cendres 
ieur appartiennens. 
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Le Garlón de la Foimiere doít cou* 

cíier dans POffice, pour raifon de quoi 
le Roí luí paye un íit. S i l découche. 
Se que pendant fon abfence i l furvien-
ne quelque accident, íe Chef & Ies 
auires Officiers de la Fourriere en font 
jefponfabíes. 

Lorfque íe Roí fait voy age , un 
Ballayeur de cíiaque Office doít ac-
compagner íes coffies de la Fuurrierey 
Se ne pas s'en éíorgner qu'iís ne feient 
placez dans Pendroit qui doít fervir 
d'Office. 

Les A y des , Ies Sous-Aydes, Ies Gar-
^ons , le Semirier , íe Charpemrer, 
le Nauieis, Ies Balíayeurs, Ies Froteurs 
Se autres Domefírques qui dépendent 
de la Fourriere , font obligez d'obcíí 
au Maréchaí des Logis du Paíais en 
tout ce qu'í í ordonne pour íe fervice 
du R o í , & de luí rendre le refped-
que Ies inferieurs doiventá lenrChef. 

Le Maréchaí des Logis du Paíais a 
i i . Places de gages par jour & <S. autres 
pour íivrées & pour bois, quí font 
par an 6é}j$. Maravedís, íesdeux Ay-
des ont 7. Places Se demre qui font 
27075. Maravedis.jLesdeux Sous Ay-
des 4.. Piares qui font 14(300- Marave-
^íS' Un Gargon d'Office 2. Places | 
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qm font 7300. Maravedís, & cliacuii 
cTeux a une ratioa ordinaíre & droic 
de íogement, de Medecin, de C h i r u ^ 
gien ¿c d'Apoticaire. 

Des Adedecins & des Chimrgien$.. 
du Commun. 

Es Medecins du Commun font 
)bligez de vifiter Ies Domeürques 

du ROÍ , íeurs femmes & ieurs enfans 
tomes íes fois qiriís font appeílez , 
fans qu'íi leur foit permrs de prendre 
avicunc rétributíon á peine de ref-
títuer le quatruple en cas de contre-
vention. Lorfqu'un Do meñique du 
Roi eít attaqué de quelque maíadie 
dangereule , ils doívent le vifiter deux 
fois par jour , & iorfqu'elle n'eílpas 
dangeceuie , une fois feulement. 

Lorfqu'un Medecin de quanier eíl 
appelíé par quelque Domeílique ma-
iade , <Sc qu' i l ne le va pas vifiter * 
cu qifaprés Pavoir vifité i l ne conti
nué pas á remplir Ies devoirs de fa 
Charge , on a recours aun autreMe
decin, auquel on donne par jour 8. 
Reaux de Vellón , qui fe prenneni 
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fur íes appointemens de celuí qui a 
man ¡iié á fon devoir. 

Aucnn Medecin du Commun ne 
peut ordonner aucun remede dans 
l'Apoticaireríe du Roí pour qui que 
ce foit que pour Ies Domeflrques|de 
Sa Ma]eílé j & afín qu'ií n'y ait au-
cune íuperclieríe, íl eñ obíígé de mar
que r dans fes ordonnances le jour, 
ie mois , Tan, ie nom & Pemploy du 
Domeflrque pour íequeí i l ordonne. 
avec ía rué dans íaqueHe i l demeure. 

Les Medecins doivent ordonner mo-
dercment pour toules íes cfiofes qui 
fe prennent par ía Bouche, comme 
font la Sar^epareilíe les Con fer-
ves,le Sucre Candi, íeBeaume, I'Hui-
ie d'amandes douces , 6c autres cliofes. 
Et aíin qu'ils n'abufent pas de^íeur 
pouvoir , íl ieur eíl deffendu d'ordon-
11er au-delá de z ou 3. oncestoutau 
plus de Sarcepareille, une ou deux on-
ces d'Huile d'amandes douces , quatre 
enees de Juleps , fuppofé qu'ils ne 
foient pas rnélez avec d'autres reme
des ; & lorfqu'ils le font^ ils peuvent 
ordonner jufqu'á 6. onces , deux ou, 
trois onces tout au plus de Sucre-Can
d i , quatre onces de miel rofat, & arníi 
<íu reñe á proportron. La quantité 

Biarqueé 
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marquée dans leurs ordonnances áoÍ£ 
étre écrite tout du Umg y fans qu'iís 
puílTent ríen meitre en chifíre. 

Lorfque quelqne Domefiiqvie mala-
de fe trouve dans la ncceíTíté, le Me» 
decin qui íe fert eft obligé d'en aver-
tír le Grand Maítre d'Hótel y ou le 
Maírre d'Hóteí de femaine , aíio qvfíí 
le fecoure , 8c íe Grand Aumonier , 
afin qu'rí le vííue 8c luí faíTe fournif 
Ies dio fes dont i i a befoin. \ 
• Quand un Medecin du Commuíi 
eíl maíade , ou que par quelque au-
tre empechement legitime i l ne pene 
pas vifiter fes maíades , iíeíl obligé 
den avenir ie Grand Maitre d'Hóteí ^ 
ou le Sur-Intendam deia Maifon , fup-
pofé qu ' i l y en ait un , aíln qifií rrom-
me quelqu'un de fes Coliegues ppuf 
remplir fa place. 

' , Lorfque qneíque Officier ou Domeí-
tique du Garde-Joyaux , de la Garde-
robe, de la Paneteríe, de la Fruiterie, 
de la Cave, de la Saucerie, du Gar-
de-Manger , de la Potageríe , de la 
Cuifine , & tomes autres perfonnes 
qui fervent ebez íe Roi font atta-
quéesde quelque maíadíe contagieufe 
les Medecins du Comraun en doivenc 
avenir fecvetement.le Grand-Maiue 

Torne I L Ce 
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d Hotel , ou le Maitre d'Hótel de fe-
mame , pour prendre Íes mefuresné-
ce¡Taires en pareií cas. 

Les mémes Loix qui font prefcrites 
aux Medecins , font auffi impofces 
íiwx Cliirnrgrens , de forte qifíí feroít 
inutile d'en faire un chapitre a part. 

Les Medecins da Commun ont 3a, 
Places par jour, qnifont paran lonjeo. 
Maravedís. Les Chírurgiens en ont 1 4 . 
qui font 87600. Maravedís, & tousont 
droit de logement , de Medecin, de 
Chirurgren & d'Apoticaire. 

Des Saigneurs da Roy. 

T Es Sargneurs da Roy ne psnvent 
JL-i >labrenter de la Cour fans une per-
mi ÍTIDÍI expreíTe da Grand Maítre 
d Hotel , 011 du Bu reau 3 Se lorfqae íe 
Roí fait voyaye , i i leur eíl deliéndii 
de chercher des exea fes poar fe difpen-
ferd'accompagnerSa Ma'jerté, & d'im-
píorer la faveur de qui que ce foit 
pour obten ir difpenfe da voyage.á can-
ñt des inconveniens qai eij^ourroíent 
arríver. 

Lorfqa^ils ont ordre de fe rendre a 
l'appartement d u K o r , ils doivent y 
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nller fans inanteau , fans épce ^ fans 
poignard, & fens ciiapeau. 

Quand le Roy efi en voyage^ Se que 
le Sargneur da Commun eíí abfent , 
íes Saigneura du Roí font obligez de 
faígner fesOffiéiers & Ies Domeilfques 
de Sa Majcfle, íorfqu'iís font appeliez 
ponr cela. 

Chique Saigneura iao. Ecnsdega-
ges, une raiion ordrnaire par jour 8c 
droít de logernent, de Medecin , de 
Chirurgien & d'Apoticaiie. 

Du Saigveur du Commun. 

E Saigneur da Commun eííobiígé 
^_de faígner luí-iueme les Officiers 

& DomeAiques du Royjansquil puif-
íe s'en difpenfer fans de grandes rar-
íbns conmíés du Gra-nd Maiire d Hotel 
ou da Burean , & encecas, i ien áo\% 
commettre un autre ddement exa
miné & approuvc. 

I I doit fecourir promptement íes 
Officrers &: Domefliques qui Pappel-
lent, & s'il y manque, on en i ioin-
me un autre qti'on paye á fes dé-
pens. 

II ne peut ríen prendre des malades 
Ce i j 
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qu ' i l traite dans le Palais a peine cfó 
jeílitution du quadruple , & de priva-
l ion de fa Charge en cas de recidive. 

II a 9. Places de gages par JOUE 
qui font 21900. Maravedís par an 3c 
droit de íogement , de Medecin , de 
Chirargien <Sc d'Apoticaire.. 

Des Hui¡jiers de la Chambre. 

L y a deux Fluiffiers de la Chambre,, 
iefquels font obligez de fe teñir con» 

tinueiíement aux portes de I 'Ant l -
Chambre du Roi depuis huít heures 
du matin en hiver , & depuis fept 
Leu res en eñe , íufqu'á ce que le 
H o i ak3 diñé & qn ' i l foit forti par la 
portedes Maítres d 'Hóíeí , aprés quoy 
le Grand Maitre d'Hotel & íeMaitre. 
iTHótei de lemaine font fortir tout le 
monde, & ferment Ies portes. 

L'aprés d iné , ils doivent reprendre 
Jeur poíte á deux heures en hiver & 
á troisen eílé, & nepeuvent Pabandon-
uer que le Roi ne foit rentré dans 
ía Chambre , que le Grand Maitre 
d 'Hóte l , & íe Maitre d'Hótel defemai-
ne n'ayent foupé 3 8c qu'on n'ait remís 
ies Chandeliers de i'appaxteme^ 
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lis doivent empéclier que perfonne 

ji^éntre dans i'Anti-Chambre, ni dans 
Je Salón du R o í , fi ce n'elt ceux qui 
ont droit d'entrée en I une 011 en 
í'autre. Scavoir, Ies Ambaíladeurs qui 
attendent Sa Majeflé entrent dans íe 
Salón > pour Pacconipagner á laCha-
pelle. I-es Grands entrent dans Pap-
partement qui íeur eíl deíliné priva-
tívement á tous autres Sujets, &c^cl i 
potir cela q i r i l eíl appeiíé U Salle des 
Grands 1 íes Gentiísíiommes de la BOM-
che. Ies Gentiíshomaies Titrez de Caf-
tille , Ies Ecuyersdu Roí > iesPagí:s3 
íes Lieutenans des Cardes , íes Alcal
des du Paíars , le Gouvenieur & le 
Sous-Gouverneur des Pagesiorfqu'ils-
accompagnent ieurs Eleves , & iorf
qu'ils accompagnent íe Roí au retour 
de la Chapelie, entrent dans P A m i -
Chambre. 

lis doivent empécher que perfonne 
ne fe couvre ,nr ne fe promene dan» 
PAnti-Chambre du Roí devant le Daiz-
de Sa Majeflé. 

Lorfqir i i entre quelqu'un dans Ies-
appartemens refervez^qui n'a pas droit 
d'y entrer, ou qu'il n'y eíl pas dans la 
décence convenable , aprés que Ies 
BuiíTieís i'ontíafoímédes Qrdres g^ÜI 
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ont , ils en doivent avenir le Grand 
Maítre d iTóte l , ou leMaiíre d'Hotel 
de fetráine pour y étre pourvn. 

Les HuilTiers de la Chambre ont n . 
Places de Gages qur font paran 
Ataravedis5avec dro tde Logement, de 
Medecín^de Chirurgien & d'Apoti-
caiie. 

Des A ía r echaux de Le gis de 
Cam^f.gne. 

Crique le Roí doit farre voy age, 
Grand Maítre d'Hotel, ou le 

Burean non une Íes Marcchaux des Lo-
gis qui le doivent accompaguer pour 
marquér íes endroits oü ,Sa Majtñé 
doit iranger ou couclier, & Ies Loge-
mens de la Cour:& afín qifiís ne trou-
veut aucun obílacíe , le Confeil de ía 
Chambre leur donne une Ceduíepour 
Ies Yilies , afín que Íes Magiílrats ieur 
donnent ayde & íecoursjcSc íes accom-
pagnent. 

En vertu des ordres qifiís ont , iís 
peuveiií faite ouvrir des chemins nou-
veaux , des íennersde communication, 
abatiré desporres.cn fairedenouvelle^ 
^agrand i r , ou dinúnuor íes appar-
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temens qu'ils choifiiTent pour íe R o í 
& pour fes Officiers. 

Les Magiñrats font oblrgez de leur 
faire fournir tons íes vivres riéceílai-
res á un prix modere , fans qu' i i ibis 
perraís aux Cardes des portes de Icur 
faire payer aucuii droit d'aucunecliofe 
comeflibíe. 

A va ni que de partir, íe Grefilcr da 
Burean lenr doit donner une íiíle des 
Ambaífadeurs, des Grands, desCon-
feiüers d'Etat , des Míniflres & des 
Domeíiiques quidoivent aecompagner 

l e Roí , aíin qu'ils leur arrétent des 
íogemens. 

Aprés qu'ils ont établf Ies Lo ere-
mens de la Coiir3 íís en doivenífeire 
une Iiíle & la remetí re au Comman-
daní de la Garde, íequel la doit af-
fícher dans ie Corps de Garde , prés 
du flambeau , aíin que tout le monde 
la puifle lire. 

lis doivent rendre compte an Granel 
Maítre d Hótel , ou au Maitre d 'Hó-
teí de femaine de i'ordre qu'ils ont 
obfervé dans íes Íogemens , afinqn'lís 
foient au fait de tout c e q u i í e paíle. 

Les Marecliaux de Logis de Campa
gue doivent étreau nombre de S. ieí-
cjuels ont chacun t i . Places par jout 
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qui font par an 43800, Maravedís, 
avec droít deíogementjde Medecin, de 
Chirurgien &: d'Apoticaire. Outre cela 
i ís om en commun 3.0. Maravedís par 

Eur de chaqué appartement des Mai-
ns da R o í , de ía Reyne & du Prince 

des Aílaríes. 

Ves Portlers de la Salle & dtf 
SaloK, 

i r L doit y a va ir 8. Portiers de ía Salle 
JL & du Saíon , íefqueís font oblígez 
d'affifler contínuellement, & fur tout 
celar qui eft de Garde , á ía porte du 
Salón da Roí , depuís 8. Iieures en 
l i iver , & depuís 7. en e ñ e , jufqvfá 
ce queíe Roí a i td iné , depuís 2. heures 
aprés midy en hiver, & depuís 3. en 
eílé jufqirá ce qu'i í ait foupé , que le 
Grand Maitre d'Fíotel & íe M ait re 
d Hotel de femainefe foient retirezj & 
qu'on ait remis íe Blandón a la Cireríe. 

Iís ne doívent laiíTer enirer perfon-
ne , íi ce n'eíl ceux qui ont droít d'eríf 
trée dans TAnti-Chambre , qui font 
Ies Gentils-hommes de ía Maifon du 
Roí i le Barlct Servant, íes Capitaí-
íxss o rd inúúes , íes Pxgcur^urs de ía 

Coi*** 
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Conr, & quelques Religreux ou Ec-
cleiiañiques. Si quelque femme veut 
paríer au Roí , elle doit avoir per-
mi ífion du Grand-Maitre d"Hotel, ou 
duMaítre d Hotel de femaine pour en-
trer dans I'Anti-Cham&re , faute de 
quoy Ies Portiers luí en doivent re-
fu fe r I'entrée. 

Chaqué Portier R J . Places 8c demíe 
de gages par jour , qui font par ati 
2.737'5. Maravedís j avecdroit deloge-
ment , de Medecin , de CKirurgien 8c 
d'Apoticaire. 

Du Portier du Palais. 

LE Portier du Paíais en doit gardec 
la porteJ& prendre garde qu'ií n'y 

entre ni Vagabonds, ni Mandiants , 
m FiIoux,niautres perfonnes fufpedes. 

I I eíí; obligó de faire allumer Ies lam
pes & Ies falots du Paíais, aux heures 
marquees par I'Etiquete. 

Pendant le jour i l doit garder íes 
clefs du Paíais , & la nuit i l Ies doit 
remettre au Corps de Garde , oü i l 
Ies va reprendre le lendcmain. 

I I a p. Places de gages par jour , 
qui font paran 32S50, Maravedís . une 

Tome I L D d 
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de MeJecin , de Ciiinirgren 8c d W -
poticaire. 

Des Fortiers de la Chambre, 

I L doit y avoir 30. Portíers dc la 
Chambre, dont ie Grand Maitue 

d'Hotel, ou celuique ie Ror nomme 
pour la Pólice de fa Maifon , regle 
i'exercice de la maniere fuivante. 
Huit pour fervir á la Cha peí íe & á la 
piece principale de Pappartement du 
.Roí. Huit pour Pappartement de la 
Reine, du Prínce des Aíhiries &- des 
Infants. Six pour íe Confeií , deux 
pour ia Salle des yJppeilatlons , & íe 
Préfident de Cailille en nomme iix au-
tres pour le Ccnfeil. 

Ceux qui fervent á la Cliapeiíe & á 
ía Chambre du Roí 3 doivent COBYC-
nir entre eux de ceux qui doivent étre 
de garde, & en donner a vis auxChefs, 
atin que le íervice venant á ivctre pas 
bien fait , on puiíle íqavoir ceux qui 
ont manqué, pour Ies punir. 

Ceí.ui qui efl de garde á ía Chapeííe, 
doic y relier depuis 8. heures en hi-
ver, & depuis 7. eneí lé , juíqu'á ce 
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que i'Qfllce clivin foít f iní , & í'apres 
midr, Ies jonrs qu ' i l y a Chapeíle , 
depuis í i ieure qui luí efi marqüce 
jufqu'á ce^qu^n ferme ía porte. í í 
doicempéclier que períbnne ri'y entre, 
fice n'eíl cenx quí ont droit d'y en-
trer3conforniément aux uíages de l Er i -
quete de la Cour. 

Dés que le Sermón eñ commeneé, 
ainíí que Ies premieres Lecons de Te-
nebres dans la Semaine Sainte , i l ue 
doít íaiffer entrer perfonne 3 que ie 
Sermón ou Ies Lecons ne foient íinies, 
fuppofé que le Roí fait dans ía Cha
peíle , ou á Ja Tribune. 

Celui qui eíl de garde á la Salledu 
Roi , doít y refler en hiver depuís 8. 
lieures , & en eílé depuis 7. jufqu'á ce 
que Sa Majeflc ait díné,&: que le Grand-
Maitre d'Hotel & le Maitre d'Hótel 
de femaine foient fortis, & i'aprés-dí-
né depuis z. heures en hiver, & depuís 
3. en eílc/jufqu'á ce que le Roi ait fou-
pé , & que le Grand Maitre d 'Hote í , 
& le Maitre d'Hoteí de femaine, foient 
fortis. 

Ií ne doít laiíTer entrer dans ía Sal
le que ceux quí ont droit J'entrée au 
Salón & á i 'Antí-Chambre , & ceux 
gui par leurs Emplois font oblrgez d'y 

D d ij 
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xeíler , í^avoir íes Cardes 8c íes hon-
netes Gens qu i ont des Memoriaux a 
prefenter au R o í . 

C h a q u é Portier a ÍQOO. M a r a v e d í s , 
de gages par an , d ro i t de logement , 
de Medec ín , de Chi rarg ien & d'Apo-
t icaire. 

Des Portiers de la Chainc* 

L doit y avoit 8. Portiers de la 
Qhaine , lefqueís doivent fe teñir 

coniinueiíement avec íeurs Bátonsaux 
grandes portes & á celíe d'en-bas du 
Palais. lis font obiigez de s'y re odre 
de bon matin , & de n'en partir que 
iorfque le Gentiihomme de la Cham
bre defeend aprés le diñé du R o í , & 
le foir iufqu'á ce que le Maítre d'Hó-
íeí de femaine fe retire. 

l is doivent lailíerentrer fous la por
te tous ceux qui viennent en caroíle 
ou á cl ievaíj Se aprés qn 'ils font def
eend us de caro fie , ou qu'ils ont mis 
pied á ierre, ils doivent taire retirer Ies 
caro líes & Ies cheyaux. 

Lorfque le caroíle ou íe clievaí da 
R o í font fous la porte , ils doivent 
felre tendré la Chaíae , fans permetre 
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qu'aucun aiure cheval ni caroííe y de-
meure , fi ce iVeñ le caroíTede fuite 
dans íequel le Grand Ecuyer doit en
tre r. 

Chaqué Portier de ía Chaine a 2000 
Maravedís de gages par án , droit de 
logement, de Medecin, de C h i r u r -
gíen 8c d'Apoticaire. 

De la Garde qu'on appelle Mon
teros de Efpinofa. 

A Utrefois i l y avoit la Compagníe 
. / j L d e la Garde de los Monteros de 
Efpinofa s celle des y í rchers , cel íe de 
la Lancilla , 011 autrement la vieUle 
Garde , 8c celle qu'on appel ío i t pat 
excelíence la Garde Efpagnole. A pre-
fent on a fuprimé la feconde 8c la tror-
fiéme , & on a fubñitué á leur place 
deux Regtmens de Cardes á pied, Puu 
Efpagnoí & I'autre Y alón , & deux 
Compagnies de Cardes á cheval , Pane 
Erpagnoíe 8c I'autre Italienne de 
forte qu'on peut drre que ía Cardedu 
Roí a entrerement changé de face '3 8c 
conime le méme ordre 8c la m é m e dif-
cipline qui s'obfervent en Franee,s'ob-
fervent en Efpagne dans Ies deux R e g í -

D d t i ] 
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mens 8c dans íes deux Compagnres Jes 
Cardes á clievaí , je n'en di raí r íen , 
cfiimant inutile d'en paríer. Pour re 
qiii eíl de la Carde Eípagnoíe , je 
me contenterai de diré qu'eííe fat 
éíabiie en 1^04. qu'elíe eíl compofce 
de cent Soldats, 8c que fes fondions 
font á peu prés Ies me mes que ceiles 
des centSuifles de ía Garde du Roí de 
Franee. Mais la Compagnie de los Mon
teros , de Efpínofa , a queíque chofe de 
fi fingulier, que je ne í^aurois me 
diípeníer d'en paríer fort au íong. 

Les Monteros dcEfpinofa font nommés 
ainfi du lien dont iís font originaires, 
iequel s'appelíe Efpinoja de los Mon~ 
l^ro^j pour íe díflingueí d'un autieen-
droit qui s'appelíe auffi Efpínofa. Ha 
font au nomb e de 40. C e í l la Garde 
la píus ancienne qu'ií y ah en Efpa-
gne ¡ puifqii'il en eíl fart menúon dans 
les Loix de Cañi í ie depuis prés de 
600. ans , & Ies Rois Gatholiques les 
ont toujours regardez avec di í l indion , 
íes appeííant par antonomafe fus lea-* 
les y c'eíl á-dire , leurs Loyau*. 

Lorfque queíqu'un fe veut faire re-
cevoir dans ía Compagnie des Mon* 
teros dcEfpinofa, foit par démiilion , 
par vacance , par grace du R o í , OÜ 
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en quelque ature maniere que ce puille 
étre , íl ne peiu faire inferiré fon nom 
fu r íe Regillre de la Compagnie , n i 
ecreadmis á l'exercice de fon Employ, 
qu'ii n'ait préfenté au Grand-Maiñre 
dl- íoí leI ,& au Controí lenr des Rations 
Se de la dépenfe de la Maifon du Roí , 
deux informatrons faites dans Ies for
mes : Pune á fa requere, & l'aurre 
d'OiTice, pour juílifier qu'ii e ñ Gen-
tilhomme, qu'ii mxéü de race de Jui f s , 
de Mores , ni de Reconcilies á i 'Egí i fe „ 
que jamáis i l 1 rae te fletri par Sentence 
de rinquifition.qiril n'a po in té té tra i -
tre á la Couronne,qu'ii n'a fervi aucun 
Seigneur paniculier en qualité de L a -
quais, qu'ií ne s'efl jamáis appi iqué 
a aucun métier v i l , & qu'il a 25. ans 
accompiis. 

l is coucFient a la porte de la Cíiam-
hte du Roí , de ía Reine, du Prince 
des Alluries & des Infants : les Gar-
^ons de ía Chambre íeur cedent ce 
poñe , iorfque íe R o í veut fe couclier. 
L a porte de la Chambre demeure 011-
verte pendant tome ía nuit , fi ce n'eíí 
que le R o í , la Reine , íe Prince ou 
les Infants ía veüiíient ferraer de Ieur 
propre main , n'y ayant perfonne 
qu'eux qui foit en droú de la fermer, 

D d i í i j 
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Voici íes Ordonnances qni prefcrivent 
la maniere de faire le fervice. 

Les Monteros qui font de garde fon6 
obiigez d'alíer ÍOUS Ies íbirs á luiic 
heuves au Paíars ponr occuper leurs 
poí les , dez que ceux qui font dans 
íes apartemens font retirez. Tons ceux 
qui ne font pas de garde s'y doivem 
xendre á neuf heures, fuppofé qu'iís 
ne foient pas malades, pour s"infor* 
ir.er fi ceux qu i font de garde font % 
leurs portes, afín de íes príver de 45. 
IViaravcdis de paye que chaqué Mon* 
tero a par jour pendant íes fíx mois 
q i r i l effc de fervice, 8c lorfque ceux 
q u i ne font pas de garde manquent á 
fe rendre au Palaiá á neuf Keures, 
í í s doivent étre condamnez á un de-
mi Real. Ton tes ees condamnations 
fe repartiflent entre íes Monteros qui 
ont eu foin de remplir ieur de-
Voir. 

Les Monteros qui font de garde doi
vent vifiter tout ie Paiais avec un fíam-
beau a í l u m é á ía main , porter íes 
ciefsfans les confiera perfoone, veií-
ler toute ía nuit fans fe desíiabiííer , 
íous peine contra ceíuy qu'on trouve 
endormi de payer un Ducat , dont la 
xnoítié appartient á celui qui í'a 
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furpris do r mam , & le re fie á ceux 
de fesCamarades qui font degarde ceue 
nuit íá. 

Un Montero qui cíl de garde ne peut 
remettre lesclefs á un aiure Montero, 
n i a guelque perfonne que ce puiíTe 
ctre , ñ ce iVeíl par ordre du R o í , 
de la Reine , du Prince ou des Infants, 
a peine d'un Ducat > iequel doít étre 
repartí entre íes Monteros qui font de 
garde cette nuit-Iá. 

Au tems qu'on doít fermer íes portes 
tous Ies Monteros qui font de garde, 
á la referve dedeux, quí ne peuvent 
jamáis quitter íeurs poiles, doivent v i -
fiter le Paíais , & fermer íes portes , 
íbns peine d'un Real contre c e í u i q u i 
eíl prís en faute ) iequel doit étre re
partí entre ceux qui vont fermer la 
porte. 

Les Monteros quí font de garde, font 
obiígez de porter Ies paquets, 8c au-
tres dio fes que le R o í , ía Reine , le 
Prince , íes Infants , ou Ies Infantes 
leur ordonnent de porter , á peine de 
deux Reaux contre ceux qui ayant re-
9u i'oidrene Pont pas executé, íefqueís 
deux Reaux doivent étre repartís entre 
ceux qui font ía cominiíTion pouE 
eux. 
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Les Monteros qui ont vei l lé Ta nnít 

qm precede le jour anquel le R o í , 
la Reine , íe Prince , Ies 1 rifants ou Ies 
Infantes doivent faire voy age , font 
obligez de faire provifion de mules, 
ou charettes , pour poner les íits de 
cenx qui font nommez pour le voy age, 
& Ies deux qui doivent veiller lanuit 
fuivanie , font obligez de fe rendre 
au í ieu oü le R o í , i a Reine , í,e Prin
ce y Ies infants ou íes Infantes doiveni 
aller , pour re ce vo ir les I i ts , & pour 
Ies faire porter au poí ie oü iís doivent 
faire garde ; íi queíqne íit vient á fe 
perdre, i ís font obligez de le payer. 

Les Monteros qui font de garde » 
font obiígez de fortir deux ou trois 
fois pendantla nuit , pour voir fi dan» 
Ja Maifon oü le R o i íoge , MI n'y a 
pas queíqne lumiere qui puiíTe incom-
moder , fi queíqu'un marche, ou fe 
piomene, &c íe matín iís nepeuvent 
otfvrir Ies portes , fans viíiter au
pa ravant tous Ies endroits fufpeéls 
du Pal ais, ou Maii on oü le Ro i Ioge » 
á peine de quatre Reaux , qui doivent 
étre repartís entre les Alontcros qui 
ont couclié cene nuit-Iá aa Paiaís. 

Les Monteros, qui font de gáxá?. 
TÍQ peuvent quíuer íe fervicc , ¡uf-
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qu1á ce que le R o í , ía Reine, íe Prince» 
Íes ínfants ou Ies Infantes foient l e 
ves , & ne doivent ceder leur poí la 
qu'aux Gar^ons , ou á r H u i i l i e r de 
i a Chambre , á perne de deuxReaux 
contra cer.x qu i y ir.anquent, lefqueís 
doivent é t r e repart ís , entre ceux q u i 
íbnt de fervice. 

Lorfqu ' i í s íbnt appe í í ez pour ac-
compagner dans quelque voyage ^ í e 
R o í , la Reine , le Prince , íes Infants, 
.ou Ies Infantes , tous ceux q u i fonl 
de fervice , doivent s 'aííenjbier dans 
i 'endroi t , & á ¡ ' he i f e q u i íeur a e ñ e 
m a r q u é e par íes Receveurs, afín de 
l i re r au fort pour figavoirceux q u í fe-
ront üi i voy age , fous peine de dfx 
Ducats contre ceux qui manquent de 
•fe trouver au i rea & á i'heure m a r q u é e . 

Aucun Montero en par t icul ier , n i 
tous en general, ne peuvent permetere 
a per fon ne de coucher dans Ies iit.s qut 
font dans Pendroit o ü i ls font de gar-
de, fous peine de fix R eaux d'amenda 
contre ceux qu i fe perniet tent , laquel-
ie amen de doit é t re repartie entre ceux 
qui s'y font oppofez. 

Lorfque quelque Montero s'empor
te , jure . d i t des faíetez , ou des i n j u -
xes á quelqu^uu ds fes Camarades t ¿i 
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eíl condamné pour la premiere fois h 
un Ducat d'amende , Se en cas de re
cidive, tous ceux qui Pont entendu font 
obligez d'en avenir le Sumiller de 
Corps , ou le Grand Maitre d'Hotel; 
l'amende cy-delTiis eíl applicable a 
rHópí ta l General du lien oü le Roí 
fait fa relidence, & le Receveur qui 
ía delivre en doit cliarger fon Regilhe, 
pour jiiítitíer que í'Econome dei H6-
pital Va recúé. 

Dans Ies iieux oü ía Cour fait fa 
réfiJence, un Montero ne peut prendra 
aucun íogement , que tous enfembíe 
rfayent tiré au fort, pour fqavoir qui 
doit íoger en teííe ou telie maifon , 
á peine d'un Ducat d'amende, dequit-
ler la maifon dont i l s'efl emparé , Se 
d'orcnper la plus mauvaife de tomes. 

Un Montero ne peut prendre ía 
moindre chofe dans ía maifon qu'ií 
oceupe , pour la tranfporter en quel-
que autre endroit, ni la préter á per-
fon ne, á peine d'un Ducat d'amende , 
pour payer les frais de Juílice qu'ií 
faut Taire J pour íe contraindre á la 
reftituer. 

Lorfqu'il eíl queílion de nommer 
des Receveurs, tous les A i omeros s'af-
íembienc, & font leur nominatioa a 
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la píuraliié des voíx, moyennant quoy 
leCdits Receveurs doivent é t r ec rusen 
tout ce qu'ils font , pourvú que ieur 
Regiílre en foit cLargé. 

Tous Ies Monteros étant appellez pac 
quelqifun des Receveurs, font obíí-
gez de s'aílemhíer dans I'endroit qui 
leur eft marqué , pour fe rendre tous 
enfembíe chez le {Contador , entre Ies 
mains duqueí eft le Livre des Titres 
& Delivrances de toutela Compagníe, 
pour invertir qu'il ne paye aucun 
Montero qui ne foit natif & réfident 
du iieu á'EfpinoJa, felón la conduion 
formeile de Ieur établiííement, quí 
pone qu'iís feront tous natifs de ce 
iieu-la". 

Tel eíl a peu prés PEiat de la Mai -
fon du Roí. J'avoue qu ' i l y aquan-
tité d'autres Empíois dont ie ne fars 
pas mention , d'autant que j'ay parlé 
de quelques-uns en traiiant des Grands 
Officiers de la Couronne, que ie par-
lerai de plufieurs autres en traitant des 
Ceremonies du Palais , 8c que les au
tres ont tant de rapport a ce qui fe 
pratíque á la Courde France, qu'ií fe-
roit inutile d'en parler. Au reñeayant 
que d'entrerdans le détail des Ceremo-
íiies publiques, i l eft bon de remar-* 
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qiier que la Reine, íe Prince des Af-
tu ríes & íes Infanis ont Ies mémes 
Cliefs d'Office que ie Roí , maisil y 
n cene dilíerence, que íeurs Domeílr-
ques fubaiternes ne íontpas en íigrand 
nombre. 

II eñ temps a pre^em de parler des 
fondions publiques du Palaisi & com-
me tandis qvril y a des íiís du Ro í , 
ceiui qui doit fucceder á la Couronne 
doit étre proclamé Prince des sífiuries, 
nous commencerons par ce qui ie re-
garde ; mais avant toutes chofes nous 
traíterons de I'Origine de fon nom , 8c 
ferons un détail deceuxqui Pont porté 
jufqu'á prefent. 

De rOrigine du nom de Prince des 
Afiurtes j <¿r o[ui font ecux 
qui Vont j)orté jujqu a prejent. 

COmme depuis que la Couronne 
de Caílilie efl devenué hereditar-

xe , aucun Prince n'a pú y prétendre 
qu ' i í n'aít étédu Sang Royal du coté 
du Pere ou de ía Mere, ainfi qu'ií a 
été dit en traittant des honneurs 8c 
lies prérogatives des Rois Catholiques, 
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avanc que d'entrer cans íe détail des 
Ceremonies qui s'obíervent au Báte
me & á la Prodamation du Princs 
des ^jtunes > j'ay crú qu'ií éroit á pro
pos de rapporterce queí'Hifloire d'Ef-
pagne nousfournit lonchant í 'Origine 
de ce Titre , & combien i i ya en de 
Princes qui ont porté ce nom , depuis 
fon inlli tution jurqu'á prefent 

Anciennement tous Ies Enfans des 
Rois d'Efpagne s'appeíioient indiílín-
&.QmemInfants, 8c les PrinceíTes Infan-
tts, 8c la fe ule differenceqifon mec-
toit entre PAinc 8c les Cadets , c-eíl 
qu'on appelloit ceíui-Lá Infant premier 
Hcrí t ier , Cet ufage fobíiíla jufqirea 
1338. 8c voíci comment i l fut abolí, 

j. Don ean I . Roí' de Caüille & de 
León, & Tean de Gand Duc de Lan-
caílre, fe firent pendant íong-tems une 
crueiie guerre,á Poccaíion de la íuccef-
iion aux Couronnes de Caíl i l le , de 
Toíede, de í.eon & de Gaíice , aíníi 
qu'il a cté expliqué dans íe Livre 11. 
Maís en fin , le Duc de Lancaihe ayant 
été reduit á la duite necefliié de ce
der á la puiiíance de fon Competi-
teur y i l fut convenu qu ' i l abandon-
neroit pour toujours íes préten-
tions á condition que ía PrinceíFe 



Catherine fa filie épouferoit íe Prince 
Henri , Fiís Ainé dii Roí Don Jean , 
6c i l fut ílipuíé dans le Traité, qu'il 
prendroitle Titre de Prime des yíflu-
ríes , & que dans la flme tous Ies A i -
nez des Rois de CaÜilic íe poiteroient 
aufTi, á i'imitation des Anglois quiap-
pellent les fiís ainés de ieurs Rois , 
Princes de Gales 5 furquoi Ies Hif-
toriens font une remarque fingnliere, 
q u i e í l , que de la méme maniere que 
cet ufage s'introduiíit en Angleier-
re en á Poccafion du mariage 
du Prince Edoüard fiís aíné d'Henri 
I I I . avec Dona Eleonor Infante de 
Cañiííe , celui d'appeller Prince des 
yl$uries , le fiís aíné des Rois de 
Caíliíle , fut établr á Poccafion du 
mariage du Prince Don Henri avec 
la Princeíle Catfierine d'Angíeterre. 
. I I eíl aíTez furprenant que la Prin

cipan té des Aíluries étant un des plus 
petits Etats dépendans de ía C011-
ronne - de Caíliíle, on ait donné ce 
Titre au ^fiís ainé du Roi preferable-
ment á tant d'autres Eiats incompa-
rabíeme nt plus confiderabíes ; mais 
Don Loüis de Saíazar dans fonTrai-
té des Drgnitez Secuíieres de Caflüle, 
dit que ce fut á caufe que iesAílu-

riens 
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ríens aprés la reílauration d'Efpagoe , 
furent Ies premiers Peuples qui eu-
rent un Roí , & qui ponerent les 
premiers coups anx ennemis de la Pa
trie &: de la Religión. 

Lorfque le Roí Don Jean I . crea 
PInfanc Don Henrr Prince des ^ f i u -
ríes , ií le plaqa f i u un Troné , & 
s'étant approché de l u í , i l íecouvrít 
d'un mantean, luí mic un chapean fue 
látete , une verge d'or á la main droí-
te , PembraíTa, le baifa , 8c Pappella 
en prefence de toutefa Cour PRINCE 
DES ASTURIES , pour obliger tous fes 
Sujets de Pappeller de meme. Voíci 
ia fui te de tous íes Princes qui ont 
porté ce Titre. 

Le premier fut done le Prince Don 
Henr i , comme nous venons de voir. 

Pe fecond fut Don Jean , fils du 
Roí Don Henri I I í. & de la Reine 
Catherine dont nous venons de parler. 

Au défaut de Princes , la PrinceíTe 
Doña Catherine filie du Roí Don 
Jean I I . & de la Reine Marie futdé-
clarée Princejfe des yJfluries dans la 
Vilíede ToIedCiau mois de Janvierde 
Pannée 1415. mais étant mor te au mois 
de Septembre de Pannée fuivante , 
Doña Leonor fa foeur fui proclainée 

Torne ¡ I . Ee 



3 2f E T A T FRESE N T 
Frincefle a Burgos la méme annéé. 

- Don Henri ííls du mé me Ror Don 
Jean I I . fut proclamé dans le Refec-
toire de Saint Pauí de Vaííadolid au 
mors d 'Avri l de Pannce 1425. & par 
ía proelamation , le Titre de P'rinceffe 
qui avort été defere á Ta foeur, fut 
éteíní,& on Vapp^llaInfante. CQ méme 
Prince fut proclamé une íeconde fois 
en 14^2. <Sc par cette feconde procla-
mation 5 la premie re fut confirmée. 

Dona Jeanne, filie du Ror Don 
Henri IV- & de ía Reine Jeanne fut 
proclamée á Madrid au mois de Mars 
de í'année . 14^4. Mais dans la fuice 
ayant été décidé qirelle n'ctoit pas 
íiiíe du Roí , elle fut excíué de ía 
fuccelTion. Cependant, á ía faveur des 
iroubíes qui s'éleverent dans í'Etat 
eííe fut proclamée une feconde fois 
dans ia Val lee de £0903/3 prés de ía 
Chartreufe da . Paular i e 2.6. Odobre 
de I'année 1470. 

Don A i fon fe , fiís du Roi Don Jean 
I I . & de ía Reine Ifabeíle fa feconde 
femme fut proclamé en 14(54, dans une 
Campagne prés d 'uníieu appeiíé C^-
bepn, au préjudice de Doña Jeanne, á 
can fe qu'on ne ía te no i t pas pour filie 
du Roi Henri ÍV.ainíi qu ' i i a été dít« 
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Doña líabelie filie du meme Ror 

Don Jean 11. & de la Reine ITabcííe-
fa feconde femme , fut proclamée íe 
19. Septembre 1408. en une Campa-
gne 3 dans une maifon appelíée /^ ven* 
t a de los Toros de Gtdfando. 

Une autré Dona Ifabelle fííle aínee 
du Roí Don Ferdrnand le Catholique-
& de ía Reine Ifabelle fa premiere 
femme, fut proclamée á Madrid era 
M i * -

Don Jean fils du me me Roí 3c de 
la me me Reine Ifabeile, fut proclamé 
á Toíede au mors de Mars de (ran~ 
nce tfSo. Mais -'étant mort , Dona 
Ifabclíe fa foeur rcprit íe Tiive de 
Princcffe , SÍ fut proclamée une fecon
de fors dans PEglife de Toíede ais 
raois de Mar de l 'année 1498. 

Don Míchei , fils de Don Ems-
nueí Ror de Portugal & de la Reins* 
Doña Ifabelle Infame de Caíliílc t fut 
proclamé á Ocaña au moi^ de Janvíer 
de l'année 1^9^. 

Doña Jeanne filie de Don í erdinancl 
íe Catholique Se de la Reine lfabeilea 
fut proclamée á Toíede le (5. Novem-
-Bre de i'année i $ o i . 

Don Carlos fils du Ror T>on Plif«. 
üppe I , furnomme le Bea t i , & de -la 

E e í 'í 
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Reine Jeanne , fut proclamé en 
apres ía more du Roí Don Ferdinand 
le Catholique fon Ayeul , Se peu de 
tems aprés ií fut proclamé Roí. 

Don Pmiippe ílís de PEmpereur 
Charles V. & de la Reine Ifabeile fut 
proclamé dans PEgiifede Saint Je ró -
nie de Madrid, le 19- Avri l dei 'année 
15z8. n'ayant encoré que dix mois 8c 
vingt jours. 

Don Carlos fils de Pliilippe I L & 
de ía Reine Marie fa premiere fem-
me> fut proclamé á Tolede au mofs 
de Fevrier de Pannée 1560. étant ágé 
de 14. ans 7. mois Se 3. jours. 

Don Ferdinand fils da méme Phi-
lippe I í . 8c de la Reine Annefaqua-
trieme femme , fut proclamé dans Í E-
glife de Saint Jerome de Madrid le 31. 
Mal de i'année 1505. n'ayant qu'un an 
5. mois 8c 27. jours. 

Don Diego, troifiéme fils du méme 
Pliiíippe i í . & de la méme Reine 
Aune, fut proclamé dans la Chapelíe 
Royale du Raíais de Madrid le pre
mier Mars de Pannée 1580. n'ayant 
que 4. ans 7. mois & 19. jours. 

Don Phi í ippe , quatriéme fils dn mé
me Phílippe I I . fut proclamé dans 
i'Egliíe de 'Saint Jetóme á Madrid ie 
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i t . Novembre 1584. ágé de 6. ans „ 
5. mors & 29. jours , en préfence 
du Roy fon pere, de Doña Marie I n 
fante d'Efpagne & Imperatr íce, & des 
Infames Doña Ifabelle & Doña Ca-
tíierine fes foeurs , lefqueíles le recon-
nurentíen qualited'InfanteSj 8c luí pré-
terent ferment de fidelité. 

Don Philippe Domíníque Vidor 
deía Cruz íils de Philippe I I I . & de 
la Reine Marguerite , fut proclamé 
dans í'Egíife de Saint Jeróme de Ma
drid, íe 3. Janvier de I'année 1608. 

Don Carlos fiís de Philippe IV . 8c 
de ia Reine Marie-Anned'Autríche^fuc 
proclamé dans PEgíife de Saint Je ró
me de Madrid le . . . . de I 'année.. . . 

Don Loüis , íils de Philippe V. á 
prefent regnant Se de Marie Loüife-
Gabrieíe de Savoye, fut proclamé 
dans l'Eglifede Saint Jeróme de Ma
drid en I/ÍQ. 
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. Du Báteme ¿u Prínce des 
AJturtes & des Infants. 

LOrfque le jonr da B á t e m e efl pris s-
le R o í ordonne a ir Grand Maitre 

d e f a í r e p r é p a r e r Ies cliofes néceílaires, 
lequel íBarqoe a diaque Makre d 'Hóte l 
ce q i f i l doi t faire 5 P m i a le foin de 
i 'antichambie da P r í n c e , pouravenir 
ies Grands que Sa Majeñé a nommez f 
des ornemens & marques de Digni ié 
qu' i ls doivent porter, & ieur prefcire 
le rang qu ' i l s doivent garder: un autre 
íe tient á PEg i i í e pour empecher qu ' i í 
í i 'y ait du d e f o r d r e ^ pour recevoir íes 
Con fe i Is, & ieur marquer ieur place , 
qui efl dans la N e f d u cote de TE pitre, 
¿ c c e l u i q u r efl de í e m a i n e a foin que la 
marelie í e falle a vec o rd re. 

Sa Majeñé fait enco ré avenir. íe 
Grand Ecnyer <& le Grand Maitre 
d 'Hó te í de la Reine & des ínfants ,a í in 
q i f u n cKacun fiiíTe ce q u i convient au 
po í le q i i , i l ocnupe. 

Le Préfident de Caft i l íe , afín qu'ií 
donne avis de la cé remonre , fe trouve 
á r E g l i f e á ia tete du ConfeíL 

Le Grand A u m ó í i í e r pour avertir fe 
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Préíat qu í doi t faire le B á t e m e , fup-
pofé q i f i í ne ie faffe pas. 

Les Cardinaux y font invitez par 
un .Secretaire. 

Tou t le chemin q u ' i l y a depuisPap-
partement du Prrnce jufqu 'á í 'Eg í i f e , . 
eíl tapífié ainfi q u é le marche-pied Se 
la Cí iapeüe oú doir é t r e l e Berceau. 

Sur la porte par 011 í 'on fort du Pa-
lais, i? y a un Dais, & un ature fnr cel íe 
de PEgi i feoü fe do i t faire ía cé remonie ' 
du Baptéme. 

Toutc i 'Eg í i í e eft tapifTée: 
On drefe un BnfFetprés de P A u t e í , 

do cote de P E v a n g r í e , avec quatre Baf-
fms & des Cuveties d'or , q u í eíí POf-
frande q u í fe fait ordrnahement ace lu i 
qui fait ía G é r e m o n i e , & Íes Habits 
Pomiticaux. D u cóté dePEpitveon en 
drelie un autre,, fur l e q u e í o n pofe des 
Baflins d'argent portes de POffice d u 
K o i pour la fondion de ce jour la . 

La Fourriere du R o i dreíTe t ro ís Buf
fets vis-a-vis du T r o n é oü fe doit faire 
íe Bap téme .que le TapiíTier couvre r i -
cliement, fur lefqueís on met les Eaf-
fins, & autres chofes néeefíaires. 

s Dans la Chape l í e du cote de PEyan» 
g'de, on dreífe u n lít pour deshabUiejc 
ie Prínce» 
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Sur PE í l r ade qu i e ñ dans íaCliapelle 

p r i n c i p a í e - on dreffe un autrelitfans 
com tines , au deí íous duquel font íes 
Fons-Baptifmaiix , q u i font ordinaire-
ment ceux q u i ont í e rv i au Báteme de 
faint Dominique qu'on fart venir d'un 
Bourg de Cartille appe í í é CarigueU,o\i 
ils font en depot dans un Convent de 
fon Ü r d r e , Le Confeí leur du R o í eíl 
chargé de Ies farre porter. 

• Sur troisBufFets q u i fbntdreíTez fous 
un Dais dans i'antichambre du Prince 
le Garde - Joyaux du R o i met & 
garde á vueles Fons-Baptifmaux, le 
Beguin je Cierge aux Armes Roy ales, le 
Baffin á laver íes m^iinsjla faiiere, la na-
pe jd 'oü lesGrands n o m m é s pour porter 
chacune de ees chofes les prennent & 
íes po tem á l 'Egl i fe , 

Le;? AmbaíTadeurs , íes Grands, Ies 
Maitres-d Hotel , Ies Gentilsliommes de 
la Chambre , les "Confeillers d 'Etat , 
Se les Gentrlshommes de la Bouche s'af-
fembíen t dans Pan t í chambre du Prin
ce , & dans la piece qu i eíl au bas de 
i'efealier , íes autres perfonnes qui ont 
drorrd 'a í í ) fiera la céreraonie . 

La Garde des portes de Panticbam-
bre , & du faíon e ñ confiéc aux M a i -
ires d 'Hotel de la Reyne. 

La marebe 
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La marche commence en cette ma-

sáiére. 
Daborcl viennent Ies Alcacíes de l a 

Cour avec l e i m verges. 
Enfuite íes Pages du R o í avec í eus 

Gouverneur, oa Soufgouverneur. 
Les G e n t í í s h o m m e s de la Chambre. 
Les G e n t í í s h o m m e s de la Bouche. 
Les Maitres d Hote l du Prince , fup-

pofé que fa M ai fon foít compofée, fans 
Bátons , au m i lien defqueís ma rehén t 
qi iatreMaíí iers avec leurs Mafles. 

Les Maí t res d ' H ó t e í de la R e i n e , 
avec leurs Bá tons . 

Ceux du R o í avec íeur Bá tons . 
Les Grands. 
Les Ro í s d'Armes avec leurs Cotes. 

Les Grands metient fur le bu fiel íes 
marques de D i g n i t é , & Ies apponent 
iorfqu'i í eíl néceíiaire. 

Queíquefois auf f i jo r íque la r o u r eí l 
en delíií ,on va du Salón á la Chapelle 
par les Tribunes,fans a p p a r e i í . 

S icen 'e í í pas un Pr ínce Hcr i t i e r i m -
niédiat , ou une Infante a i n é e , íes Maf-
fiersne portent pas leurs Mafles, 8c íes 
Rois d1 Armes n'aiTiílent pas á la fon-
d i o n . Ies Grands vont felón íeur rangs 
& Ies Maitres d ' H ó t e í du R o í & de la 
Reine ponent Ies marques de D i g n i t é . 

Tome I I . F f 
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Si c'ett une Infante qn ido ive ét-re íja-

t i féeíel le eft portee en chaire)& lePamiix 
&laMara ine vont devant,comme i l ar r i -
va en 16^ . au B á t e m e de í ' Infanie Doíía 
Mar i c Antoinette Domin ique Eu feb í e , 
dont le Prince fat Parain, aprés lequcl 
marc l io íen t le CardinalZapata Is Com-
te-Dac de San-Lucar , & aprés yenoit 
l a Comteffe-Ducheí le áéf San Lucat 
Maraine 3 á laqnel íe ie Marquisde Le-
ganez donnoit le íjiras; & comme íe 
Prince éioit fi í e u n e , qü-'íí ne pou-
voir pas porter i ' í n f a n t e , ie Comte de 
Niebla marcho i t au colé d i o i t de 
la chai fe. 

Les Damcs d'Honneur vienneni en-
fuite. 

La Girde Mayor feule au mí í í eu des 
autres. 

Les Dames deux á deux en fe tenant 
par la main. 

Les G ardes-Da mes. 
Ordinalrement, le Ror fetient inéo* 

gnito3ou dans uneTr ibune . 
Les Grands qu i portent íes marques 

de Dign i t é font découver ts . 
L e Priiace q n i doi t é i re ba t i f é , efl 

quelquefois po r t é par un Sei^neurdela 
C o n r , auqnel íe R o í fait cét honneur: 
X.5íiabi£ dont i i efl babiilc e ñ ordiiiaire-
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ftient une longae robe avec une écliar
pe de tafetas pendugau col ponr poner 
fe Prince. Si c'eíl un Prince du Sang,ií 
eílcouvertj mais üce n'eíl qu'un Grand, 
i l eft tete núé, Quelquefois i i eít porté 
en chaife entre Ies bras de fa Gou-
vernante. 

Lorfque qneíque Infant fuit la 
marche, comme i l arriva en i $ ¿ i - au 
Báteme de Tí rifante Dona Margueri-
te Marie Catherine , ilprend ladrohe; 
& s'il y a un Cardinal, ií prend ía 
gauche un pas plus bas. 

Lorfqiril n'y a ni Prince du Sang} n i 
Cardinaux, le Nonce marche á coré 
droitde celuí quipór te le Prince, & Ies 
Ambaffadeurs á ía gauche , chacun fe
lón fon rang. 

Enfuite vont íes Parains, S'iís font 
Princes du Sang , la Camarera Mayor 
porte la queue de ía Maraine , ayant ía 
Gouvernante á ía droite. & un peu plus 
avant leGrand Maítre d Hotel du Prin
ce , de l'Infant ou de Pínfante. 

Lorfque le Prince ou la Princelíe 
vont en chaife ,Ies Ambaíladeurs n'onc 
pas de rang , c'eíl pourquoí í|s fe pía-
cent dans queíque Tribune. 

Quand on arrive á l'Eglife, ceux qui 
l»e font pas obiigez prccifement d'aíTiC» 

F f i j 
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ter a lacéremoníe.demcurent ala porta 
ponr rse pas caufer d'embanas. 

Le Piéíat qui doif faire la céremo-
siie,en Habits Pontiíicaux.ayant íes AC-
ífiflans á fes coíl€s,va recevoir le Prince 
i i i'entrée de PEglife , & Paccompagne 
aux Fons-BapírTmaux. 

Eiaiu arrivez, la Gouvernaníe désba-
bille le Prince fur le l i t preparé, étant 
affirtce de la premie re Camanile, de ía 
Nourrice & deiaSage Femmcqiií pour 
cét efiet prennent Ies devants. Pendant 
ce tems, la Muíique chante divers Mo
léis. 

Les Dames oceupent la Nef de PE
glife cíu coté de PEvangiíe , & Ies Ser-
gneurs oceupent íes places qui leuc 
íbnt de (linees. 

Le Báteme étant fait , les Prélats fe 
dcshabiüent , fuivent ía marche , 8c 
prennent place auprés des Dames 
d'Honneiir. 

Etant arrivez au Paíais le Roí & la 
Pvcine vont recevoir le Prince. 

Quelquefois íe Baiéme fe fait dans la 
Chape He du Paíais, comme i l arriva 
B ía naiíFance de Marie Thérefe Reine 
(fie France., ea i^S . 
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Proclamation du Prince 
des Aftííriei, 

LO erque íe Roí a determ iné de faire 
procíamer fon íiís aíné Prince des 

Ajhries , ií convoque ies Etats Gene-
raux , Ies Préíats , íes Grands, íes T i -
tres de Caílille & íes Procurenrs de 
certarnes Viiíes qui ont feance á cetre 
célebre Ceremonie, pour laqneííe TE-
glífe des Hieronomites du Üuen-Re
tiro eíldeílince, depuis que Ies Rois 
Catholiques ont choiii la V i l le de 
Madrid pour le lien de íeur réíidence. 
Avant que de parler de cette Augiifle 
Ceremonie , ií eíl á propos dedirefuc-
cinciement queíque chofe de ía déco-
ration del Eglife, Ss des rangs q ^ u » 
chacun y oceupe. 

On dreíieune efpece de Tfieatre dans 
l'endroit qui eíl entre íe Choeur & fe 
Makre-Auteí, fiir íequeí on monte par 
12 degrez , qu'on tapiííe magnítique-
ment. On place á ía main d roí te ía 
Courtins *pour le Roí , pour la Reí-

* Cí3í¿ríme eíl unecfpcce deiogé carree gar-
aie de rideaux á la maniere d'un lie, qu'on tire 
a certain > tems pcndaat roM;e & qu'on fernis 
«¡.i d'aucres-, 

F f i i j 
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ne & pour Ies Infants, avec un fau-
teüíl pour íe Roí á ía droite d'un 
Prie-Dien & quatre Carreaux pour la 
Reine á la gauche, fur lefquels elie 
s'allled, & auties deux au devant pour 
menre fons íes genoux de leurs Ma-
kílez, Lorfqi r i l y a des Infants on 
íeur met des Cha i fes á colé du R o í , 

. & des Carreaux aux Infantes á cote 
de la Reine. 

On dreíFe du me me cote prés de, 
i 'Aniel deux Buffets, i 'un pour fervir 
de Crédecce , qiVon garnit de l'argen-
teiie néceííarre pour la célebrationde 
la MefTe 3 8c í'autre pour mettre íe 
Baffin & atures cíiofes deilinées pout 
ía contirmation du Prínce , fuppoí© 
qu' i l n'ait pas éíé confirmé. 

On mei fur une petiieCrédenceune 
Croix , 2. Cfiandeliers, tf. Cierges de 
cire blanclie^ íca-v'oir 4. du cótédel 'E-
vangiie, & u da cóté de í 'Epitre. 

De Pautre coté de i<AuteI, on place 
nn Banc couvert d'un Tapis pour 
i'Officiani S< pour Ies Préíats qui luí 
fervent d'Affiflants , 8c un autre vis
a-vis de ía Courtrne pour Ies Am-
baíladeurs des Tetes Couronnées. 

Au bout da Banc des Préíats on place 
un Tabouret pour le Chapeíain Mayor 
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íc un autre pour le Grand Aumonier , 
lorfqu'an méme Préíat ne poirede pas 
ees denx eminentes Drgnhés. 

Le Grand-Maítre d'Hotel fe place 
Air na Tabónret , entre íe Prie Dieu 
du Roí & le Banc des Préíats. 

Derriereíe Banc des AmbaiTadenrs 
font places les Membres duConfeiíde 
la Chambre, &: ceux dn Conteii Royal 
de Caítilíe , íes premiers en qualite 
d^Affiflans des Etats Generaux, & íes 
dernrers en qualité de Témoins. 

Au deílous du Theatre , on met des 
deux cotes trois rangs de Bañes couverts 
de Tapis , qui iant á trois pieds de dif-
tances íes 11 ns des autres. 

Le premier j qui eíl do colé de PE-
vangile, eíl pour Ies Préíats qui fone 
mviiez a ía Ceremonre. Ceíui qui eíl 
vis á vis eíl pour íes Grands. Ceiuí qui 
eíl au-deirous eíl pour íes Titres de 
Caílilíe & pour íeurs iiís ainez. Le 
clernier eíl pour le Procureur des Etats* 
Generaux, & pour Ies Procurenrs 
& Ies Juráis de Toíede on met un 
petit Banc feparé á ía porte du Chosur, 

A pi es que le I loi a donné fes ordre» 
au Grand-Maitreífti'Hotelj tañí pone 

eu re que la Ceremouie fe doit íairc 
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q ie pour le rang qu'un cliacun cToic 
occuper,roit au Cortege , foit á l 'Egli-
fe, celuT-cí íes communiqne au Mai-
ire d'Hótel de íerna'nie , aiin qu'il íes 
faffe executer ponclueiíement. 

Le jour de ía Prociamatíon, íes Car
des du Roí fe rendent de bon matin á 
I Eglife oü elle fe doit faireau bruít 
cíes Trompetes, des Tambours & des 
Fífrcs,ayant leurs Ofikiers á leur tete. 
Des qu'iís y font arrivez iís fe faiíiíTeni: 
de toures íes portes ; ainíi quede celles 
du Cioxtre , a ti n d'en deffendre Ven* 
írée á tons ceux qui ii'ont pas droít 
d'aíTiíler á ía Ceremonie. 

Tomes dio fes étant ainfi difpofées, 
ie Roí , ía Reine, ie Prince, íes In-
fants & íes Infantes partent du Paíais 
en Cortege , Se fe rendent au Convent 
du Buen Retiro, oü íls reílent jufqifau 
tems de ía Ceremonie. Pendant que 
ieurs Majeftez , ie Prince, Ies Infants 
8c íes infantes fe repofent danslenrsap-
partemens , les Grands 6c autres qui 
íont du Cortege , fe tiennent dans 
PAnti Chambre de la Reine pour y 
attendre leremps auquei Pon doit fe 
Tendré a I'Eglife l'ordre de la 
;|iiarcbe qui fe fait ainfi. 
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On defcend par iegrand efjüiier du 

liaut Cloitre, Se on entre dans PEglife 
par la Porte qifon appelíe deía pro
ce ffion. Les Alcaldes de la Cour 8c de 
la Maifbn du Roí marclient íes pie-
niiers. Enfuiie vont íes Pages accom-
pngnésde leur Gonverneur & du Sons-
Gouverneur. Les Ecuyers , les Gentiís-
hommes de ía Maifon du Roí & deía 
Bouche, les T i tres de Cañiile & Ies 
Procureurs des Etats Generaux^fuivent 
immediaiement pele melé , fans rangy 
ni diílíndíon. Aprés eux , viennent 
quatre Maffiers * deux á deux, portant 
ieurs Malíes élevées. Les Maitres d'Ho-
tel du ROÍ & de ía Reine portant^urs 
Bátons marchent aprés íes Maffiers > 8c 
íbnt fuivis par les Grandsjá iatétedef-
quels femetíe Grand Maitre d Hóteí 
avec fon Báíon. A la fu i te des Grands 
vo it quatre Heraults ou Roí d'Armes, 
portant leurs Cotes de Maiíles aux Ar
mes Royales, accompagnées de celies 
des Royauraesqui ontféance aux Etats 
Gencraux. Aprés les Rois d1 Armes 
va le Comte d'Oro pe Ta découvert, por
tant PEpée Royale nué fur Pépauíe, 
pon r marque ría Juflice 8Í la Puiííance 
du Roí Í 8c en ion abfence le Granel 
Ecuyer rempiit ía place. 
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Qnand tout ce monde a dé{iIé3parof 

le Prime des fumes ; de s'il y a dei 
InFants, íís v o n t á fes cótez un peu 
aprés luí. 

A denx pas de diñance du Prínce 
vont leurs Majeítez , íe Roí á la droiie 
reveiu du Grand Collier de ía Toifon 
d O r , & ía Reine á la gauche un peu 
plus bas que l u í , appuyce fur le bras 
d'un Menin, & fuívie de la Camarera 
Mayor qui luí porte la quelie-

Aprés ía Camarera Mayor marelie 
le Grand-Maitre d Hotel de la Reine, 
foppofé qu'ií ne ioit'pas Grand ; mais 
s'il I 'eíljií va avec Ies atures Grands. 

¿P^rés le Grand Maitre d"Hotel de ía 
Rerne,vorit Ies Dames d"Honneur & íes 
autres Dames du Peíais, marchant 
•denx á deux, & fe tenant paría main. 
Elies font accompagnees par le Maitre 
d"Hotel de femaine de ía Reine & par 
Ies Garde-Dames. 

Des que le Cortege arrive dans 
glife, la Mu fique du Roí qui eíí dans 
ie Choeur , commence á cíianter, &ne 
finit que íeurs Majeílez ne foient af-
fifes. 

Le Roy , ía Reine, le Prínce , Ies 
Infants & íes Infantes, ía Camarera 
Mayor , íes Dames d'Honneur & Íes 
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Menines montent fur le Tlieatre; & 
oprcs avoír falué ie Saint Sacremenr^ 
íe Sacriílain mayot ote un tafetas cra-
moifi qui couvre ia Courtrne, & 
aprés que íe Sumiller de corps en a t iré 
ie Ridean, leurs Majeílez y entrent. 
- Ceíoi qui porte l'Epée Royale fe 
place prés de la Courtine , du cote de 
i'Auteí j ayant á fa droiie le Grand-
Maitre d'Hótel du Roí j & íi ceíuide 
la Reine s'y t ron ve , i l fe place aprés 
luí. Tons les trois fe tiennent debout 
& tete mié. Les Dames d Honneur, 
les Dames du. Pal ais & íes Menines 
fe placent au-deíTbus de la Courtine. 

Les Maitres d'Hótel du Roí Se de 
la Reine fe placent dans l'efpace qu'ií 
y a entre íes Bañes des Prélats & des 
AmbaíTrideurSjvis-á-vís de la Courtine» 

Les quatre Rors d Armes fe met-
tent fur les hants degrez du Theatre > 
deux d'un coté & deux de Pautre 5 & 
Ies quatre Maffiers fe tiennent fur le 
dernier dégré 3 jufqu'á ce que ía Ce re*-
nionie foit íinie. 

Tout étant ainlt difpofé, I'Officiant 
commenee ía Melle , á ía fin de la» 
queiíe i l prend fa Chappe Se fa M i 
tre, & confirme íe Prince,fuppofé qu^il 
n'ait pas été confirmé 3 aprés quoi i£. 
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s'alTieJ far imfauteliií place au píe Je 
i 'Aute l , vis á vis duquei i l y a un 
Prie Dieu , fur íeqtiei font une Croix 
& un Miííel, 

Des q i f i l eíl affis , un Roí d1 Armes 
avec fa Maííé & fa Cote, monte fur 
un Echaíaud , & crie á haute voix.' 
Ecoutez, > Ecoutez la leffiure qui va, vom 
étre faite du Scrmmt cphomm.ige , de foy 
d'obéíjfance & de fidclíté qifaujourd huí 
¿es Jnfants, les Préla ts , les Grands , les 
Chevaliers & les Procureurs qni font 
ajfemble'zjci par ordre du Roí Nót re Scí-
gneur, vont prefler au Seremfjime Prime 
N . Fils u4íné de Sa Majcf ic , le recon-
noiffknt pour Prínce de ees Royaumes 
pendant la vie du Roy s & aprés fon 
décét pour Rol & Seigneur nainrel. 

Le Roí d'Armes ayant prononcé cesf 
paroles , le plus ancren Auditeur du 
Confeil Roya! de Caítiíie l i t un A de 
qni contient en ílibíl.uice, que tous 
ceux quí font preíens, d'un confente-
ment unánime le reconnoiiíent pour 
Prince de ees Roy au mes & de tous 
ceux quí font íncorporez á la Couron-
jie de Caüiile pendant la vie du Roí 
( que Dieu veüille faire durer longues 
années ) & aprés fon décés pour Roí 
& Seigneur Nature!. Que ce Sermení 
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fe fait iibrement , debonne volonté, 
fans forcé , ni vioíence, & qu'ainfi iís 
íui garderont la Foy 8c la Fidelité , 
comme á leur Souverain Seigneur , 
8Í Iui rendront PobeiiFance, comme 
bons & íideles Sujets en la forme ¿k 
maniere qvfils doivent, & tout arníi 
que ron fait 8c obfervé leurs Préde-
ceíTeurs : qvfils deíFendront fon hon-
neur, & qifils le ferviront en tomes 
Ies occafíons qui fe prefenteront, fous 
peine d'étre notez d'infamie: qu ils ob
fervé ron t religieiifement la promclfe 
5c le ferment Difils font , fans qu ' i l 
leur foit jamáis pennisde Ies violer d i -
redement ni rndireélement 5fous quel-
que pretexte que ce pinife étre , en 
aucun tems ni íieu ^ fous Ies peines 
deja diies, & d'étre au farplus dé-
clarez aiteints &: convaincus ducrime 
de par]ure, & de felonie, & que pour 
cet eííet iís vont prétcr leur Serment 
á la face des Améis entre íes .mains de 
N . prcpofé par Sa Majeílé pour le 
recevoir. 

La ledure de I'Acle étant faite en 
ía forme que nous venons de diré , 
íes Perfonnes Royales qui doivent pié-
ler le Serment , s'approchent du Pré? 
IAÍ qui íe doít recevoir , íec^uel lg 
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xeqoh de la maniere fu i van te. 

Si c1eft une í m p e r a t r i c e o n une Re i -
sie, comme íl efl a r r ivé quelquefois, 
i l luí dit : Votre Majefté jure-t-elle par 
cette Sainte Croix & par les Saints 
JEvangücs 3 qm fcnt la préfens, qu'elle 
gardera & obfervera tout ce qui efl con» 
tena dans l ' ^ B e qui Im a- été lü , & 
partant Dieuvms foit en ayde. Si ĉ efl: 
une Pr inceí íe d'un autre Royanme, 
ou un Infant , i l le traite d^yJitejfe, Le 
Prince , ou la Princeí íe q u i p r é t e S e r -
ment r épond au Pré ía t á havite voix , 
je le promets ainft. A m m J k á P inñan t i l 
va baifer ía main au Pr ince , quand 
bien m é m e ia Pr ince í íe qui prete 
Serraent feroit fa Grand-Mere , ou ía 
Tante 3 ainfi qu'i í arr iva á ía procla-
mat ion de P l i i i ippe I I I . que PImpe
ra trice Marie fa Grand-Mere recon-
nut pour Prince des Añur i e s , & iui 
J^aifa ía main en cette qna l i té . 

Aprés «que íes Princes & Prínceíles 
ont p r é t e l e u r S e r m e n t , í e sP réhus vont 
p ré t e r le í e u r par rang d'ancrenneté , 
aufquels íe Préia t q u i íe reqoi t , d i t , 
jurc^-vons de garda , & d* ohferver tont
ee qui efl contenu dans r A f f e qui vous 
a été l u , áinjí Dieu vous foit en ayde & 
tes Saints Bvangiles. Le Pré ia t qu i 
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pvéte Serment repone!, je le promets 
& le jure ahift. simen. Cela fait, le 
Préíatqui rend Iiommage s'approche, 
du P ríe-Dren da R o í , & le rend en
tre Ies mains d'un Grand du Royan
me jiequel luí dit ees paroles : J u r t ^ j 
vous me, deux , troisfois , une , deux , 
proís fois , une , deux , trois fois, que 
vous préte^f iy & hommage au Prime , 
felón Pafage & comume d^Rfp.ngne , & 
que vons garderés & objerverés ce qul (fl 

Prélat rép nd , corxime cy:devant, je 
le promets <& le jure atnfi. Amen , & 
en fu i te íl baife ía raaín au Prince. 

Lorfque íes Préíats ont rendu ieur 
íiommage , íes Grands qai fe trouvent 
á la Cerernonre , rendentíe Ieur en la 
méme forme, avec cene feule díffe-
rence qu'il ne s'obferve entre eux au-
cune préféance, 8c qu'iís fe lireíen-
tent felón íe rang qi^iís oceupent fue 
íe banc oü ils fontaffis, au lien que 
Ies Evéques vont par rang d'ancien-
neté du pu r de íeur Sacre. 

Les T i tres de Calli l le, c'eíl á-dire 
Ies Comtes &:íes Marquis qui ne font 
pas honorez de ía Drgnité de ía Gran-< 
deíTe , vont immediatement aprésíes 
Crands.Lea Chevaiiers vont aprésíes 
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Titres deCañilIe, & íesfils des Granas 
t'ont immediatement aprés Ies Cheva-
iiers, aprts quoi fuivent íes Deputez 
des Vüles. Aprés íes Deputez des V i l -
Ies, Ies Main es d'HÓteí du Roí ren-
dent leur hommage. Quand tous ees 
íiommages font rendus, íe Grand-Mai-
tre d'Hótel ) qui pendant loute la 
Ceremonie a été debout avec fon 13á-
ton de Commandement ala main,préte 
fon Serment , 6c aprés luí le Comte 
d'Oropefa , quien vertu d'un Príviíe-
ge auaché á fa M ai fon , a tenu PE-
pée Royale , rend le fien, 8c dés qu'il 
Ja renduj íí recoit íe Serment du Grand 
qui a re<;LÍ la preílation de foy 8c 
hommage des Prélats. 

Aprés que tous les Sermens Se íes 
Iiommages ont été rendus, le Préíat 
qui a officié oíle fa Chape & fa Mi-* 
iré , & íe plus ancren Préíat dePAf-
íembíée íes prend pour reí evo ir íe Ser* 
ment de í'Officíant, aprés qwoi, íe 
Grand qui a re^ú la foy Se homma- • 
ge des autres Prélats , recoit le lien. 

Dés que íe Préíat Officiant a prété 
íbn Serment & rendu fon hommage, 
u n Secretairede la Chambre s'appro-
che du Prie-Dieu du R o í , 8c íuídrt 
i i hatite voix: Slre , V k r e Majcflé ac-

cepte~ 
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fcpte t- elle le Sermcnt qiSont pr i té íes 
perfonnes Royales N . N . & les Sermem 
que les F r é l a t s \ Grands, Titres , Che-
valiers & UeputeT^ des Etats, envertts 
des pouvoirs de leurs Royaumes ont prété 
au Sereniffime Prince M . par lequel i l s 
le reconnoiffent ponr Prince dumm la vier 
hcureufe de VOJRE M ATESTE', (¿f aprts 
yotre décés } pour Roí & ponr veritable 
& Proprietaire Seigneur. de ees Royan-
mes ? Jure-t-elle qii'elle leur feragarder* 
& conferver tous les P r i v ü e g e s , Uj'ages, 
anclenríes Coummes> & qifelle ordonnera 
qiCil en foit renda temoignage a tentes les 
Citc^, Villes & Lieiix qui le demande-
rom \ A quoy le Roí répond , je Pac* 
cepte ainfi, & Pordonne. Ainfi linít cet-
te Ceremonie , qui eíl cenainement 
une des plus folemuelles qu'on puilie 
voir. 

Comme íí n'eíl pas poffible que 
tous Ies Prclats, Grands , Titres 8c 
Cíievaliers du Royanme puiíTent con-
courir á cette célebre fonótion , le R o í 
depure dans Ies Provinces & Royau
mes unís á la Couronne de Caílille 
des CommífTaires pour recevoir le 
Serment 8c l'hommage de ceux qu i 
n'y ont pas aíTiTié. Sur quoi Don Loürs 
de Salazar de Mendozajiemarque dans 

Tome I / . G g 



ie i$ . Cbapitre du 4. Livre Je fon 
Traite des Dignités Seculieres de Caf-
tíile & de León , que ees Deputez 
ne s'en retournent jamáis íes mains 
vuides. 

Tous Ies Préíats , Ies Grands , Ies 
Títres de Cait iüe, les Matechaux 6c 
autres Chevaiiers paniciiliers qnipof-
fedent des Terres anciennes, titiées 8c 
riches dans íes Roy ai-mes de CafííIIe, 
de León & de Gal ice, font obiigez de 
préter Serment, & de rendre homma-
ge dans l'AíTemblée Genérale , & en
tre íes mains des CommiíTaires que le-
Rol nomme pour cela. 

JíntYce 'Publique du K o j . 

E Roy éiant mort , íe Prince qni s 
idroít de luí fucceder fe retire dans 

le Monaílere Roya! de fainr Jeróme 
du Buen-Rctiro , ou i l fait faire Ies obfé-
ques du défunt, cnattendant qu'on pre
pare Ies chofes néceííaires pour fon En-
trée publique. 

Le jour de I'Entrée étant pris , l e 
Maitre des Céremoníes en avertittous 
ies Confeiís , aíin qu'iís aillent en 



É S A G N B. LlV^ ÍTI. 
Gorps, baiíer la main á Sa Maieílé 
un jour anparavant. Ceíuí de Caíliíía 
y va le premier : autrefois celui d?Ara-
gon alioit immédratement aprés 5 mais-
comme i i fut íupprrmé en iyc£% do ré -
nava nt ceíuí de i'Inquiíitron occnpe* 
ra le fecond rang : celui des Indea a I© 
troiíiéme, celui des Ordres íe quatrié-
me, celui des Finances íe crnquiémev 
& celui de la Cruzade le íixiéme. 

Des que íes Conferís font aílembíez ^ 
le ROÍ fe retid á l'apartement deftiné 
pour leur donner fa main á baifer , & 
sV tant place fous le Dais íur un Tliea-
tre elevé de plufieurs degreir, riche?-
ment orné > íe Préfident de Caftiíle k 
la tete du Confeil, femet á genoux aux: 
pieds de Sa Majeñé, luí baife la maio'. 
& fe retire au cóté gaucKe du Theatre 
pour étre á portee de nommer par rang 
ü'ancienneté tousles Membres du Coa-
íeil qui fe prefcment pour baifer l a 
main au Roí ; aprés quoi s'étant re mis 
á la tete de fa Compagnie, cet illuftre 
Corps fe retire dans íe méme ordre 
qu' i l eíl entré • 

LeConfeil de Cañiííe s'étant reírréj, 
tous Ies autres obfervem la forme 8c 
la céremonie qu^on vient de remai— 
quer, íans qu'i í y aitaucune margue: 
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de dillrnclion pour íes uns ni pour Ies. 
autres. 

Le iour de l 'Entrée, la Maifon dg 
Viiíe fon á cheval dans Pordrefuivant, 
pour aller baiier la main au Roi . Qua-
tre Maffiers poriam ieurs Maffes fiir 
Pépauíe j fu i vis de tmis íes Officiers 
Subalternes , commencent la marcfie. 
Apres euk vont le Piocureur Fifcaí , 
les Ecrivarns, íes Regido rs , & en fu he 
íe Corregidor , fnivi de í'Aíguazíí 
Mayor des Comadors , 8c des Rece-
veurs , tous habí Hez en dedil. 

S'ctant rendus á l'apartement oü ía 
Céremonie fe fait, íe Corregidor & Ies 
deux plus anciens Regido rs íe mettent 
á genoux aux pieds de Sa Majeílé , lur 
baifent la main , & fe píaeent au coíé 
gancíie du Theatre ,oü rlsdemeurent 
pendant que tous íes autres OfFiciers 
de ía. M ai ion de Vi He vont faire ia mé-
me cliofe. Cela fait ils íe retirenr en cr-
dre & vontattendreSaMajeílé á í'entrée 
de la rúe de faint Jerome, pour la re
te voir fon s unDais magnifique. 

Des que la iMa i fon de Ville s'efl retr-
yce , q̂ n amene le ebevaí que le Roi 
dort monter} lequel eíl accompagné 
des Officiers inferieurs de ía Maiíbn 
des Pages ^ & des Gaí§,oni§ de i'écurís. 
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En fu i te fous les Ouvriers de PEcurre 
vont trois á trors 3 fuívis des Cou-
reurs^ des Aydes du Fourrier & de? 
autres Officiers de I'Ecuríe , aprés 
iefquels murchent les Arbaíéiiers^I'Ar-
murier Mayor , le Fourrier, le Palfre-
nier^rinfpedeur des caroíTes & íes Pic-
qu.urs , ayant tous la tete découverte. 
Ceuxlán 'ont pas plútóí déíiíé s que 
Ies Pagesaccompagnez de íeur Gouver-
neur , & Ies Ecuyers marehént la tete 
couverte. Le grand Eeuyer termine ía 
marche , & va immédiatement devane 
le cheval du Roy , íeque! eíl mené par 
la bride par le plus ancien Vaíet de 
Piedjun autre porte laHouffine.LeGar-
de-Arnoís fe ticnt á cote du chevaI,'pour 
ctre á portée de prendre la houílé íors 
queSa Majeflé veut monter á cheval,& 
pour la remetí re íors qu'elleamis pied 
á ierre. 

Aprés le cheval du Roí vont ceux 
de marn , couverts de houíTes. Ceiui 
áu grand Ecuyer va le premier, aprés 
lequel vont Ies Caroíles. 

JLorfque le Cheval & Ies Caroíles 
font arrivez prés du Montoir , le R o i 
Pan pour s'y rendre,& paffe entre deux 
âyes deGardesdu Corps,qui font fous 

tes^mej, Etam axi-iyé^íe plus ancien 



Valetde Píed conduít le cíievaí psr Ta 
fcricíe an pieddu Montoir,&- pour íors 
1^ premier Ecuyer ote la liouííe & la 

, donne au Garde Arnois. Le grand 
Écayer met fe pied gauche du Roy 2 
I'étrier , Se i'aide á monter á clievaí, 
pendant que ie premier Ecuyer tient 
•rétrrer du cote droit. En Pabíence du 
premier Ecuyer, le plus ancieu Gentil-
fiomrre de la Chambre oceupe fa place. 

Les Capkaines des Cardes, avec leur 
Bá!on de Commandement á la raain, 
commencent la marche dans i'ordre 
fuivant. 

Les Alcaides de íaCour 8( de ía Mai-
fon du Roy. 

Les Gentiísliommes ordinaíres de ía 
Max fon du Roy. 

Les Titres deCaílille Se Ies Gentíís-
Hommes de ía Bou che. 

Les Secretaires d1 Erar. 
Les MalTiers avéc íeurs Maffes fur 

I'épaule rangez en haye comme Ies 
G ardes. 

Les Maítres d'HoieL 
Les Grands. 
Les Rois d'Armes avec leursCotes. 
Le Comte & Drope fa par un Privi^' 

ge attaché á fa Maifon a droit de porteí 
i 'Epée Royale nuc a ía main, qu'iií6-
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goit de celíe du Roy dans PAntidiam-
bre. 

Enfurte vont Ies Officiers de PEciiríe 
dans l'ordre qui a été d i t , & Ies Lieu-
íenans des Cardes avec Ies Ecuyers. Le 
premier Ecuyer varete núé, 8c á pred r 
aucotédroit du Roy, & aprés leche-
val marche le Garde-Ariiois avec la 
honíTe. 

ímmédiatement aprés le Roy, vont 
Ies Ambafiadeurs, felón leur rang 5, 
aprés lefquels marchent leGrandEcuyes 
(fupoféqu'H ne porte pas PEpéeRoya-
íe) le Grand Maitre d"Hotel, le Capi-
taine de la Garde des Archers, íes Cón-
feillers d'Etat Se Ies Gentíís-Hommes 
de la Chambre, qui ne font pas hono-
rezdu Titre de la Grande/Je. 

La Compagnie des A relie rs á clieva! 
avec Ies piftoiets ál'aríjon de la Selle * 
& ieurs Javelines ferme la marche de 
la fuite du R o i ; aprés quoi viennenc 
le carroffe du Roi • celui de fuite , 
qui fert pour le grand Ecuyer 3 le ca-
roíTe de la Chambre , & Ies autres ca-
roíles de i'Ecurie Royale. 

Tandís qu'on efl en marche , I 'Ar -
chevéque de Tolcde fe rend á i'Eglife 
de Notf e~Dame au devant de laqueils 

i l attend le Roi en habits pomiiicaux^ 



| | I E r A T P R E S E 1 Í T 
tenant á la maro une Croix ( qni ef! 
ordinaíremenc celle qui ell dans le 
Garde-Joyaux de Sa Majeílé , dans ía-
qnelíe ií y a un morceau de la vraye 
Croix. 

Deux Diacres , divers Aumonrers da 
Roy , qui íui íervent d'AiTiílans en 
Chappe, & deux Pages ponant un 
Flambeau á ía main, i'accompagnent 
pour aller au devant du Roí , pvécé-
dé par TÁydede í'Oratoire de la Cha-
pelíe avec ía Banniere, ayant á fadroí-
te & á fa gauche un Page avec un 
Fíambeau chacuri. 

Le Rocíes Ambalfadeursjes Grands, 
íes Maiires d'Hótel & les Geniilshooi-
mes de ía Chambre , metient pied á 
terre au bas des degrez du Portique 
de PEglife, oü le Préíat avec fes, Af-
ííílans te^oitSa Majeílé en ProcelTion. 

Dez que íe Roi eíl defcendu de 
Che va l , le Giand Maitre d'HoteljOU 
en fon abfence le Maitre d Hotel de 
femaine, Iui p re ten te un carrean fui 
Jequel ií fe met á genoux pour ado-
rer ía Croix, aprés tjuoi i l entre dans 
í'Eglife 3 Se eÜant arrivé au Prie-Diea 
qui l u í a eílé preparé, le Prélat Offi-
ciant enione íe Te Veum , que Is 
Choeur continué de chanter ¡ufqu'á la 
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fin, & eniuíte rOfficiantdit Ies Ver-
fers 8c Ies Oraífons que le Ceremo
nial Romain preferir pour ees Cere-
monies. Aprés les Oraífons, ií faíc 
une genuflexión au Saint Sacrement 
qui eíl expofé , une profonde reve-
rence au Roy, & enfuite i i donne la 
Benedidron. 

La Benedidíon étant donnee , le 
Roí fortde l Eglífe, & montea cheval 
eii la méme maniere que quand íl eíl 
partí du Buen-Retiro. Pendant tout le 
tems qui fe paflfe depuís qu'il eíl for-
ti de i'Eglife iufqu'á ce qu'íí foit mon
té á cheval, la Chapelle qui I'a ac-
compagné jufqu'aux degrez du Porti-
que , chante des Motets. 

Eftant arrívé au Palais , i l met piedf 
á terre á Pentrée du Portique, & mon
te a fon appartement par le grand Ef-
calier. Tous ceux qui ont eu Phon-
neur de Paccompagner , le fuivent juf-
qu'aux endroits oü íís ont droit d'en-
trée &: s'y tiennent jufqu'á ce qu'il 
foit dans fa chambre, aprés quoy íls fe 
íeiirem. 

Tomen. rfl 
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S n t r é c des Bacines, 

Orfque íes Reines d'Efpagne dor-
^vent faire íeur premie re entrce pu

blique y eííes vont demeurer quelques 
jours auparavant au Convetn Roya! 
de Saint Jeróme , oü Ies Rors Caiho-
líques ont fait batir une Maiíbn ap-
pellée le Buen-Retiro. 

La veilíe de i 'Entrée tous íes T r i 
bu ñau x Luí vont baifer ía main & la 
compliraenter Tur fon arrivée , dans 
la niéme forme qu'ií a été dit en par-
iant de l'entrée publique du Roí. 

Le jour de" TEntrée , ía. Maifon de 
V i l le va baifer la main á la Reine, 
obfervant íes rae mes Ceremoníes que 
íe jour que le Roí fait fon Entréepu
blique , c'eíl-a diré qu^aprés l'avoír 
compíimentée, elle fe retire á Tentrée 
de ía rué de Saint Jerome oü l'on a 
dreíTé un grandTheatre en forme d'Arc 
de Triomphe. 

Cela fait on amene íe Che val íur 
íequel ía Reine doit monter, que le 
plus anden Vaíet de pied conduit par 
íe l icol, . & íes Ecuyers, le Control-
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l&it, le Fourrier, le Paíerrenier Mayor, 
le Garde-Arnois , <5¿autres Oílíciers & 
Domeiliques de I 'Ecuríe de la Reine 
l accompagnent á pied, la teÜedécou-
verte. 

Immediatement aprésíe CKeval de 
la Reine/uitceluide fon GrandEcuyer, 
celui de la..Camarera Mayor , fuppofé 
qa'elíe foit mar iée , parce que íi eííe 
elt veuve , elle doit erre montee íur 
une Mu le , enfuire vont ceux de la 
Garde Mayor > & des Dames du Pa-
íais, & arrivent au Buen- Retiro en cette 
forme , fans qifaucun aune Cheval y 
puiííe eflre conduit. 
La GdLtáeMayor & íes Dames quidoí-

vent accompagner la Reine , montent 
á Cheval avant que Sa Majeíle parte 
de fon appartement, 8c pour íors elle 
part accompagnée de fon Grand-Maí-
tred'Hotel , de fon Grand Ecuyer t 
des Grands, de fes Ecnyers Se autres 
Sergnears, aprés iefquels va ia Cama" 
vera Mayor. 

Le plus anden Vaíet de pied con-
duit le Cheval prés du monto ir quí 
a eílé preparé , ou fe trouvent le pre
mier Ecuyer pou ro í l e r í a couverture 
du Cheval, ou en fon abíence le plus 
eneren Ecuyer, Le Cheval etant prés 

H h ij 



X6l E T A T P S. E 3 E N T 
du montoir3Ia Camarera AJayor t rouñe 
íes Jupes de la Reine , aprés quoyeile 
va monter á Cheval , tandis que le 
Grand Maltre d'Hóteí & le Grand 
Éctiyer aident Sa Majeflé á monter 
fus: le fien. 

A peine la Reine efl á Chevaí , que 
Ies Capitaines des Gardes commencent 
ia marche, eníuite viennent les Tróm
peles á Cheval ve tus des Livrées de la 
Reine, puis marchent íes Alcaides du 
Faíais & de la Cour , les Chevaíiers 
des trois Ordres Militaires de §aint 
Jacques, de Calatrava & d1 Alcántara s 
íes Gemiíshommes de la Maifon 8c 
de la Bouche, les Maítres d'Hoteís de 
la Reine, íinalemem les Grands, 8t 
ímmediarement prés de la perfonne 
de Sa Majeílé, va celui á quí le Roy 
a donné le foin deiaconduite de l'En-
irée. 

, Le premier Ecuyer de la Reínecon-
cíuit le Cheval de Sa Majeílé par le 
Cordón , ou en fon abfence le plus 
anden Ecuyer, accompagné de tous 
íes autres Ecuyers : Ies Lieutenanis des 
Cardes entiemélés avec euxpour faire 
cuvrir le paííage des deux cqiez: les 
Valets de pied marchent á leurs cote2 
en deux liles, & autour du Chevaí va 
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un certaiti nombre de Menins pourac-
commoder Ies habíts deía Reine, lorf-
q i f i l en ell befoín. 

La Camarera Mayor va á cote Je ía 
Reine ayant á fa droi teíe Grand Ecu-
yer , & le Grand Maitre d Hotel á fa 
gauche. Prés du Grand Ecuyer va le 
Garde-Arnoís & le Porte-Montoic, 
qui le porte couvert d'un Tafetas. 

Immediatement aprés ía Camarera 
M i j o r i va ía Garde Aíayor, faivíe 
des Dames du Palais & des Ecuyers .* 
entre deux Dames ií y a un Garde-
Dame. 

Ce Cortege eíí fu i vi du CarrofTe dn 
Corps. Aprés le Cheval de ía Reine 
va ía Garde á Cheval qui ferme la 
Cortege. 

Loríque Sa Majefté arrive á ía por-" 
te du premier Are de Trioniphe , íes 
Regidors s'avancent pour faire la Ge-
remonie de l'ouverture des Portes, & 
ceux qui font chargezdu Dais s'apro-
chent pour recevoir Sa Majeftc au fon 
des Inllrumens de Mulique. On mar
che en cet ordrejufqu á Nótre-Dame , 
oüI'Archevéque attend Sa Majeílé fous 
le Portiqne, tenant á la main une 
Croix, qui eft ordinalremem gardée 
dans le Trefor Roya!. Qiiat re Menins 
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l'écíairent avecdes Fíambeaux , íl eíl 
accompagné de deux Diacres & autres 
Chapelains d'Honneur quí luí fervent 
d'AíTifíans 3 en Chappes , d'un Ayde 
de i'Oratoire^ du Clerc de la Cha-
peííe,, que deux Menins éclairent. 

Sa Majeflé avec la Camarera Mayor> 
les Grands & íes Maitres d'Hotels, met 
pied á terre au píed des dégrez du Por-
lique lequei eá rícliement tapiíTé, oíi 
ie Préíat s'avance avec fes Miniílres 
en forme de ProccíTion. Le Grand' 
Mahre d'Hotel ou celui qui efl de fe-
maine iui prefente le Carreau oü elle 
fe met á genouxpour adorer laCroix, 
aprés quoy elle entre dans PF.gíifeap-
puyée furíebras d'un Menín pendant 
qu'on chante PAntíenne. Ifla eft fpeciofa, 
Loriqu^Iie efl: arrivée au Prie-Dieu 
& le Préíat á PAutel, le Choeur en-
lonne le Te Deam & c . Le Préíat dit Ies 
Verfets & Oraifons , & en fui te i l don-
Be la Benediólion. 

La Ceremonieétant finiera Majeflé 
fort Se monte á Clieval dans la forme 
que la premiere fois , & ia Chapeíle 
i'accompagne en chantant jufques 
íiors de l'Eglife. 

Le Roy attend la Reine au pied du 
Portique, accompagné du Prince, des 
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ínfants, & les Dames d'Honneur , 
da Gcand Maitre d 'Hó te l , & des 
Maíties d'Hótel & Gentilshommes de 
la Chambre qui rfoat pas été de la 
fuite. 

Les Meninsprenent des flamBeaux ̂  
& leurs Majeflez entrent par i ' A n t i -
Cíiambre de la Reine , & cíiacun de-
meure dans rendroit oü ií luieí l per-
mis d'cntrer. 

De ce qul s*obferve , lorfque le Roy 
a la Ckapelle, 

LE foir qui precede le jour que l e 
Hoy doit aiíer á ía Chapelie, Sa 

Majefté avertit le Grand Maitre d 'Ho-
tel de i'heurejeqael communique I'or-
dre au Maitre d Hotel de femaine & 
celui-cy au Chef de ía Garde, pour en 
avenir íes AmbaíTadeurSjíes Grands & 
les Maitres d'Hótel. 

L'heurc étam venue , le Roí fort de 
ion appairement accompagné des 
Grands Se des Maitres d'Hótel. S'il y 
a un Cardinal, on luí prefente un fau-
teliil dans ía Chambre méme duRoy, 
o ü i i attend queSa Majefté forte de fea 

H h üíj 
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Cab'met. Les AmbafiadeursPattendent 
cfans ia petite Anti-Chambre, Ies Gen-
lííshommes de la Bouche , Ies Titres 
deCaílilíe, ceux d'halie aufqueís ie 
Roí a accordé Ies honneufs dontioüif-
fent Ies Titres de Caflíile, Ies Ecuyers, 
ies Pages du Roy , leur Gouverneiir& 
ies Alcaldes de la Cour/e tiennent dans 
la grande Amí-Chambre. 

Les Gentilsliomines ordrnaires & Ies 
MaíTiers fe tiennent dans le Salón , & 
s'íí y a quelque femme de qualité qui 
veiiille parler au Roy , on luí peimet 
de s'y teñir. 

Un Huifíier de la Chambre fe tient 
á la porte de la petite Anti-Chambre 
ponr diílribuer Ies Bátons aux Maitres 
d'Hótel, &un autrefe tienta la pone 
de la grande Anti-Chambre pourPou-
vrir 6c pour la fermer , íorfqu'ií eíí 
néceíTaire. 

Un Portier da Salón fe tient á la 
porte de cette piece, & un Portier de 
la Chambre á la Porte de la Sale. 

Un Vaíet de Chambre fait figne au 
Portier de la Chambre d'ouvrir ia Por
te 3 & en méme tems le Cortege com-
mence á défiler. Les AlcaldeSíles Pages 
6c leur Gouverneur , les Ecuyers , Ies 
Gentilshommes ordinaires, ceux de 
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Ja Bouche, ¿k Ies Titres de Caflilíe 
marchent Ies premíers fans oBfervet 
aucun rang ni diflindion. Les Maf-
fiers marchent vá cóté des Gárdes. 

Lorfqu'íl ya un Princedes Afluries 
i l marche á la gauche du Roy , & 
Ies Infants vontdevantSaMajeñé. 

Lorfque le Cortege eft arrivé á la 
Chapelíe , Ies Officiers de la Garde at-
tendent que le Roy foit entré; aprés 
quoy une partie des Gardes fe retirenc, 
& ceux quí reílent fe poílent prés de la 
Counlne. 

Les Prélats fe píacent fur le Banc 
quieíl contrgu ala Courtine,á la teñe 
defquels fe met le Grand Aumónier, 
lorfqifil eft Evéque j maís s'il nel'eít 
pas, íl fe tient debout. Lorfque Ies Di-
gnitez de Grand Aumoníer & de Cha-
pelain Mayor étoient drvifées , l 'Ar-
chevéque de Saint Jacques , qui étoit 
Chapelain Mayor né, avoít un Ta bou
rel entre la Courtine & le Banc des pré
lats j mais depuis qu'elles font rélinies 
en la perfonne du Patriarche des Indes, 
c'eíl luiquioccupe ceite place. 

Le Celebrant & fes AlTiflants s'af-
feoient fur un Banc du cóté de I'Epitrej, 
íout prés de íaCredence. 

Le Sumiller de Courtine place tous 
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contre la Coimine, pour étre á portée 
d'en tirery& d'en fermer le rideau^orf-
qu ' i l efl néceííaíre. 

Les Maitres cTHotel de la Reine fe 
placent avec leurs Bátons á la main 
entxe Ies deux fenétres dé la Tribune, 
Se Ies Garde-Dames toiit prés du Béni-
tíer. 

Les Alcaldes fe placent prés du Banc 
«des Aumoniers du R o y , & ceux qui 
n'ont droit d'entrée que jufqu'au Salón 
fe mettent derriere ce Banc. 

Ceux qui ont droit d'entrée dans I'An-
ti-Chambre, fe mettent derriere le Banc 
des Grands. 

Les Maitres d'Hótel du Roy , tenant 
leurs Bátons á la main fe placent vis-á-
vis d% ía Courtíne. 

Les Grands fe mettent fur leurBanCj 
fans obferver aucun rang de diílrnc-
tion. 

Les Ambaíladeurs ont lenr Banc prés 
du Bénitier, du coté deí 'Epitre . 

Les Cardinaux fe mettent au piedde 
i 'Autei i vis á-vis de la Courtine. 

Autrtfois le Grand Maitre d'Hótel 
avoít un Tabouret prés de laperfonne 
du Roy i maís en 1705. Sa Majeílé or-
donnajque leCapitainedes Gardesoccu-
peroit cetteplacejainfi; qu ' i l a été dit cir 
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cfóvantjde forte qu'á prefent ií n'a d'au-
tre rang, n i d iñ indion , qued'étre á la 
tete du Banc des Grands. Derríere íuí 
fe tient un HuiíTier de la Chambre poux 
recevoir fes ordres. 

Les Maffiers fe tiennent derríere 
le Banc des Grands. \ 

Ordinairementon permet á queíques 
perfonnes de qualíté de fe placer dans 
le Sanduaire. 

Lorfque la MeíTe , ou POffice efl 
finí le Cortege accompagne le Roy 
dans le méme ordre qu'i l efl venu, 8c 
en arrivant á I'appartement de Sa Ma-
jeflé, chacun fe tient dans ía piece oü 
i l adroit d'entrée. 

De ce quis'obferve a VOjfrande des 
Cálices le jour de VEpiphame, 

L'Empereur Charles V . ctablít I 'u -
fagede faíre une OíFrande de troís 

Cálices de Vermeií de la valeur d'en-
viron cent Dncats chacun; & comme 
Ies ufages de Pieté & de Religión ne 
s'aboliííent jamáis en Efpagne , celui 
dont nous parlons s'obferve encoré trés 
reíigieufement, 

Comme cette OfFrande réprefente 
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l'Adoration des Mages , on met dans 
•un Cálice une píece d 'Or, dansl^autre 
de PEncens j & de la Mirre dans le 
troííiéme. 

Le Roí remet entre Ies mains du 
Grand Maitre d 'Hotel , Ies trois Cáli
ces , & en fon abfence au Maitre d'Hó-
tel de femaine, á moíns que Sa Ma-
íefté velitlle faire cet honneur á quelque 
Seigneur de fa Cour '> cornme ií arri-
ye queíquefois. 

Lorfqu'il eft tems d'ofFrir Ies Cáli
ces , le Roy fort de ía Courtine,& ac-
compagnédes GrandsJI s'approche de 
PAutel. Dans cette occafion Ies Maítres 
d'Hotel occupent íe raiag des Ambaffa-
deurs, & par confequenc ils íes precé-
dent. 

Le Roy étant arrivé an pred de PAu-
telj le Grand Maitre d'Hotel ou le Mai
tre d'Hotel de femaine luí prefente un 
Carrean ponr fe mettre á genoux & 
l i celui qui porte Ies Cálices eñ íe Pl in
ce des A ñu ríes 5 011 un In ían t , i l íui 
en prefente un aulTi, un peu au-deíTous 
de celui de Sa Majefíé. 

Celui quidoit remettre íes Caíices 
entre íes mains du Roy , íes reqoit dans 
un Baffin de ceíles duGrand Aumoníer, 
íuppofé qu ' i l foic Evéque, & que celui 
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qiii les prerente au Roy foit Prince des 
Aíluries , ou Infant; car fi c'ert un fim-
ple particulierqui aíc Phonneurde Ies 
prefenteir, i l Ies re^oít des inains de 
quelque autre Miniftre de laChapelIe, 

Onenvoye toújours un de ees Cál i 
ces a la Sacríílie de Saint Lau rent de 
l'Efcurial, & Ies autres deux á teíjes 
Eglifes j ou Monafíeres qu ' i l píait au 
Roy. 

Des Ccremonies qui s*obfervent le 
jour de la Chandeleur* 

O N dreíTe deux BufFets dans le 
Sanduairede la Chapeüe ducoté 

de PEpitre, fur Pun defquels on met 
deux Baffins d'argentjdans lefqueís font 
Ies Cierges dorez qui doivent étre pre-
fentezaux Perfonnes Royales, & dans 
Pautre Ies Cierges deílinez pour Ies 
Grands, les AmbaíTadeurs, íes Titres 
& autres quí ont droitd'affiíler á laCé-
remonie. Le Cirier du Roy &fon Ay-
de fe tiennent prés des Buffets pour etre 
a portee d'ailumer les Cierges lorfqtf i l 
efl ncceíTaire, & íes remetí re á PAiTif-
tant Mayor, de? mains duquel POHi" 
t h n i Ies re^oit. 
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Des que le Roy eít entré dans ía 

Cliapelle , íe Préíat Officrant revétu 
defesHabits Pontrfícaux,bénit Ies Cier-
ges. La Bénedidion étant faite, ceíui 
des Affiílans qui ell conllitné en plus 
grande Digníté luí préfente un Cierge 
alíumé , qu' i l luí remet un infíant 
aprés. Cela fait, Ies Cardinaux (s'ií y 
en a ) leNonce dn Pape , le Patriar-
che des Indes , Ies Archevéques & íes 
Evéques par rang d'ancienneté , vont 
prendre chacun un Cierge , aprésavoir 
fart une profonde reverence á í'Autel, 
au Roy &. aux peífoitnes Royales. 

Aprcs que Ies perfonnes dont on \ ient 
de parler ont pris leursCierges ^'Of
ficrant s'affied dans un fauteüii du cote 
de PEvangile, &: diílríbuc Íes Cierges 
aux Aumóniers du Roy 3 aux Con-
feíTeurs des Perfonnes Royales , a ti 
Receveur de la Chapelle , aux Predi-
caíeurs,6¿ aux Chapeíains. A I'egard da 
Maitre des Ceremonies de la Chapel
le , des Chapeíains de i 'Autel , des 
Chantres & des Enfants de Choeur, 
iís íes vont prendre eux-mémes. 

Les Cierges des particuiiers étant 
arníí diílribuezje Roy fort de la Cour-
tineaccompagné des AmbaíTadeurs & 
des Grands s & s'appcoche du premier 
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degre de l 'Aute í , oü i l fe met á ge-
noux fur un Carrean que le Grand-
Maitre d Hóieí ou íe Majtre d Hotel 
de femaine lu i prefente Le Roy etant 
a genoux, íe Cirier prefente á í'Üffi-
ciant un Cierge doré & allumé dans 
un Baffin . lequel le prend 8c le pre
fente á Sa Majeñc. 

Dés que íe Roy s'eíl retiré , cfiaquQ 
Grand va recevoír un Cierge de ía 
main de I'Officiant, & enfuñe Ies Mai-
tres d'Hotel par rang d'ancienneté. 

La diílributrondes Ciergesétant fai
te de ía maniere que nous venons de 
diré , la ProceíTion commence dans 
í'ordre qui fi i i t . 

Aprés la Croix que deux Pages du 
Roy accompagnent,ponant chacan un 
grand Fíambeau de cire blanche , vont 
toxis íes MiniUres qui compofent ía 
Chapelle da Roy, chacun ayant fon 
Cierge aííumc á ía main ; Se pendant 
la marche , íes Aurnóníers & íes Pré-
dicateurs vont péíe-méíe , fans obfer-
ver aucun rang ni diftrndion : en-
fnite va POfficiant avec fes AlTiflans , 
puisíes Maitres d1 Hotel, 8c íesGrands 
terminent ía marche. 

Lorfque íe Roy eíl fur íe pointde 
fonic de ía Courtine pour alliíler á ia 
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Proceffion, le Grand Aumónier, fup-
pofé qu'il n'officre pas , prend des 
mains de Sa Majefté le grand Cierge 
doré qui luí a eñé prefenté par l'Of-
íkiant, 8c luí en donne un plus íeger. 
Le Cierge dont nous venonsde paríer 
8c ceux des Perfonnes Royales , appar-
trennent de droit au Grand Aumónier, 
felón les ufages du Palais. Lorfqirií 
officre3on qu'il eíl abfent, le Sumiller 
de Courtine occupe fa píace. 

Le Cirier a íe foin de diílribuer des 
Ciergesa tous les Gentilshommes de ía 
Chambre, fuppofé qu'iís n'en foienc 
pasaííé recevoir des mains de TOffi-
ciant en qualité de Grands. 

Lorfque le Roy arríve á la Loge 
de la Reine , Sa Majeñé qui fe tient 
á ía porte, reqoit un Cierge des mains 
du Grand Aumónier qui íe re^oit de 
celles de I'Ayde de l'Oratoire. Lorf
que íe Grand Aumónier efl occupé, 
la Reine le reqoit des mains de fon 
Grand Maitre d'Hótel , auquel íe Ci-
lier íe remet , 8c enfuite ií en dif-
tríbue á la Camarera Mayor aux 
Dueñas d'honneur, & aux Damesd* 
Palais. 

Au retour de la Proceffion , ía Rei
ne demeure á ia Loge, & donne foa 

Cierge 
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Cierge a fon Grand Maitre d'Hotel» & 
la Camarera Mayor, íes Dueñas d'hon-
neur 8c íes Dames da Palais remeuent 
íes íeurs au Ciríer. 

Le Roy en arrivant á ía Courtiile 
donne fon Cierge ati Grand Alimóníer, 
ou au Sumiííer de Courtine , & íds A m -
BaíTadeurs, íes Grands,&: Ies Maítres. 
d'Hoteí donnent Ies Ieurs au Ciríer. 

La ProcefTion érant faite, ía Meííe 
Gommencei& íorfqu'elíe finitjle Roy fe 
retiredansíe méme ordre qu^ií eftve-
nu, & ceux qui I'acccmpagnent vons 
jufqu'aux endroits oüiís ont droit d'erv 
irée. 

De ce qui s'obferve le Dimanshe 
des B^ameaux. 

LA Semaine de la Paffion, le Grand 
Maitred'Hotel, ou en fon abfence 

le plus ancien Maitre d'Hotel envoy© 
un Officíer de ía Fourriere au Marguil-
üer de l'Egliíe de Tolede pour re-
cevoirdeluy íes Palmes qu^il eñ obli* 
gé de fournir pour la Proceffion 3 
qui font au nombre de deux cens , 

dont la remife s'en fciit par le" 
miniílere du Controíleur de ía Fa
brique de l 'Eglife , auquel i'OfficieE 

Tome 11. l i 
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donne un recepiílé, aprés quoy i l Ies 
fait charger fur deux Mulets de l 'E-
cune du Roy. 

En anivant á Madrid, i l remet íes 
Palmes au Grand Marécíial de Logis 
de la Maiíbn du Roy , lequel íe Sa-
medy des Rameaux en envoye 40, au 

* Prieur du Monaflere de Saint Laurent 
de I Efcurial, & Ies accompagne d'une 
Lettre du Grand Maitre cí^Hotel > cu 
du plus anden Maitre d Hotel. 

Le Dimanclie des RameauXjOn dref-
fe une Tabíe dans íe Sanduaire de la 
Chapeiíe du Roy du coté de i'Epitre, 
fur laquelle on met deux Baffins jdans 
l 'un defquels eñ la Paíme du Roy, & 
dans l'atnre celles de la Reine, du 
Prince des Aíturies , des ínfants & des 
Infantes. 

Tout pre's de ía Tabíe on met deux 
grandes Corbeilíes, dans Pune defquel-
ies on met des Palmes, & dans l'au-

. tre des branches d"Olivier attachées 
par paquets. Le Grand Maréchal fe 
tient prés de la Table, affifled'un Ay-
de de la Fourriere, pour étre á portee 
de remettre Ies Palmes & Ies branches 
d 'Oüvier á PAffiflant Mayoráe la Cha-
peiíe > des mains duquel le Préíat Of-
ificiant íes re9oit pour en faire ía diíln-
butioHé 
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Le Roí fe rend á la Chapelle par le 

corridor ordinaire, & á «méme tems 
qu'il entre , le Preíat Officiant re-
vétu de fes Habiis PontiíicaiDr, fe leve 
8c fait la Benediétion des Palmes, ía-
queíie étant faiie , íe Préíat plus émi-
nent en Dignité, préfente une Palme á 
1 Officiantjequel ía baífe en ía recevant. 
A i'inítant les Cardinaux , le Nonce 
du Pape , íe Patria relie des Indes , íes 
Archevéques, les Evcques & les autres 
perfonnes , qui ont droit d'affiñer á 
la Céremonie , font une profonde re-
verence á PAutel , au Roy , Se aux 
Perfonnes Royales., 8c vont recevoir 
des Palmes. 

Ceia fait, l'Officrant s'affied fur un 
fauteüil tout prés de PAutel; 8c ayant 
íe vifage tourné vers le Peupíe du coté 
de PEvangile, i i diíiribué des Palmes 
á tous Ies Aumóniers quí fe trouvent 
dans ía C lia pe líe en Surplis , obfer-
vant íe rang de préféance, & enfuite 
aux ConfelTeurs du Roy , deía Reine, 
& des Perfonnes Royales, au Rece-
veur de la Chapelle , aux Prédicateurs 
du Roy & aux Chapelains d'honneur. 
Pendant ce teros Iá5le Maítre des Cere-
monies , le Maitrede ía Chapelle, Ies 
Chapelains de PAutel > Ies Chantres 

I i ij 
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¿c íesEnfans de Chocur, voni enx mé-
me prendre des Palmes á í'Auteí. 

Quand tout le monde a pris des Pal
mes, le Roy íbrt de laCourtine accom-
pagné des AmbaíTadeurs, des Grands 
8c des Maitres d Hotel, & fe rend au 
premier dégré de I'Auteí oü ií fe met 
a genonx far un Carrean que le Grand 
Maitre d Hotel, ou le Maííre d'Hóieí 
de femaine luí piéfente. 

Le Roy s'etant mis á genonx , íe 
Grand Marechal de Logis prefente á 
rAiTdtant Mayor une Palme dans un 
Baffinjequel la remet á í'Officiant, & 
celui cy ia remet au Roy , aprcs qiioy 
Sa Maje fíe s'en retourne á ía Cour-
tíne. 

Le Grand MarecBal de Logis , ou en 
fon abfence un A y de de la Four riere 
prefente des Palmes aux Gentilsliom-
mes de la Chambre , & en méme rems 
i l porte lespaquersde braQchesd'OIi-
vier á la porte de la Chapelie pour íes 
Gardes & autres perfonnes qui s'y 
irouyént. 

I I faut remarquer que Ies Seculie/s 
Barfenc la maín de POfficrant, & la 
Palme en la recevant-
Les Ceremonies étant acbevceson fait 

ia ProceíTion dans le méme ordre que 
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lejour de la Chandeleur, 8c tout ce 
qu'on a obfervé á I'égard de la Reine 
cejoar-Iá, s'obferve en celui ci. 

La Proceílion étant liníe on com-
mence la Meíle, aprés laquelle le Roí 
fe retire dans le méme ordre que le 
jour de la Chandeleur. 

D / í Lavement des pteds des Prnt* 
vres, du Diñé que le B̂ oy leur 
donne & de VAhfouíe. 

L E Jeudy Saint, le Roy Tave Ies 
pieds á 13. Pauvres. Cette Ceremo-

nie fe fait ordínairement dans I'Anti-
Chambre de Sa Majeílé, au fortir de 
I'Office qui fe fait dans la Chapelle. 
Vorci íes Ceremoniea qui s'obfervenc 
dans cette fondion. 

Dés que'Ie Roy eíí foni de fa Cba-
peíle, Ies Officiers de la Tapiílerie ótent 
le Dais, & ceuxde la Fourriere met-
tent dans i'Anti-Chambre des Bañes 
pour fairealTeoir íes pauvres, vis-á-vis 
defqueís on dreííe de longues Tabíes 
fur lefquelles on Ies fait diner , avec 
des Bañes pour s'aíTeoir. On met fous 

Tables des Coibeilles pour mettre 
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íes víandes qu'on deírert}& dans lecofrí 
qui eíl entre la porte de PAnticham
bre , & la piece contiguc , on dreíTe 
des Buffets. Le Cíerc de i'Aumone met 
le drap deflir.e pour Ies habits des Pau-
vres, & une petite bourfe pour diacunj 
dans íaqueile i i y a une aumóne en 
argent. 

Sur un autre Table que ía Fourriere 
dreíTedans une despieces ía plus voifine 
de TAnti- Chambre, on met Ies plats 
qui doivent étre fervís aux Pauvres. 
Ordinairement c'eíl ia piece qu'on ap-
peile la Saííe des Cortes 3 c'eíl á-dire 
des Etats Generaux. 

Les Officiers de la Paneteríe cou-
vrent ía Tabie des Pauvres J & mettent 
pour chacun une Saliere, une Ser-
viette , un Couteau , une Culüere, 
mué Fonrchete &: un Pain. 

Les Officiers de ía Cave fourniíTent 
á chaqué Pauvre un Flacón qui con-
tient quatre Pintes de vin , une Coupe 
de verre faite en forme de Cálice, 
&: prés de ía Tabíe on met une gran
de ^Cruche d'eau , pour en donner 
aux Pauvres íorfqu'iís en demandent. 

Les Officiers de la Fruiterie fervent 
Ies entrées , ornent ía Tabíe de fíeurs, 
& en fourniílentauffi aux Officiers de 
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la Paneterie, pour en fervir a la T a b í c 
avec íes clioíes qur font de ieur mí -
niíiere. 

Les Portenrs vont prendre au Car
de-Manger Ies mets qui doivent étre 
fervrs aux Panvres , 8c Ies portent í u r 
la Table qui eíl préparée dans la 
Salle des Etats Gencraux , lefquels Ies 
Officiers de ía Fruiteríe ornent de 
fíen rs.Un Officier de íaCuiíine accom-
pagné d'un Porteur, fert Ies mets qui 
le regardent dans lapiece deflincepour 
cela, & un Officier de la Panetería 
fait fervir en me me tems le deffert 
dans la méme piece. 

Le Clerc de PAumóne fait afleoír 
Ies Pauvres fur íe Banc deíliné pour 
le Lavement des pieds. 

Le Medecin de ía Chambre Ies vifite 
pour voir s'iís n'ont point de ma-
íadie contagieufe. 

L'Apoticaíre , íe Clero de PAu-
mone, íe Grand Maréchaí de Logis & 
íe Grand Aumonter, Ieur íavent Ies 
pieds j afín qu'iís foient nets pour ne 
point caufer de dégout á Sa Ma-
jeflé. 

Des que le Saint Sacrement eíl mis 
dans le Tabernacle du Monument, íe 
Roy fort de ía Chapeíle & fe rend en 
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Procedion á rAnti-Chambre , accom-
pagné de fes Maitres d'Hotel avec lenrs 
Bátons: celui qui eíl de femaine a íbin 
de faire ranger le monde, qui eíl 
dans íes pieces pour éviter Pembarras. 

La Garde du Roy fe tient dans le 
Salen jen Iiaye de coté 8c d'autre, & 
le Lieuienant qui la commande, fe 
tient au bout de la Tabíe des Pauvres 
avec deux Cardes. 

Le Roy étant arrivé, le Diacre conv 
mence á cliamer i 'Evangtíe, & pour 
lors Sa Majefté oíle fon chapean ¿k 
fon épée , fe ceint d'une nappe que 
luí prefente le Grand Aumonier , & 
en fon abfence le Sumiller de Court'me, 
& láveles pieds aux Pauvres. 

Le Lavement étant fait , le Roy re-
prend fon cbapeau & fon épée & le 
Clerc de P A amone fait aífeoir Ies 
Palivres á Tabíe. 

Le Roy commence á Ies fervir , re-
mettant au Saucier qui fe tient á ge-
noux j ceint d'une nappe , Ies entrées 
qui font fur la Tabíe , íequei les met 
dans des Corbeilles. 

Pendant que le Roy fert í'entrée 
au premier Pauvre, íes Gentíibom-
mes de la Chambre vont par rang 
d'ancienueté prendre les atures mets 
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I la porte de la piece oü ils font, 8c 
cliacun d'eux affifté de fes Domefti-
ques, porte ce qui efl deíiiné pour un 
pauvre & le remet au Contróileur , 
íeqael prefentfe deux plats au Roy que 
Sa Majeflé met devant un ^es Pauvres. 
Le Saucier re^oit lesautres de la main 
du Roy & íes met dans ía Corbeiíle. 

Le Sommelíer de la Cave fe tient 
derriere la Tabíe & a foin de verfer á 
boire aux Pauvres. 

Lorfque tous Ies mets font fervís. Ies 
Gentilsnommes de ía Chambre vonc 
querir le deíTeri: , le Roy le prend 
de leurs maíns Se le fert á chaqué 
Pauvre, lequel Iere9oit dans une Ser-
viete, & en me me tems le Saucier le re
prendí &: le met dans la Corbeiíle avec 
íe Paín , la Saliere, le Couteau , la 
Cueillere & la Fourchete. Cela fait 
le Chef de la Paneterie leve la Na
pe, & Ies Gentilshommes de la Cham
bre vont au Buffet pour prendre Ies 
habits des Pauvres , qu'ils préfentent 
au Roy & Sa Maieííé Ies diílribue aux 
Pauvres l 'un aprés Pautre, 

Ladillribution des habits étant faite, 
íeGrand Aumonier dit Graces, donue 
ÍaBenedidion & le Roy va diner» 
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]?roce¡ííon Genérale dti jcur de 1% 
jFéte Dieu, 

A vei l ledeía Féte Dieu , le Roy 
/donne Ies ordres néceíTaíres pour 

la Proceffion du lendemain au Grand 
Maitre d Hote l , cu au Maltre d Ho
tel de femaine au Grand Ecuyer & 
au Grand Aiim6nier,leíquels lescom-
m^iniquent aux Officiers fubalternes 
pour qu'ib Ies fafient executer. 

On met dansl Eiglife de Noire Dame, 
qui eíl la ParroiiTe du Roy , un Prie-
Dieu pour Sa Majeílé & des bañes pour 
Jes Ambaííadeurs & pour Ies Grands 
de la me me maniere que dans la Cha-
peíie du Roy. 

Dés que íe Roy efl arrivé á I'Eglífe, 
le Préiat Officiant commence la Melle, 
Lorfqu'elle efl íiníe , le Grand Aumo* 
íiier préfente unCierge á Sa MajeíléJ& 
ie Regidor Commíílaire en diílríbue 
aux Ambaííadeurs , aux Grands & 
pux Mairres dHotel . 

La díflribution des Cierges étant 
faite , la Proceííioncommence ádéíiíer 
en la maniere fuivante. 

X-es Trómpeles & Ies Tambouis j 
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Les enfans trouvez , 
Les Enfans de la Doctrine, 
Les Bannieres des Confreries, 
Les Croix des ParroiíTes , 
Les Freres de THopítal General, 8c 

del'Hopital d e í a C o u r , 
Ceux d 'Antón-Mart in , 
Les Capucins, 
Les Mercenaires DechauíTez, 
Les Auguüins DechauíTez , 
Les Minrmes, 
Les Mercenaires Chauílez, 
LesTrini ta í res , 
Les Copies, 
Les Auguüins, 
Les Cordeliers, 
Les Dominicaíns, 
Les Curez & le Cíergé des ParroiíTes 

précédés des Croix de Notre- Dame 8c 
ddrHopftal de laCour. 

La Croix de ía Chapelle du Roy, 
accompagnée de deux Pages deSa Ma-
jeílétenant un fíambeau á lamain. 

Aprésla Croix, vont Ies Chantres 8c 
Joiieurs d'Inílrumens de la Mufi -

q«edu Roy. 
Des deux cotez des O id res Religieiix 

& des Curez des Parroiííes , vont les 
Aumoniers du Roy > au milieu def-
quels marchent douze Pages de Sa Ma» 

K k i j 
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|eflé avec des fíambeaux. 

Aprés íesAumóniers vont Ies Préíatss 
íeíqueís environnent íe Dais íbus le-
quel eíl porté le Saint Sacrement. 

A eoté des Aumóniers vont Ies Con-
feils fur deux iignes. 

Celui des Finances m a relie le pre-
rníer depuis 164S. en vertu d'un De-
cret du Roy donné l i meme année fur 
une Confuke du Commííiaire General 
de la Croifade. 

En fui te viennent Ies Confeilsdes In-
des & de rinquifi t ion , & cenx de ia 
Croizade & des Ordres. Le»deux pre-
mierstiennéntia droite 8c Ies deux au
nes la gauclie. 

LéConfeilde Caflille marche aprés 
tous Ies atures. 

Aprés vient le Dais íbus lequel eíl 
le Saint Sacrement. 

Le Préíat Officiant accompagné de 
fes Diacres va immediatement aprés le 
Saint Sacrement, & celui qui porte h 
Mitre du Préíat marche derriere íuy 
íiors du Dais. 

Le Dais eíl precede par des Thnri
fe raí res qui encenfent contínuellement 
le Saint Sacrement. 

Les Préíats font autourdu Dais dant 
íes Bárons 8c íes Cordons font poités 
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par des Regidors , qui font releves de! 
diltance en diílance par d'autres Regi
dors. 

Les Maitres d'Hótel du Roy vons 
aprés le Dais fur deux ligues. 

Les Grands vont enfuite. 
Le Roy marche aprés tout feuL 
Les Cardinaux marchent aprés té 

Roy. Immediatement aprés Ies Cardi
naux vont Ies Ambaíladeurs. Apréá 
ceux cy víennent Ies Confeilters d'E-
tat , qui font fui vis par Ies Gentíís-
liommes de la Chambre. 

Depuis ía teíle des Ordres Religieu^ 
jufqu'au Roy, i,I y a á droite 8c á gau
che une file de Gardes ayant le Mouf» 
queton fur I'épaule. 

Aprés le dernier Garde, va íe Tapíf^ 
fier du Roy accompagné d'un Ayde 
portant fur íe bras íe Carrean de Sa 
Majeflé,pour étre á portee de le remet
eré au Grand-Maitre d'Hótel , ou eil 
fon abfence au Maitre d Hotel de fe-
maine#: & en ce cas í á , le Maitre d 'Hó-
teí defemaine marche éntreles Grands 
& la Garde , laiíTant quelque diílance 
entreluy & Ies Ambaíladeurs. 

Les Gentilshommes Titrez 8c Ies 
Chevalrers, vont aprés Ies Confeils en
tre Jes Gardes 8c íes Ordres Religieux. 

K k í i | 
• 
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Les Alcaides de la Cour par rang 

á'ancienneié , accompagnez chacun de 
iroís ou de ciuatre Alguazrls , occupent 
la diñance qu'i l y a entre la Croixdes 
Enfants trouvez & ceile des Capucins, 
& ont íbin que perfonne ue fe méle 
parmi eux, ni parmí Ies autres Corps, 
qui vont en rang de Proceílian. 

Le Maitre d-H6teí de femaine eíl 
cliargé déla conduite de la ProceíTion, 
iaqueíle eíl certainement la plus nom
bren fe & la plus magnifique qu'on puif-
fe voir . 

Elle pan de I'Eglife Nótre-Dame, 
paffe devant la Maifon de V i l l e , va 
dans la rué délaP¡atería ou des Orfe-
vresjd'oú elle fe rend á laFonedel Sot, 
vient en fui te á la Place de la Trinité, 
& de iá á la Place Mayor qu'elle tra-
verfeSe retourneá Notre Dame. 

De diñance en diííance, on voít des 
Rcpofoirstrés magnifiques ; mais ríen 
n'égale la riclieHé de la rué des Orfe-
vres, qui préfente le plnsbeau* coup 
d'ocrl du monde. Car' aulieudeTa-
pilieries, on voít des deux cotes un cta-
íage prodigíeux d'argenterie 8c de 
Pierreries, qui jettent un tel éeíat au
gmenté par ía reflexión des lumieres, 
que Ies yeux om de la pe ine a le í b u -
senir* 



Sur toiites les ruéspa roü paí te la 
Proceínon^'on tend des toiles qui fon£ 
que i'on n'eft nullement incommodé 
de Pardear da Soíeií. 

De ce qui s'obferve lorfque le Kcy 
fortespublic en Carofiepout ai* 
ler entendre la, Meffe en quel~ 
que Erglife. 

LE foir da jour qní precede ía íonie* 
le Roy donne fes ordres au Grand 

Maicre d'Hotel, oa en fon abfence au 
Maitre d Hotel de femaine pour les 
communiqaer aux Officiers de ía Gao. 
de, aa Garde Joyaax, au Tapínier & 
i fes Aydes & aux Chefs de la Four> 
riere. 

liles donne encoré au Grand Ecuyer, 
& en fon abfence au premier Ecuyer „ 
& au Grand Aumónier , afín qu'nrs 
cKacun faife de fon cote ce qui eíl 
fon devoin 

Les ordres étant donnez, on avertít 
íes AmbaíTadeurs, Ies Grands & íe» 
Maitres d'Hótel de l 'Éeureque le Roy 
áoit fortir & de rEglifeoü 11 doit aííer* 

Quelque tems avant que Sa Majeílé 
K k iú\ 



doive fortir , on conduít au Palais í é 
CaroíTedu Roy precede de i'Infpec
tén r des Caroííes á clievaí &environ-
né des Vaíets de pied á I'exceptíon de 
deux qui font de garde chez le Grand 
Ecuyer. Aprés le CaroíTedu Roy va 
celui dé fuite, 8c aprés s celui de la 
Chambre. Celui du Roí & celui de 
fuite entrent fousle Portique, que Ies 
Portiers de la Chaíne ferment dés qu'ils 
font entres avec des Chaines pour évi-
ler I'embarras. Les autres demeurent 
dans la Píace du Palais, á la referve 
de celui du Grand Ecuyer , lorfqu'il 
eíl á fix Mules, parce que pour íors 
H eíl reputé pour CarofTe de fuite. 

Les Pages fe rendent au Palais á 
pied, accompagnez de íeur Gouverneur 
ou du Sous-Gouverneur, & fe tien-
nent íbus le petit Portique qu'on ap-
pelledel Mubi , jufqu'áce qu'on lesap-
peilei 

L'heure de ía fortie étant venue , le 
Grand M a rechai de Logís ouvre la 
Porte par laquelle on va á Peícalier 
par oü Pon defcend au Portique du 
Rabî Sc un Ayde de la Fourriere ouvre 
les deux portes du petit Portique íous 
lequel entre le CaroiTe du Roy, & 
ceiuy de íuite demeure dans le grand 3 
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¿Fe méme que celo y de la Chambre dans 
lequel vont íes Gentilshommes de la 
Chambre quí ne vont pas dans celuy da 
Roy. 

Lorfque le Roy veut reonter en Ca-
roíTe , le Grand Ecuyer s'en approche 
pour étre á portee de faíre fa fonc-
tion. Le Premier Ecuyer , ou en 
fon abfence íe píus ancíen Ecuyec 
ouvre ia portiere & le Grand Ecuyer 
ote I'eílrapontin & íe remet au Pre
mier Ecuyer. Le Roy ertant monté 
en Carolíe, íe Grand Ecuyer reprend 
í'eflrapontín des mains du Premiec 
Ecuyer, le baife & le met á fa place. 
Si le Roy luí ordonne d'entrer dans 
íe Ca rolle, ií fe met fur íe devant,&: 

-fi le Grand Maitre d'Hotel a ordre 
d'y entrer , ií fe met á ía gauche du 
Grand Ecuyer. Si íe Sumiller de corps 
s'y trouve, ií fe met á la portiere du 
cote droit , 8c íe Premier Ecuyer á 
celle ducóté gauche. Quand tout le 
monde eft place, le plus anexen Ecuyec 
ferme Ies portieres, & íes Gentilshom
mes de la Chambre vont p re adre pía-, 
ce dans íe Caro fie de ía Chambre. 

Pendant la marche í 'Infpedeur des 
CaroíTes va devant íe Caro lié du Roy á 
Chevaí pour faire débarralFer les rúes. 
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Le Cocher, íe Poílilíon & Ies VaTets 
de pied du Roy íbnt décotiverts quel-
que teiTiS qu' i l faííe. Les Pages mar-
chent a pred pres du Caroffe , 8c ont 
á leu rs cotes íes Vaíets de pied & íes 
Garcjom du Caroffe. Les Ecuyers vont 
á cíieval de r ríe re íe Caroffe. 

Lorfque íe Roy arrive á l Egíife.íes 
Gentiishommes de la Chambre s'ap-
proclient du Caroffe de Sa Majellé 
pour l'aider á defceudre. Si leGrand 
Ecuyer eü daos le Caroffe de fuite i l 
en fait autant. 

Les Ambaffadeurs, Ies Grands, Ies 
Maitres d'Hotel, Ies Titresde Caílilíe, 
Ies Gentiishommes déla Bouche& de 
iaMaifon du Roy , attendent Sa Ma-
jeííé á la porte de TEglife , á Tentree 
de laquelL le Noncedu Pape, ou le 
Préiat qu ieñ conílitué en la plus émi-
nente Dign i t é , luy préfente de I'eau 
bénite. Si c'eíl la premiere ibis que le 
Roy entre en cette Eglife , le Curé en 
Chape í'attend á la Porte avec une 
Croix á la main que Sa Majerté adore 
avant que de paffer outre, aprés quojr-
eiíe va. fe mettre dans la Courtine quí 
luy eíl préparée en la méme forme & 
dirpofition que celíede laCIiajpeíledu 
Palais. 
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Aprés que la Meíle eñ clite^ le Símil-

ler ferme la Courtine , & un momenc 
aprés le Roy part. Si c'eü dans une 
Eglife de Coinmunauté, Ies Reirgieux 
fe rangent fur denx lignes au milieu 
defquelles paíTe íe Roy & toutefa faite, 
& íe Superieur s'approche de fa Majeí'lc 
pour íuy paríer,, fuppofé qu'ií aitquel-
•que chofe á luydíre . Si c'eíldans VE-
glife de Saint Francoís , ou de Saine 
Dominique , & que le General de i'Or» 
dre s'y tvouve, i l prend rang par m i 
Ies Grands & fe couvre, mais fi c'eü 
dans l1 Eglife de queíque autre Ordre, 
le General n'a d'autre prívilege que 
de précéder íes Maitres d'Hotel. 

Lorfque le Roy remonte en caroííe , 
Ies Grands fe tiennent prés du Caroííe, 
& íes AmbaíTadeurs fe píacent entre 
eux & Ies Maitres d'Hóteí. Quand le 
Caroííe part,le Roy leur fait Phon-
neiir de les faluer en oílant foa 
Chapean. 
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Sortie Publique du Koy pour a l -
lerrendre graces a Dieu de quel-
cjtie heureux jucce^jOti pourqueL 
que autre foncíion , Jldajejlé 
étant a Cheval & la B^eine en 
C/ir o ¡fe. 

O N conduit le CTieval du Roy , 
ceux des Perfonnes Royales, fup-

pofé qu ' i l y en aic, ceíuy du Grand 
Ecuyer, ceíui de main , Se Ies Caro Oes, 
leíquels foneprécédez par Ies Trompe-
tes & par Ies Tambours. En fu i te vont 
Ies Domeíiiqnes des Pageŝ , íes Valets 
de pied trois á trois , les Courriers, 
Ies Aydes du Fourríer , Se autresOf-
ficíersde PEcurie ,Ies Arbaletíers, Ies 
Maffiers , íes Roisd'Armes , le Grand 
Armurier s le Fourríer , l ' Iq rpe^ur 
des Caro fies , Se íes Piqueurs, tous 
tete nué. Enfuhe vont íes Pages cou-
veris,avecieur GonverneurjesEcuyers 
Se le CommiíTarre. Le Premier Ecuyer 
va feuí prés du Chevaí du Roy. Le 
plusancien Valetde píed porte ía Iiouf-
fine du Roy , Se le Garde-Arnors va 
derriere le Premier Ecuyer pour re-
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cevoir la HouíTe 8c ponr ía remetí re fur 
le Cheval 3 lorfque le Roy mee pied á 
ierre. 

Le Chevaí du Roy & le CaroíTe de 
la Reine font conduits au Palais & en-
trent fous le Penique, auffi bien que Ies 
Chevaux duGrand Ecuyerdu Roy Se 
celuy du Grand Ecuyer de la Reine, 
Be des qu'iís font entrez, Ies Poníers 
lendent Ies Chaínes. 

Les Regimens des Cardes fe tiennent 
dans ía Place du Palais fous Ies Armes, 
Se Ies Gardes du Corps accompagnent 
íeurs Majeñez, 

Les Dames du Palais defeendent au 
Portique par le grand efealier, accom-
pagnées des Maitres d'Hotel & des Gar-
de-Dames. Immediatement aprés íe 
Roy & la Reine partent de leur appar-
tement accompagnés des Grands 3 des 
Maitres dHotel , des Gentilsliommes 
de la Bouclie 8c de la M ai fon du Roy , 
& des Officiers de la Garde. Etant ar-
rives au Portique, Jes Dames entrent 
en CaroíTe , & la Reine en fu ice, aprés 
quoy le Roy monte á Cheval. Lorf-
qu'il ya un Prince des Alluries 8c des 
Infants en état de monter á Cheval, íís 
Vont á cóté du Roy ; 8c s'ils ne le font 
pas, ils entrent dans le Caroffede ía 
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É e i n e , ou bien dans une Litrere ac-
compagnez de leur Gonvernante. 

Le Caroffe de la Reine eft précédé 
de celuy de la Camarera Mayor , 8c de 
celuy de fuite , lequel fert pour le 
Grand Ecuyer. 

La marche commence enfuite. 
Les Alcaldes de ía Cour vont íes 

premiéis , puis íes Gemilsliommes de 
la BoucKe & de la Maifon du Roy, Ies 
Titres de Caíltille 6c antres Chevaiiers 
diftinguez : apres vont Ies Secretaires 
d'Etat, Ies Maitres d'HÓtel du Roy 8c 
de ía Reine 8c Ies Grands. 

Lorfque tout ce monde a défilé , le 
CaroíTe de ía Reine part, le Roy fe 
lient á clreval prés de la poniere du 
CaroíTe du cote droit , & s'il y a un 
Princeou des Infants, ils vont prés de 
Ía premíere roue du mémecóté , ayant 
chacun á leur main gauche 3 íeur Pre
mier Ecuyer á pied , ou en lenr ab-
fence le plus ancien Géntiíhomme 
de la Chambre. Les Ecuyers , Ies Pages 
& íes Officiers de TEcurie vont tete 
nué devant le Roy. Le premier Ecu
yer de ía Reine va á la portiere du 
CaroíTe du cóté gauche 3 & eíl précé
dé des autres Ecuyers. Lorfque le Prrn-
ce, ou Ies Infants yont en Litiere» 
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fes Ectiyers de la Reine Paccompa-
gnent á pied des deux córés , le Grand 
Maitre d'Hotel da Roy & le Grand 
Ecuyer fuivent le Caroííeducotedroít, 
Da cote gauche vont le Grand Maitre 
d'Hótel & íe Grand Ecuyer de la Reine 
immediatement aprés Ies Ecuyers. Le$ 
Confeilíers d'Etat le^ Gentilshom-
mes de la Chambre qui ne font pas 
Grands termínent le Cortege. 

Aprés , vient. le chevai de main da 
Grand Ecuyer du Roy , ceux du Prin-
ce & des Infants s'il y en a , le Caroííe 
de la Camarera A4ayor Se celuy des 
Dueñas 8c autres Dames du Palais, 
ayant á leurs portieres les Galans auf-
quels elíes ont permrs de lesaccompa-
gner, ¿kleur Garde-Dameá leur fuit^ 
á chevai. 

Lorfque la nuit furvient, íes Pages 
ñ n Roí 6c les Galans des Dames éclaí-
xent íe Cortege avec des flambeaux. 
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De ce qut s'ohferve, lorfyue le Roy 
fort Jeul a Cheval. 

L'Heure que le Roy a determiné 
pour íbrtir étant préte á fonner 

on íbrt de I'Ecuríe le Chevaí de Sa 
Majeílé & on le* conduit au Palais 
au fon des Trómpeles & des Tam-
bours , & environné de tous les Do-
irveñiques ínferieurs des Pages, des 
Ouvriers de I 'Ecuríe , des Vaíets de 
pied marchant trois á trois , des Cour-
ríers 3 des Aydes du Fourrier, des 
Arbaíettiersjdes Maíílersjdes Roisd'Ar-
mes, de I'Armurier Mayor , du Four
rier , de i ' ínfpedeur des Caro (Tes , des 
Piqueurs, tous découvens, des Pages 
accompagnez de íeur Gouverneur ,ou 
Sous-Gouverneur , des Ecuyers & du 
CommiíTaire de PEcurie couvens. Le 
Premier Ecuyer va feul devant le Che-
Vaí du Roy que le plus ancien Vaíet 
de pied mene par la bride , un autre 
porte la LoiuTme , & le Garde-Arnois 
marche á coré pour étre á portee de 
prendre la Houífejíorfque SaJVI^jeílg 
metpied á terre. 

Aprés le Cheval du Roy, voni: ceux 
de 
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' ie main couverts de HoulTes : celuiqul 

doit fervir au Grand Ecuyer tíent ier 
premier rang. Les Carolles vont nn-
rhediaierllent aprcs íes Cfievaux. Con í -
me on a deja dit ce qiir s'obferve fousf 
íe Portique á l'égard des Chevaux 8£ 
des CaroíTes, íl n'eíl pas néceíTaíre d'ct? 
paríer davantage. 

Précifement á Theure marqaée , í® 
Roy fort de fon appartement par Í3 

• grande Ami-Chambre accompagné des 
Grands , des M ai tres d'Hotei & de§ 
Gentiís-hommes de la Chambre. 

Les Ambaííadeurs attendent Sa Ma« 
ieílé dans la petite Antichambre, & 
íes Titres de Caíliííe , íes Gentilsliom-
mes de la Bouche & de la Maiíbn día 
Roy, Ies Ecuyers, Ies Pages & amreS' 
perfonnes diílinguées fe tiennent dan& 
les Pieces oíi ils ontdroit d'entrée. 

Le Roy étant arrivé au Portique 
monte á cheval avec íes me mes Cére-
moarés que nous avons décrites ei i 
parlant de fon Entree publique, & 
fon Cortege eft: difpofc comme ce!ni, 
de ce jou r íá , a in í i , ií feroit inmií© 
áes'étendre íá-deílus. 

Tome JJ> 



De ce quí s'ohferve ^lorfque le R o j 
refoit un Cardírtalpour la prem 
nñcre pis* 

f E Cardinal envoye f^avorr le joufi' 
J^Sc í 'heureque le Roy íuy voudrai 
faire I'honnenr de íuidonner audience. 

Le jour & I'Beure étant pr is , ií fe-' 
rend an Paíais accompagné de fes prin
cipan x Domeíiiqnes , & des perfon-
nes de difíinélion qu ' i l invite pouf 
aíll fier á cette céremonie. En arrivanr 
I I entre fous le Portique, on i i def« 
eend de CaroíTe, & monte diez le Roy 
par íe grand efcalíier, fur íequel áiníi 
que dans íes gaíeries , i í trowve Ies 
Gardes rangésen Baye de cóté & d'au-
tre Í mais non pas fous íes armes» 

Lorfqu'ií arrive á í'appartement du 
Roy 3 íes Portíers ouvrent íes Portes 
de la Sale <Sc du Salón , & íes HuiíTiers 
ele la Chambre ceííede PAnti^-Oham-
bre. Les nns & íes autres demeurent 
á íeurs poíles jufqifa ce que le Car* 
dinaí fok fortr. 

I I entre dans ía Chambre du Roy 
par íapet i ie Ánti-Chambre > &ceu» 
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qui ont droit d'y entrer , I 'y accom-
pagnent. 

Le Grand Maltre d 'Hoteí , 011 en 
fon abfence le Maitre d Hotel de fe^ 
«laine ayant a vertí le Koy que leC^r— 
dinal eñ dans la«Chambre , Sa Mafeí^-
té accompagnée des Maitres d'R'otel 
& deŝ  Gentiisíiommes de ia Chambre", 
íe va recevoir» 

Le Cardinaí luí demande ía maín m. 
Baifer ee que íe Roy luí accordev 
aprés quoy ií ote ion Chapean & dm 
au Cardinal de fe couvrir; & va en; 
fuíte avec íuy á ía Sale oü mange S î 
Majeílé. Pbur íors on permet á too© 
eeux de la ñiite du Cardinal de sya-
procher de ia porte de ía Sale. 

Le Roí fe met dans un faureuÜ 
gu'on lu ia preparé & le Grand M a -
réchal de Logis en préfente un autr© 
au CardinaL 

A ía fin de PAudrence r íe Roy í e 
leve & fe tient débout appuyé GOII-
íre-íe Buffet. Le G rand Marécha! des* 
Logis, ou un A y de de la Four riere „ ®tc 
le fauteliii du Cardinal, & pour íor* 
ií prendeongé de Sa Majeílé, ote fom 
Bonnet 8c fait une incíination de tete 
au ROÍ a lequel Paccompague ^ufqu^ 
ía porte de la Sale oü fe donne líAjuif 

• L í si 
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¿ience, & ote fon Chapeau en le 
quitanu 

Hft'cc qm s'obfervea Id Keception 
; des Ambajfadéurs o r din aires 

qui ont droit de fe couvrir de~ 
vant le R.oy.: 

IT A premiere foís que qneíqne Am-
1 ,jba(Tadeiir3 de ceuxqui ont droit de 

fe couvrir en prefence du Roí va h 
í'Audience , Sa Majeflé donne fes or-
dres au Gránd-Maitre d 'Hótel , 8c ce-
iui-cí au Maítre d'Hótel de femarne» 
afín qu ' i l Ies communique á l'Huifriei: 
de ía Chambre, pour avenir Ies Gen-
tilshommes de la Bouche, & de la 
Maifon du Roí de fe trouver dans 
i'Anti-Chambre á Pheure marquée. 

Le jour de í'Audience , le Grand 
Maitre d'Hótel monte á cíteval fous íe 
Portique & va a PHótel del'Ambaf-
fadeur ayant á fa gauche ie plus an
ejen Gentilhomme de la Bouche. 

Aprés avoir dit á PAmbaíTadeur que 
Sa Majeílé I'attend pour l u i donnec 
Audrence , ils partent pour fe rendre 
au Paíais en la maniere fuivante. 
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Si rAmbaíTadeur qui a précedé ce» 

Jui qui doit étre admis á PAudience 
eíl encoré a la Cour, tous Ies deux 
vont au Palais. Pendant la marche 
i'ancien eñ au milieu , le nouveau át 
fadroíte, & le Grand Maitíe d Ho
tel á la gauche , mais íorfqu'il rfy a 
qifun Ambaffadeur j íe Grand-Maiti>e 
d'Hótel va á la droite. 

En arrivant au Palais , ía Garde dn 
ROÍ fe met fous Ies Armes , & íes 
Grands , íes Titres de Caílilíe & íes 
Officiers de ía Marfon du Roí , s'f 
trouvent chacun felón fon rang. 

Ceux qui font de la fuite deí'Ambaf-
fadeur ont droit de Paccompagner juf-
qû a ía Sale de i ' A u d i e n c e o ü le Rol 
Patend.. 

Les Lettres de Créance étanc práfenn' 
tées& í'Audieace íinie , s'il y a deujs 
Ámbaííadeurs , íe nouveau prend ía-
place de I'ancien , & le Grand Maitre 
d Hotel va á la gauche du nouveau^ 

Pendant í1 Audience on renvoye íes 
¿hevaux du Cortege , & on mene fous 
íe Portíque le CaroíFe du Grand Ecu-
ye r pour conduire í'Ambaííadeur á 
fon Hotel , oü íe Grand Maitre d'Ho-
tel í'accompagne , & tous íes aunes 
Officiers de ía Maifon du Roí qui on* 
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été da Goítege en venant, f@ retíreni. 

De ee qui ohferve a la J^atijíca^ 
t ion & a i& l^uhliGation de la 
Paix . 

A Ratification de la Paix fe fafe 
d̂ans une Piec© du Palais qa'ora 

appelíe le SalonDoréya\i boutduquelon 
dreíTe un Tíieatre fur iequel on monte 
par trois dégrez fous un Dais magni-
iiqne qui efí au miíieu^oü i l y aun fau-
leüil pour le Roí. A vingt pas de la , 
on fait unefeparaiionavec des pieces de 
TapiíTerie Se un peu plus loin on met 
tine barriere pour empécher ía foule. 

Lorfqu'un Cardinal Conieiííer d'Eiat 
fe trouve aceite Ceremonre , on luí 
prepare un fauteuií au pred duThea-
ire á la d roí te du R o í , & yis-á-vis 
de íui á ía gaucíie , on met un Bañe 
Gouvert de veiours pour rAmbafla^ 
deur du Souverain avec iequeHe Roy 
a fait la Paije. 

Dans ía Ratificairon de Párx qui 
fut faite en 1605. entre Sa MajeíléCa-
íholique Se le Roy d'Angleterre» le' 
Grand Ecuyer monta fur le Theatre & 
Ja droite du Roy tenant á la mam 



l'Epée Royale, & on píaqa á la gauche 
un Banc ponr le GraMd Maitre d"Hó-
íel & ponr les Grands , ímmediate-
ment aprés le fauteiiil du Cardinal. 
IVIars dans ía Raiificatron qni fut faite 
i e la Pkix conclué en 1630. avec le-
méme Roy d'Angíeterre 3 le Grand 
Ecuyer n'y alTifla pas avecPF.pée Roya
le, & íes Grands n'y enrent pas féance. 
JLes feuís qui y affiílerent, forent íes 
Confeiilers d'Etat avec les Secretaíres-
i e ce Confeií j & Ies Préfidens des 
autresTribunauxSouverains, lerquels-
fe tinrent debout appuyez contre la* 
muraiile demeee le fauieüii du Car-
áinaí;. 

E'AmBaffadeur du Souverain avee' 
íequel la Paix a éré coneíué fe rend
an Palais accompagné des Gcntiís-
lommes qu'ií trouve á propos d ' in-
viter, & de fes Domeñíques. 

Le Grand-Maitre d Fióte! , ou nm 
Srand , le re^oit á la porte de l ' A n -
ti-cliambre & í'accompagne íufqifá' 
i'endroit oü PAéle de Rariíícation fe" 
doit ferré. Des- qu' i i y eñ arrivé , fe" 
Boy s y rend accompagné des G rands^ 
&des Gentilshommes de la Chambrei, 
& s'affied dans fon fauteiiil, ayant a 
ía gauche íes ^uatre Rois d'Aímes avea 
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íeursCotes^appuyez contre ia miiraiHerf 
Les quatre Maffiers fe placent k í'en^ 
tr ée de la feparation. 

Le Roy en s aííeoyant ate fon cíia-
pean á l'AmbaíTadenr , [8c luí faít figne 
ée s'aííeoir auíTi bien qu'au Cardinal, 
Se- pour lors tous ceux quí font dans 
ía piece, fe vont placer entre la fepara-
tíon dont iiom ayons parlé Se. ía bar-
riere. 

Dés que tou£ íe5 monde ŝ eñ rangé s 
íe Roí ordonne au Secretaire d'Etae 
de remetre au Cardinal le Sermenc 
pour qu' i í íe íife, Aprésque laledure 
en a été faite á haute vo ix , le Grand 
Marécbal des Logis 8c le Tapiffiei! 
dreíTentun Prie-Dieu couvert de Ve-
lours cramoifi fur lequel iís mettent 
Tin Carrean 8c un autre en bas fui 
Jeque! le Roí fe met á genoux. 

Aíors le Grand Aumoníer monte 
for íe Theatre & met un MiiTd • 8c 
nn Ecrit fur le Prie Dieu , & fe retire. 
Le Roí á genoux & tete míe , met la 
main fur le MiíTel, & fak ferment 
d'obferver íes Anieles contenus dans 
le Traité de Paix. Cela fait on ote de 
deffus le Prie Dieu IeMiffel Se l 'Ecrit, 
Se le Roy fe tient débout jufqu'á ce 
qu ' i í fe retire á fon appartement. 

Lorfque 
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Lorfque le Royeí l rentré dans íbra 

appartemenc, T AmbaíTadeur fort & s'en 
vacíiez luí avec le méme Cortege q^ui 
I'a accorwpagné en venant. 

Ordinairement ía Reine 8c Ies Dames 
¿u Palais aílifíent á cette Ceremonie 
mogn tOy placees derriere une jalou-
fie qu'on difpofe pres de ía porte dn 
Salón. 

Le jour que le Roy marque potir 
faire la PubliGation de ía Paix, íes 
Alcaldes de la Maifon du Roy & de 
la Cour, les quatre Rois d'Armes 8c 
deux Ecrivains de la Chambre du Con
ferí fe rendent chez le Prefident de 
CafliI.Ie5& en fon a&fence chez le plus 
anoíen Confeilier.aufqueís lePrefident 
prefciit ce qu'ils doivent obfervec 
daas la Publication de la Paix , & en 
méme tems i l remet au plus ancien 
Ecrivain de la Chambre un Papier fi-
gné de l u í , avec ordre de le remet-
tre , lorfqu'il fera tems^u pius ancien 
Roy d'Armes poiirle puÍ3lier , aprés 
quoy ils fortent de chez ie Prefident 
& vom au Palais dans Pordre fuivant. 

Les Trómpeles & Ies Tambours 
Vont Ies premíers , Se font fuivis par 
les Alguazils de ía Cour : enfurte vonc 
les Ecrivains de la Chambíe , puk k s 

T m e J I , Max 
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f lo is d 'Armes s .& íes Alcaides ^oot 
|es derniers. 

Etant a n i vez an Pala i s, Ies Alcal
des , í e s R o i s d1 Armes & les Ecr iva íns 
(de ía Chambre meuent pied á ierre s 
.& montent fur nn Theaire que la; 
M a i í o n de V i l l e afait dre í le r joignanE 
la m u r a i l í e du Palais r idiemenf 
couyert de Tapis de T u r q u i e , 6cnqrné 
tou t au tour de peiits: Eiendaris. 

Les plus anciens Alcaíííes fe píacent 
prés de la mura i i l e ,& ont á leurs cótez 
fes < modeirnes. Les Ecr iva íns de ía 
-Chambre , Se íes Rois d'Armes fe 
piettent devant íg$ Alcaldes^ dgux de. 
=,cliaqiie colé . 

Lorfque cfiacnn a pris. Ta place, Ies 
'T rómpe le s &c íes Tamboi i rs fe foni; 
¡entendré, & PEcnvain de la Cham
bre remet au plus anden Roy d 'Aiv 
pies le Fapier q u i contient ía Publi-
cation de la Paix qu ' i í a recu des 
m a í n s du Préfídent de Ca í l í í l e , afta 
q i f i l le pub í i e . Le Roy d'Armesayant 
recale Papier fe ton me vers íes A I ^ 
caldes, ote fon chapean 8c íeur fait un^ 
profonde reverence , aprés quoy íí fe 
ton me vers le Pcuple , crie trois foís 
sk í iaute v o i x , Ecoute^ ecoute^cccuteXj, 
¿k i i t íe papier ^ u i luí a été K&ÜH 
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T@ntes les ibis qu'ií prononce íenoni 
du Roy, tout ie monde ót e fon cha-
peau , & loríque le papier efl lu , íes 
Trómpeles & Ies Tambours recom-
mencent á fe farre entendre. 

Aprés que la ledure eíl faíteje Roy 
d'Armes fait une reverence aux AícaE-
des,&: les Alcaldes la luí ayant rendue, 
defcendent tous dn Tlieatre , Se vont 
dans íe méme ordre qu'íís font venus , 
ala Porte de Guadalaxara , &c de í á á 
rEgíife Nótre Dame , oú i l y a un 
Theatre dreíTé pour y publier ía 
Paixavec íes mémes Ceremonres qu'eí-
ie a été publice au Pala-is. La Publi-
catron étant faite, PEcrivain de la 
Chambre prend des mainsdu Roy d'Ar
mes íe Papier, Se chacun fe retire 
chez foy. 

D.e ze qni s'ohferve , lorfyue le Roy 
ma.nge en Public Ó* avec la 
Kéme. 

A veille du iourqnele Roy dort 
manger en Public , le Grand Mai<-

ire dPIoteldonne ordre á I HuilTier de 
*< Sale divert i r les Gentihhommesds 

M m i j 
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|a Bonelie, 6c particuiierement csnx 
q u i doivent faire lesfondions de Tren* 
¿•Jhant 9 á''Echanfon 3 & de Grand Pa-
•ngtier. 

Les Officiers de ia Fourriere mettent 
|a Table fous í e D a k de rAnti-Cham-
í ) i e , avec un fauteüií. Les Buffets dti 
Couvert, de la Paneterie , de I 'E-
.chaníbnene , 8c du friait occupent 
i'efpace qui eíi; .entre la porte quí eíí 
a I'entrée du Salón & la Cheminée du 
.coté droit , Se eeíui de la Saucerie, 
celui qui ^íl depuk la porte jufqu'an 
•coin. 

L'Hutífier de ía -nlande re^oít Tordre 
clu Maitre d'Hótel de femaine deí 'heu-
re qu'il faut mettre le couvert pout 
avertír les Offices un peu auparavant, 
afin que tout le monde íbit preft. 

L'heure de defeendre aux Offices 
p o u r í e Couvert étant arrivée, THiiif-
fier de la Viandeyon^nt á ia main 1^ 
marque de fon Empíoy , qui eíl une 
verge d'Ebeine terminée par une Cou-
ronne d o r , avertit le Grand Pane-
t ie r , & fort de la Chambre du Roy ac-
tompagnéde quaíre Cardes, dont deux 
vont devant í u i , 8c deus* autres der-
riere , & va a la Paneterre , ou étant 
£iiivé 3 le Grand Panetier íui donae 
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foti chapean á garder , & en mema' 
teitísle Sommelieiriui met une ferviete 
fur I'épauie gauche , 8& luí met en? 
main la faiiere aprés ^avorr baifée. Le' 
Grand Pánetíer la re^oit par le pie<3 
avec le bout de la ferviete, Se la pone 
en cette maniere á i'endroit oü fó 
Caavert doit étre mis. he Barlet fér--
vam fe doit t ron ver a la Panererie 
pour prepareries grands Couteanx , 8á-
pour Ies porter de ia main droit'ev «Sé 
de la main gaucíie la ferviete qur dor^ 
étre fervie au Roy avec le paín , le conf-
enveíoppé dans une autre ferviete..-
Le Sonimelier de la Paneterie po-rte? 
íés Baííins , fes Aydes Ies Napes de 
h Table & des Buffets , le Eechaud,. 
íes Cdiiteánx, Ies Fonrchetés 3 M def-
íert5Ies Entrées , & autres olio fes qui? 
regardeni; cet Office. Le Frukier , eef 
gui le concerne. 

En arri^ant á I'endroit ou le Roy 
^oit manger, les Aydes couvrent uri' 
buffet fur lequel on met tout ce qué 
aéte apporté. L'Office de la Pane.e-
rie fe range á la d ró i te , & celui de-
la Cave á la gauche. Le Sommeiíer de' 
fe Paneterie , aidé de rBuií í ier de íai 
Sale,couvreIaTabIe du Roy aveedeax" 
Napes,. & iiiet delTus Ies TW/m'j , fui? 

M ni iíj. 
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i 'un defqiiels le Grand Panetier mp¡ 
la Saliere # aprés que I'efiay en a été 
fa i t , & le couvre de ía ferviete qn'ií: 
porte fur I'épauíe. Le Barlet fcrvant 
met fur la Table íes grands Couieaax 
cu forme de Croix : i l y met auffi í e 
pain de la Bomhe. 

L'Huiffierde la Sale avertitle Grand 
Echan fon pour aller prendre la Conper 
& defcend avec luí á la Cave, dans la 
méme forme que quand i l eíí alié á ía 
Pañete ríe , c'eíl a-di re accompagné 
de Gardes. Etant arrivez á la Cave , le-
Grand Echanfon remet fon Chapean 
á l 'HiiiiTier, & prend des mains dir 
Sommeiier la Coupe & íesEíTaisd'Huif-
áier prend Ies Baffins, & le Sommeiier 
tme Cruche & des Eílais : íes Aydes 
portent la Sous-Coupe & lesBouteil-
ies, Etant arrivez á Pendroit oíi le Roy 
doít manger , chacun met fur le Buflet 
ce qu'il porte. Pendant ce tems la , 
le SauGier accompagné d'un Aycle 
porte entre deux plats la Nape qur 
doit convrrr le Buffet fur lequel on 
me t í a viande, íe Vinaigre, la Sauce , 
& atures chofes: un autre Ayde porte 
de ía Cuiíine íes Sauces entre deux 

-'plats. Un autre Officier porte la vaif-
feiíe dans íaqiieiíe íes vi andes doi-
vent étie fervíe^ 
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LoríqiTil eít tems d 'a l íe r qi ier ír í e s 

.viandes, le Mai t re d ' H ó t e t de femaine' 
donne ordre á iTÍuif l ier de la Sale-
da vertir po i í r la viandejCequ' i í fait e i í 
frappañt k la pórte3& en difant j . Mtefit 
fteurs ponr la v i ande- . 

Le Grand Panetier aprés avoir 'pñ§ 
la íerviete & r avo i r reriiife fiír foií 
'épaiile j p a n avec í'í-íiníTrer de la 'Sal^ 
prccédé par le Ma í t r e d 'Hotel de fe-
inarne, ponant fon Bá ton a; la mnin 
& füivides Gentilshommes dé la Bou-
dbe & de la Garde , & va anx Offices? ' 
4le la Pañete ríe & de la Cave.' 

Pendant- cetems-i i , te T renchgmíüv^ 
-fes ma-iiis "au- Buffet, s 'approché ' de i a 
TaMe^ dcplie ía !ervíetéc!ans;laq:ueife-
ie pain eft enve íoppé , la' prend pat' 
les deux bouts, ía met fur í 'épauie ,: 
coupe íe p a i n ' & fait í'-eííay r leq i ie í 
íi remet au Sommelier , q u i le met 
íur ie Taller avec la Saliere , íe Cou-
teau la- Co i i í e re ? la Fourcliete , &• 
tes Oiredents 3 & conv re íe ' t o i i t 
•avee- la feíviete q u i doi t í e rv i r a-u1 

Le Maítre d'FIotel de femaine étaní-
«rrivé ala Curfine av-ec le Grand Pa--
*>e»et & Ies Gemilsliommes qu i doí--
v@m- p o í i e r Íes viandes, le Cuifinie#' 

M-in^ iiíj. 
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de la Serviete mei Ies plats Tur rme 
Tabíe á me fu re qu'i i les re<joit des 
mains des Officiers. Le Sancier j ouen 
fon abfence i'Ayde qiii occupe fa 
place , découvre íes EÍrais & les pré-
íente au Maitre d'tiotel pouren faise 
l'épreuve fur tomes Ies viandes. Á 
mefure que le Maitre d'Hotel faít i f s 
EíTais, íe Grand Panetier découvre 
6c recouvre les plats. Aprés que Ies 
EíTais font faiis, le Grand Panetier 
diítribué íes viandes aux Gentilshom-
mes de la Bouche , gardant l'ordré 
d'ancienneté, Se referve pour l u i Le 
plat qu' i l juge á propos , lu i etan6 
permis de porter celuy qu'il veue^ 
í'Huiílier porte feulement les ehapeau^ 
des amres» 

A prés que ckaeun á prisce qu'il dok 
porter, leManre d'Hótel pan précédé 
de PHui{rier.& fnivi par le Grand Pa
netier & par les GeniiIshomme& de 
ia BoucKe. Tous vont tete nué , á la 
referve du Maitre d Hotel 8c de la 
Garde qui accompagne les, viandes 
jufqu'á la porte de I'endroit oü le Roy 
doit manger. 

Le ControIIeur de PEcuyer de ía 
BoucLe font obligez de fe trouver á 
laCuifíne dans Le tenis, qpe les vianda 
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Soívent étre délivrées auxOfficiers d o n t 
nous venons de parler, pour voir íi 
on fert tout ce qui a été ordonne , 
8c pour remplacer íes Gentiíshommes 
de ía Boviche, fupporéqu'ií y enait 
quelques uns d'abfems. 

Le Maitre d'Hótel étant arrivé á 
rendroit oü le Roy doh manger, va 
avenir Sa Majeílé , que les víandes 
ont été apportées. Pendant ce tems le 
Grand Panetier raet fur la TaBIe le 
plat qu'íí a porté , & en fait I'EíTay a 
aprés quoy , íl re^oit Ies autres des 
mains des GentHshommes de la Bou~ 
che, 8c Ies- range fur l aTab leapréa 
en avoír fait TEíIay. Les Fíats étant 
rangez , le Maitre d'Hótel va diré an 
Hoy, Sire* on a jervu 

Le Roy s'étant rendu á í'endroit oui 
ildoít manger , le Grand Echanfort 
luí donne á laver d¿ le Grand Pane
tier prendía ferviete des mains du Som» 
melier de ía Paneterie , & ía donne 
an Makre d'Hóteí de íemaine, íequel 
la remetan Grand Maitre d'Hótel pone 
ia prefenter au Roy , fi; ce n'eíl que 
Sa Majeílé veüilíe que quelque Ser-
gneur de ía Cour aye l'honneur de la 
íuy prefenter, auquel cas le Grand 
Maitre d'Hotel la l u i remet. Lox%ie 
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|e Grand Maitre cTHotel efl abfcnt, & 
quele Roy n'ordonne pasque la fer-
viete íui foit prefentce par que'que 
Gran J , le Múitie cTHotei de lemaine 
I R Iui préfente. 

Avant que íe Roy fe mette á-Table 
le Prélat íe plus diílingué deious ceux 
qur fonr preferíts donne la Bénedidionj 
V i l n'y en a aucnn qui foií plus éievé 
en Dignité que ie Grand Aumonier, 
c'eft iui qui ía donne , & en fon ab-
fence i le Sumiller de l'Oraioiie ia don
ne. La Benedidion étant donnée, íe 
Grand Maréchal des Logis met un ge-
5]oiix en ierre, & préfente le fameiiil 
au Roy. 

Depuis 1705. Ie Capitaine des GarcJe& 
qui eñ de fervice íe liem prés de fb 
perfonne du Roy : car auparavant c'é-
toit le Grand Maitre d'Hotel qui avoif 
í íionneur d'occuper cette premiere 
place ; mais depuis ce tems-láj i i i roc-
eupe que la feconde. 

Les Maffiers , fetíennent fans MaíTes 
autour de ía Table, & foni retirer le 
monde, afín d'éviier l'embarras , & de' 
donner auxOfficíers la liberté de fervir. 

Le Roy étant affis , le Grand Pa-
neiier , qui fe tient prés de ía Table , 
a ía gauche du Tremhan t fak i'Eííay 
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8ji Sel avec la poinre d'un Couteau. 
Le Grand Paneder découvrc Ies plats 
pour íes faire voir á Sa Maieílé, ía-
quelle lui ordonne de faire Í ElIay de 
ceux qu'elíe veiií qui reftent Cur ia Ta-
ble , ¿c on retire Ies autres. 

S'ií y a des Enuée^e Sommelrer de 
la Pañete r íe , & le Fruitier remettenr 
au Grand Panetier Ies plats qni vien-
nent de leurs Offices, iequel Ies fert 
Ai ría Table aprés en a voir fait I'EiTay. 

Le Grand Panetier ou le Trenchant 
releve íes píars , Se Ies remet au Bal 
let Jervant, qui pour cet effet fe tient 
áerriere le Trenchant.. A meíure que 
ie Bariet fervant íes re9oit du Grand 
Piinetier ou du Ttench.mt, i l íes re
met au Saucíer , Iequel Ies envoye á 
ía Sauce ríe, pour y étre tenus chan
de me nt , & étre en fu i te fervís á ía 
Table du G rand Maitre d'Hótel , des 
Maíiresd Hotel & des Gentiishommes 
qui ont fervi. 

l.orfqne le Roy veut boíre , i l fait 
figne au Grand Echanfon d'alíer ap 
Buffet prendre ía Coupe , Iequel fait 
faire I'etTay du vin & de Lean par íe 
Medecin de la Chambre , aprés quoy 
íí la prend des mains du Sommelier, & . 
precede par llMidBeL de la CKatnbi-e ^ 



l l s'approclie de la Table , met un ge* 
íioux en terre, & prefente la Coupe 
au Roy, tenant une Sous-Coupe au 
deíTous pendanr que Sa Majeflé bo-it. 
Aprcs que le Roy a M , ií reprend la 
Coupe , ía couvre, fait une p ro 
fonde reverence, ía porte au Buffet 
& va reprendre fon poñe prés de la 
Table. Lorfque le Roy a bu, le Grand 
Panetier luí prefente* une fervíete 
bíanche, r l prend ceíle dorít Sa Ma« 
jeílé s'efl fervi. 

Quand H efl tem& de porter le fe-
cond fervice, íe Roy fait figne au 
Maitre d 'Hóte l , Se pourlors le Grand 
Panetier & Ies Gentílshommes de la 
Bouche vont á laCuhine dans le mér 
me ordreque la premiere fbrs. 

Lorfqu'on deffert les viandes, la 
Grand Panetier va chercher íe fruit 
au Buffet; 8c s'ií ne peut pas le portee 
feul , ií eñ aidé parle Sommelierde la 
Paneterie 8c par le Fruitier. 

Aprés qu'on a défervi le fruir, íe 
Clerc de P^wwoweapporteunBaíTiii 
d'argent, 8c íe remet au Grand Au-
monier , ou au P r é í a t q u i a donnéla 
Bénédidrony íequel aprés í^avoir baiíé, 
íe met fur la Table. Le Grand Pa-
»eti@a met dans ce BaíIIa le paái qpi 
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reíle 8c Ies Eílais desvrandesj aprés 
quoy le Grand Aumcnier le repLend 
Se le remet au Cíercde \ Aumme. 

Le Trencham ¡camñíle íes Couteaux; 
Se aprés íes avoir enveíoppcz dans une 
ferviete , ií Ies remet au Barlet fervant, 
{.e Grand Paneiier prend les Baf-
fins 8c ía Saliere , 8c íes remet au. 
Sommelier de la Paneterie , lequel les 
porte au Buffet, GÜ i l prend une fer
viete en double , qu' j i remetan Grand 
Panetier , pour la prefenter au Roy 3 
lorfque Sa Majeflé la demande pous 
iaver fes mains. 

Le Grand Maítre d'Hóteí leve í a 
premiere Nape qui e í l fur la Table, Se 
ía remet au Sommelier de ía Pane
terie , lequeí ía regoit á genoux , & la 
porte au Buffet. 

Aprés que la premiere NapecíHe** 
Vée de deflus la Tabíe , í e Grand Pa
netier déplie une ferviete qu'ií tiene 
Jpar; un bout, & le Trenchant ía prend 
par Pautre , aprés quoy tous deux í e 
mettent á genoux. Pour lorsPEchan-
fon le prefente tenant une Eguiece á 
h main droite 8c un BaíTm á íagau-
tKe, & ayant un genoux en terre, i l 
donne á Iaver au Roy. Apres que í # 
&oy a layé fes mains, ií íes eíTuy^ 



avec la fervrete que le Granel Pané-
tier & rEchanfon tiennent tendué au 
deíTus de ía Tabíe. Lorfque le Roy a 
eííayé fes mains, le Grand Aumóniec 
levelafeconde NapededeíTus ía Tabíe, 
Se la remet au Sommeíier de íaPane-
terre , íequel la porte au Buffet, Le 
Grand MarecKal des Logis 8c fes A y des 
kvent la Tabíe , & le Grand Aumó-
nier dít Gracss3 pendant lefquelíes le 
Roy fe tient debout. Le Trcnchant 
nettoye Phabitdu Roy avec la ferviete 

•qu'ii a eu fur i'épaute pendant toutíe 
lepas, & baife la main á Sa Maíeflé. 

Tout cela étant fait le Roy fe re
tire dans fon appartement, accompa-
gné du Grand Maitre d'Hóteí & des 
M ai tres d'Hótel J aprés quoy le Grand 
Maitre d'Hótel & tous Ies autresOíB-
ciers quí ont fervi le Roy vontdiner. 

Au fon pe rHuiffier de la Saíe ac-
compagne Ies Officiers avec un fíam-
beau, iorfqu'iís vont aux Offices, & 
¡orfqu'ils en reviennent, de me me que 
íoríque le Roy foupe en particulier, 
fi ce n'eíl qu'ií y ait un ordre exprés 
aux Pages de farre cette fondron. 

LeCir ier , ou fes Aydes ayantgarni 
íes Blandonsdc la Sale 8c du Salón de 
fíambeaux, appoítem Ies Chandeliers 



L'Esp A G N LlV. I I I . 45? 
Ies Bougies qui doivent fervir á ía 

table dn Hoi & anx Buffets , & Ies re-
meí au Graiid Paiietiej:, lequel íes mee 
fur la TaMe. 

Aprés que le Roí a íbnpe, & qu'on 
a levé la premíere Nape , le Tren-
chmt prend un fíambeau & le Grand 
Panetier un autre , q i r i l s remettenc 
fur la Table, oú ils reftent jufqu'á ce 
que le Roy ait lavé fes maíns, & íoiT-
qiron leve ía feconde Nape le Grand 
Panetier prend un flambeau tk éclaí-
le Sa Majeílé jufqu'á ce qu elle foit 
íetirée dans fa Chambre , & íe Tren" 
chant remet I'antre au Círier , íequel 
attend que le Grand Panetier ait ac-
compagnc le Roy pour prendre Tautre. 

Loríqu'il faut raoucher Ies Bougies, 
le Cirier prend deux fíambeaux de 
deffus íe Buffet & íes remet au Granel 
Panetier pour Ies* changer avec ceux 
qui íbnt fur la Tabíe. 

Lorfque le Roí mange en Public le 
jour de Páques.ou autres jours folem-
nels „ le Grand Maitre d Hotel averút 
parécrit le Grand Ecuyer^aÍTnqu'il or-
donne aux Rois d'Armes, aux Maffiers * 
aux Trompetes & aux Tambours de fe 
trouver au diñé ou au foupé de Sa 
Majeíícpour y faire les. fonctions q u | 
ies regardent. 
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L€s Rois d1 Armes avec leurs Cotes 

ge Ies Maffiers avec leurs Maífes 
xendent á TAnti-Cíiambre pour rece-
voir les ordres du Grand Maitre 
^Hote l . 

Les Trom petes & lesTamBours fe 
tiennent dans la Gaierie qui aboutit 
au grand Efcaliier, pour jouer quand 
on pone Ies víandes, 8c pendant que 
le Roí mange. 

Lorrque quelqne Dame de !a Cour 
fe marie, 8c que íe Roí & la Reine 
luí fontPhonneur de manger avec elle 
le jour de fes noces , l'Office de la 
Fourriere dreííe une efpece de Thea-
tre fur lequeí on monte par trois de-
grez íbus un Dais magnifique , au mi-
Heu duquel on place la Tabie, 8c Ies 
Buffets fe mettent prés de la muraille 
vis a vis la grande porte du cotédu 
Salón. On met des Bañes tout autour 
de la Sale pour faire aífeoir le monde. 

A prés qu'on a porté le couvert du 
Roy , Ies Officíers de la Paneterie de 
fá Reine portent celui de Sa Majeilé. 

Le Trenchmt ayant coupé le pain 
áu Roi & mis fous ía fervíete du cote 
cu le Roy <Joit étre aífis, íe Grand 
Maitre d'Hótel de ía Reine met celuj 

Sa Majeílé. 
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£e fervice eñ doublece jpu r iáic'éá^ 

á diré qu'on fert autant de mets pouc 
la Reine que pour le Roí: Dez qu'on1 
a fervi, íeurs Majeñez fe rendent á la'-
Sale, Se un des Menins qní doiveuE--
remettre aux Dames dü; Paíais ibut-
ee qui doit étre fervi á la Tab íe , porte" 
le Baffin & PEguiere & les remet á íai 
Copera pour donner á íaver á ía Reine.-
He Maítre d'Hotel de femaine donn®? 
ia ferviete ati Grand Maitre d 'ño te ! s> 
& en fon abfence au Grand que- íe! 
ROÍ nomine pour la - prefenter á la^ 
Reine 5Je Grand Maítre d'Hotel pre^ 
fente encoré le fauteüil á la- Reine. 

Dés que Ie-Roy eftafíís , i l fait íign@-
h la Dame qui a l'Konnenr de man-
ger avec Ieurs Majeñez de s'appró-^ 
cher de ía Tabíe ,> & pour íors íe Gar-*-
de-Dames , qui fait ce jour-Iá i-Office'* 
de Grand Marécbaí des Ilogís lui pre -
fente un Tabouret3 & un Meííirí íu& 
fert íe pain, un couteau &• une fer--
viete; 

Les trois Dames- qui doiveM rervi t* 
& Reine fe píacent, fur le T< eatcí; : 
vis^vis du Grand Maitre d^Hoiell 
Geux qui ne doivent- pas fervír , f®-
tiennent prés de la muraiíle , Se kjpü 
Galans qnr les aGCompagnent!fe tien^ 

Tome I I * -
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i.c.it aviprcs «d'elles & fe convrent^ 
qoorqifiís ne foieni pas Grands. 

3 a Reine fait rhonnenr a la Dame-
qui mange avec leurs Majeílez, de luí 
prefenter íes plats pon r í a faireman-
ger 5 8c lorfqne le Roí & la Reine 
ont bu , fila Dameveut boire, nne 
autve Dame lu i prefente la Con pe. 

Aprcs que lenrs Majeílez ont diñé 
& qu'on a levé la premíete Nape, ta 
Copera prend leBaííin & PEgniere des 
mains d'un Menin Se donne á laver 
au Roí & á ía Reine , & la Dame quí 
a mangé avec lenrs Majeílez prend une 
ferviete des mains d'un antre Menin 
de la íeur prefenie pour s'eíTuyer Íes 
mains. 

Les Dames accompagneni le Roy &1 
la Reine á íeur appartement &: l t 
Mari de la nonveíle Epoufe va diner 
a la Saíe du Burean avec le Grand-
Maitre d Hotel de la Reine-



Pe s'obferve a la mort &• ' 
a Venterrement ¿u K̂ oy , de la-
Kcive , dtí Prince des. Afturksi 
&' des Infants. 

Ezque íe Roy eíl mott , íes Gapií-
raines de la Garde , font établir * 

le Corps de Garde dans I'appanement-
de fon SucceíTeur, & nn moment aprés-
ife Prcfident de Caftíííe, le G rand Mai - -
tire á l \ o i < á 8 ¿ \ t SmyiiLkr de Corps y l u i -
portent le TefEament du défii.nt cache--
íé;& íui demandeht permiíHon dei'ou^ • 
wir. Le Nouveím Roí ayant permís^ 
d'en faire I'ouvemire ', iiss'en retour--
iient á l'appanernent du Roí defunl 
oü un des Membres du Gonfeií de la4-
Chamibre fak dreffer un Aéle qui por- -
te, que ceux qaí ont été temoíns5 

Teilament, fe prefenteront poür €ni 
voir farre í'oiiveítnre , qui fe faíc' 
s í'inílant, aprés quoy un Secretaíré-
d'Etaten fait ia íedure en prérencede* 
tensceux qui fe troiivent píefentá. 

Pendant ce lems-Ia > on porte le" 
corps du dcfunidans le Salón, oü Ton 
áreífeun i i t de .parade éíevé d'enviroEi 

N-n i j i 
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igifiq pieds , prés de la porte efe 
la piece qu'on appelle la Salé des 
JFmies.. 

A quelque diflance dü l i t , on drefle, 
un Autei oü Pon chante Íes MeíTes-
Pontificales pour Tame dü défunt. 

Du cote de I'Evangtle on met un. 
fáuteüil pour le Grand-Maitre d'Hó* 
i t l au boutdu Banc de& Grands , vis
a-vis duquel on en met un autre du 
cote de PEpitre pour íes Aumonier^ 
du Roy , de fe méoie maniere que 
dans ía GFiapelíe Royale. 

Des deux cotez du Salón on dreííé 
divers Auteis pour y diré des Meífes; 
bailes. 

Lorfqu^on met íé corps dans- le Ger-
diei l j le Sumiller de cerps-, aprés Pa-
vorr fait fermer á clef, íe remet air 
Grand-Maítre d^Hóteí , & le Grand' 
Aumonier fe deflaifit de lá clef, & ia 
donne au Grand Maitred'Mótelí 

Des ce moment IÍ» Soldats dé la' 
Garde de las monteros fónt ía Garde du 
Corps: fix fur PEílrade & les autres 
íxx en basv 

Pendant tout le tems que íé corps 
«íemeure expoféfur le Li t de Parade, 
les Gommunautez Religieuíés vont 
leus les matins cKanter íes V i g i k s , 
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árre píufieurs MeíTes, Se lefoir iís vons 
chanier Ies Vepres des Morts. 

Le Grand Maitre écrit au Préíat 
qui doit aíTiíler avec luí auprés du 
eorps de fe teñir p r e ü , Se au Grand 
Ecuyer, pour q i i ' i l ordonne ce qui 
le regarde, 

II nomme 2.4. Gentilsliommes , f̂ a-» 
voir i i . de la Bouche & IÍ. de la Maí-
fon du Roy. 

I I écrii au Prefident de CaflilIe 3 afín-
qu'ii. nomme les Alcaides. 

11 ordonne á un Maítre d'Hotel- dê  
dirpofer Íes chofes ncceíTaire^ , & ce«-
luircy avertit les. Capitaines des Gar-
des &. le Contrólíear , afin que oTia-
cun d'eux rempliíTe Íes devoirs de fon* 
Employ.. 

li'HuiíTier dé la ClmmBre eíl char*-
gé du íbin d'avenir les GentilsKom-
mes dé ia Bouche Se de la CKambre,, 

Le GoHtróHeur faít prepareríes voí -
tures, & avertit Ies Convenís deSainr 
Oominique , de Sarnt Franco Si, der 
Saint Auguílin, & des Carmes , afim 
queohacun nomme 12 Religieux pour 
sffiílerau Convoy i & iorfqu1il eñ tems 
¿e faire í enlevement du corps, i í dé -
peche un Courier de rEcurie du Roy/ 
fiour leur. faire amener. des Mulesa . 
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To'si cela dirpoíe de la forte , íeá 

©fands, les Maitres d Hotel , les Gen-
tilsliommes de 3a Cíiambré de'cendent 
le corps anpetit Poitique oü les Gen-
tiíshommes de la Bou che le reqoivent 
& le mettent dans la Liti iere. 

La Cha peí le da Roy accompagne le 
corps iurqii'aii Pór i iq ' ie , aprés iaqneí-
le marche le non vean R o í , & les In-
fants, fuppofé q i f i l y en aít , habií-
léz de deuií & en ca puche. Le Sumí!--
ler de C'orpí porte la queiie du man-
ieau du Roy. Dís que le corps a été' 
remis entre Ies maíns de» Gentiishom-
mes de la Bouche, le Roí & íes ín-
fants fe retirent, & á l'inílant le Con
voy part dans Pordre qui íuít. 

Les Alguazils de la Cour commen-
cent la marche. 

Les Ordres Réligieux par rang d'an-
cienneté. 

Deux ATcaldes de la Gonr. 
Douze Gentilshommes de la Mai-

fon du Roí. 
Douze Gentilshommes de la Bouche» 
L'Ecarie du Roí avec fa Banniere. 
La Chape!le du Roí avec ía Croix*-
Les Officiers de la Garde. 
Les Maitres d'Hóteí. 
L'es Grands. 
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Aprés que lout ce monde a déíHé 

rnarche la Lrrtiere dans íaquelíe eíl íe 
eorps , cnvironnée de n . Páges avec 
des fíambeaux , & de t i Soldats de la-
Garde de los Monteros. 

Le Grand Makre d'Hotel & íe Grand 
Aumónier vont derriere le corps, le 
premier á ía droite & íe fccond a la 
gauche.' 

Aprés íe Grand Maitre d Hoteí 8t 
íe Grand Aumcnier vont les Gen-
tiishommes de ía Chambre. 

La Garde á cheval prccédée par des-
Etendarts noirs cotoye ceux qui en-
vironnent la Littíer© íe Lieutenant 
qui ía commande , Daarche aprés íes 
GentHshommes de ía Chambre, 

Le Grand Mahre d Hoteí , charge 
d'une Lettre du Roi pour íe Prieur 
cía Monafíere de Saint Laurent de 
í'Efcurral 5 la íui envoye quelqnes » 
Keures avant que d'y-srriver, alio ; 
tfu'il diípoíe toutes les choíes né-* 
edíaires. 

Dans tous íeá endroits oü le Con-* 
voy s'aríéte pour diré la Meíle , cu 
pour queíque autre cas qui puilTe fur-
venir, íé Grand Maitre d'Hotel , o í r 
íe Maitre d'Hotel qui eíl chargé de lú: 
wnduite da Convoy, préside le Granái 
«viK>0nier. 
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^ Le Convoy monte depuis l'Efcurfaí 
jlifqu'á Saint Laurent par Talíée des 
Ormaux. Étant arrivé au Portique de 
l^Eglife , la Commirnauté Py va re
ce voir. En cet end roit on met le corps 
fur uneTabíe couvenede íkocard , & 
pouriors fes Grands*, íes Gentiishom-
mes de la Chambre } & Ies Maitrea 
d Hotel le prennent & le portent fur 
l^Eílrade a qui eft dreíTée dans le-
Ghreur de i'Eglife: Lorfqu'iLeíl po* 
fé deíTus , les Soídats de la Garde ds 
los 'Montero* en íbnt cbargez jnfqu'á1 
la^ fin fe Offices. Aprés queies Offices 
font fiiiis , Ies Grands^ íes Gentils-
¡icmmes de la Chambre & íes Martres^ 
d'Hótei íe reprennent & leportent jiif-
qu á lapone du Panteon.oü ílslemet-
tenr fur une Tabíé parede íamémd 
maniere que ceiíe du Portique. Etant 
pofé fur la T a t i e , le Grand Maitre 
d Hotel qui eñ Dépoíitairede íaGlef 
du Cerciieil, en fait I oiiveriure,aprés-
qitoy lu i & le Grand Aumónier le l i -
Vmít au Prieur de Saint feaurent en-
préfence d'un Secretaire d'Etat, don* 
ils prennent Ade par devant le méme 
Secretaire1 d'Etat. L'Adre de remife 
érant fait , Ies Monteros prennent le 
Cercuéil , le defeendent dans le Pan

teón, . 
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^eau , & le Convoy fe retire. 

Tout ce que nous venons de rappor-
tec s'execute á í 'enterrement des Rei
nes, fans qu'ií y ait aucunedifference, 
fi ce n'eíl que la Camarera Mayor va 
inmiediatement aprés Iecorps)vétuéde 
^eliil & momée fur une Muíe. 

Lorfqu'iin Infant meurt, fa Gou-
vernante met le Corps dans un Cer-
.cuéiíjíe ferme Se en garde ¡a Cíef,apré$ 
quoy on íe porte daus ía Chapelle. 

Le Grand Majtre d'Hótel dn Roy 3 
écrit au Prélat que íe Roí nomme pour 
accompagner le Corps du Dcfunt.pour 
qu'il fe trenne preñ , & au Grand A u -
monier, afín qu ' i l nomme 8» Aumo-
niers, un Fourrier & 2. Cíercs de I Q-
ratoire. 

I I nomme 6* Gentífsliommes de ía 
Bouche & í . autres de ía Maííbn du 
Roí. 

11 écrit au Préfident de Caílilíe, afín 
qu'il nomme un Alcaide. 

11 ordonne au M ait re d'Hoteí quí 
doit conduire íe Convoy, de difpofec 
tomes Ies cliofes néceílaires , 8c d i 
vertir Ies Officiers de ía Garde & le 
Comróileu r déla méme maniere que 
pour í'enterrement du Roí. 

Quand onfaitPeníeyementdu Corpsj, 
Tomo / / . O o 
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la Gouvername du Défunt fait ia re-
miie du Cercueií au Maitre d Hoiei 
¿k au Prclat qni doivent conduire le 
Convoy > par-devant le Secretarre que 
Je Roy a nornmé pour cela,^ en prend 
Ade. 

Les Makres d Hotel du Roy , de 
Ja Reine & des ínfants defcendent le 
Corps par un efcalier dé robé, jufqu^a 
la porte du Jardín de la Príeure \ ou 
íes Gentilshommes de la Bou che le 
prennentjSc íe mettent dansía Littiere, 

Le Convoy marche dans le raéme 
ordre que celui du R o i , mais ií n'ell, 
pas fi nombreux , & íes Granas 
& Íes Gentilshommes de la Chambre 
n'y affiílent pas, 

L'F.nterrement des Infantes ne di (Te re 
en ríen de celui des Infants, fi ce n'eft 
qu'une Dueña d'honneur. fuit le corps, 
vétue de deliil 6c momée fur une 
Muie. 

fin dfi I I í . Livre, 
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L I V R E I V -

Qh l'on voi t VEtMtffement , //? 

des EgUjes £Ej^agne* 

L ' E G L I S E d'Efpagne eíl prefque 
aulTi ancienne que celle de Rome ; 

puifqu'an rapport des Papes Saint Gre-
goireA Innocent I I L de Saint ííidore 
Archevéque de Seville , du Venerable 
Bede , de Beuter , d 'Equüm , d 'Am-
broífe de Morales , dés que Saint Piei-
re & Saint Paul eurent annoncé PE-
vangiíe dans cette Capitaíe de PUni-
vers, ils envoyerent des Diicipíes en 
Efp.igne pour y jetteriespremiers fon-
demens de la Religión Chrétienne : 
mais 011 n'a aucune preuve que Saine 
Jacques le Majeur ait été du nombre 
de ees Oavrieis Evangeíiqnes. Ce-
penda nt Ies Efpagnols íe ríennent 
pour Fondateur de leur Eglife 
& regardent comme des Inc red ules 
ceux qui font pas de leur opinión, 

Q Q í j 



¿ i o n Te mettoit en devoir de ranuifTer 
lous íes Quvrages que leur zeíe a en-
fantez , pour prouver Ies voyages qif ií 
p faits en Efpagne , les Mhacies qu ií 
f a operez ^ les Egíifes qu ' i í y a éta-
|)Iíes , on en trouveroit a0ez pour ccm-
poí'er une Bibiioilieque : Heureux íl 
tíans c«tte multitude d'Ecríts ^ iís faí-
foient woh autant de roÍídité'*que de 
dcvotion envers ce!ni qu'iís tiennent 
pour le verhabie Apotre de leur Na-
t ion. Mais tous leurs granda raifonne-
piens ne foni fondez que fur une Tra-
ílition popuíaire , qui a toújonrs été 
comhatué par tontee qir'ií y a de plus 
fefpeílable parmi íes Hiílorieos Ec-
cieíiaíViques ; de forte que fans crainte 
¡de tomber dans I'incredulité, on peut 
xaironnabíement revoquer en doute la 
MiíTion , les Prcdications & íes Mira-
des decet Apotre. Car eníln, oú peut-
on trouver quelque veñigede tout ce
la , que dans Ies A¿les des Apotres, 
oú dans íes Auteurs des premiéis íle-
cies de I Eglife ? & c'eñ ce que Ies yeux 
Ies p'us per^ans ne í^auroient y dé-
couvrir. í í eil vrai qu'on l i t dans Ies 
Ouvrages de ceux que je viens de ci-
ter, que Saint Fierre & Saint Paul en* 
ipyeient des Prédicaíeurs en Eípagn?, 
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^ q i r i l s y í i ren t de grandes conver-
frons; mais iís ne di íenc pas un m o t 
de Saint Jacqnes. D 'o i i -v ien t d o n c q u é 
les Aéles des Apotres n'en font pas-
fiientíon , dans le tems q i f i í s font' 
üne de íc r ip t ion fi bien circónftancice ' 
des voyages, des travaux , des péríé--
aitions , des prod rgcs, des miracles' 
de Saint P a u l , de Saint B a r n a b é , 8á. 
de píuíienrs autres Apotres : 8c p b ü r -
quoi íes fíríloríens Eccleíiaflíqoes gar-
derdient-ifs uh myfler ieux fiíeace íuf, 

MiíHon dé Saint Jacqucsy s'iis8 
croyoient qu'elle fat veritable? nefe> 
ío i t -cepas une négíigence coupabíe . . 

J ' a v o u é q i f e n pariant de' la forte 2Í 
fe fais mal ma cour a des peuples 3 quM 
áepim- ia; i t de- ííecles ^ sWorcen t áe* 
perfnader á toiue ia terre qu'ils doi--
•?eiit ía connofíTance' du vray' Díeuf-
^u'iís adorent , au zeíe dfe Saint Jac-
fues: mais comme je ne me fuis ja^* 
ffiais-' propofe de captivet leu'í bien--' 
veiiíance par mon acquiefcement a une* 
opinión q u í ne me paroit pas folide-
went étabíie ' , je crois que je dors la i f -
fer á un cliacun la liberte de croire la--
cíeífus ce q u ' i í juge^a á propos , 8c me-
Córner á ce quVií y a de plus po í í -

Í ou du moins de plus probable-
0 o i í j . 
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Si c'eñ á qnoy je vais m'applrqner. 

Les Difciples que Saint Fierre & 
Saint Paul envoyerem en Efpagney 
quoique cruellement perfecutez par 
les Puifíances, trouverent les Peuples-

bien difpofez á recevoir la parole de 
Dien , qu'en peu de tems íe tronpeau 
de J E s u s- C H R i s T fe tron va fi con* 
liderabie, 8c le nombre des Evéquesíi 
grand, que fous PEmpire de Conílan-
t in on en comptoit jnfqu'á quarante 
neuf, qui par la ferveur de leur zele 
& de íeur cbaiité , faifoient de nou-
velles conquétes fur Pldolatríe. Mais 
par un malhenr qu'on ne fcauroit trop 
déplorer, un Monílre forti du fondd 
des enfers, pona une píaye monellea 
l'Eglife. L'Herefie d'Aríus , cet en* 
nemi declaré de la Divinité de JESÚS-
CHRIST, jetta en Orient de fi profon-
des racines , que la contagión de ion 
venin fe rcpandit iufqu'en Occident, 
& une partie des Evéques d'Efpagne 
s'en trouverent infeélez ', de forte que 
i'unité de PEpifcopat fe voyant alte-
rée par une fataíe diverfké de noyan-
ce , Ies oüailies du Sergneur fe troo-
voient hors du bercail, & dans la voye 
de peidition , dans le tems méme 
^u'eíies croyoient íuivre la voix da 
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Cid ,annoncée par la Í3ooche de leats 
Paíleurs. l i faut demeurer d'accorcí 
que le nombre des Evéques Ortodoxes 
furpaila toújonrs de bcanconp celuí 
des Evéques Aríens ; mais cela n'em-
pecho it pas que le méiange des borré 
& des man vais Catíioíiques ne trou-
biát la ferenité des plus beaux \ov.m 
de l'Égírfe. Cependant queíque v i o 
lente que fat la tempe ce , le V a i líe a u 
de rEglife ne fut point fnbmergc , it 
can fe que les frequens Conciíes qu 'o i i 
convoquoit étoient comme un mur 
d'airajn, contre leqnel íes fíots que 
íes Heretiques excitoíent, s'alloíent 
brifer. Heureux les Evéques, fi dani 
le tems qu'ils faiioient defi grands ef-
forts pour reprimer l'iníbísnce des faux 
Eysngeiiíles , iis euflent pú mettre 
des bornes á leur ambiiion mais le 
deíir d'étendre leur autorké , fomen
tóle entre enx la difeorde & la drvi-
fion au fu jet des limites de íeur Do-
mination , & donnoit lien á des u íur -
patíons , quí obligerent le bon Ros 
Vamba á fixer íe nombre des Metropo-
k-s a cinq, qui font Tole de , Seviíle * 
•Merida, Braguc 8c Tarmgone8c de 
fon mettre á la Jun íd id ion de chacua© 
Ies Evécliez fui van s. 

O o i'ú'i 

file:///ov.m
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T o L E D E eut, Oretum , S í a é t M j 

M o n t e f a , s i e n , B a f l i , U r g i 3 B i g a -
f í ro , I 'uen y Setahis , D i a m m , F'alen-
t i a , f a l c r i a , Segobriga , Ercav ica j, 
Complutum , Siguenfa , O x a m i a y. Sego-
y i n & Fa lenc ia . 

S E v i L L E ent , I t á l i c a , ^JJtdonia^ 
I l epa , M a l a c a , E l ' b e r i , u4 j i ig i y Cor* 
¿ o v a , B g a h r a , & Twri.,. 

M E R i D A e u t P a x - J n l i a y Lisho* 
9t i , Ehora 3 Offanaba , Ca l iahr ia } Co-
n imhr la , Vifeo , L a m c o y Coria , ^í¿«-

, Lampa* 
B R A G u E eut , Dumio , Portucale , 

Orenfe , Oviedo , ^ j i o r g a , B r i t m i a T 
T n a , c i m b r a , & Jjíjvf. 

T A R R A G O N E ent , B a r c e l o n é s 
E-gara } ^J»^ , A d o r a d a , Ber ia S. Or¡o[as. 
J lerda y De tor fa , J c to fa , ^ é m p n r i a s ,; 
•Gircna , ylufonia > U r g e l i , O fe a , Cejar-
*dugufia 3 Calagunis 3, Pampi lona , 8 t 
Tireaffo. 

Cette Diviíion ^Evécliez ayant cte 
coníirmce dans le onziéme Concile de* 
Tolede , I'Eglife d'Efpagne demeurá 
en cet état jufqu'á í'invaíion des Mo
res , qni portant le fer & íe feu par 
tont , fi on en excepte Ies montagnes 
des Aíluríes , ou ils ne purent iainais 
penetrer íbreerent Ies Eyéc^ues d'a.-
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Baridonner leur Troupean, & de fe 
reiugier á Oviedo, quí devint par la la 
Metropoíe univerfelle de tomes íes 
Eglifes d'Efpagne , quí par ía fureur 
& la rage des ennemis du nom Chré -
tien, fe vrrent píongées dans la der* 
niere deíblaiion , iufqu'á ce que Pela-
ge par fa valen r , regagna plufieurs 
Villes fur ees Infideles „ &: y rétablit 
íes Evéques que ía tyraníe en avoit 
fait íbrtir. Dans la fuite des tems íes 
Kois deNavarre5de Leon^d 'Aragón^ 
de Caíliiíe, poníTant encoré plus loin 
feurs conqueres, plufieurs Evéques 
rentrerent en poíTeíTion de íeurs Eg l i 
fes j mais íí s'én trouva tant dedetrui-
tes 1 qifon ignore á prefent ie nom 
áes Vfiles oü elíes etorent etábíies , 'ét 
celur de plufieurs atures a été telle-
ment de figuré , qu'on ne le connoi* 
íroit preíque plus , fi diiabiles Híí lo-
riens n^euffent pris foin d'en renou-
velier ía memoire par ía Traditionou 
par des Monumcns de í'antiquité , qu í 
font juger conjeclnralement de íeuc 
fituation, Voici ce que j'en ai appris-
dáns I'Hifioire Eccíefiañique d'Efpa-
gne , dans Garibay , dans Morales , 
dans Marrana , & dans qiieíques au» 
tres Auteurs. 
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Oretum , Vi l le de la Manche qu^oft 

appeíle Almagro. * 
Vilíe d'Andaíoufie qu'on 

appeííe Baefa. * 
A í l n t e f a 3 Viííe de qiTon ap-

pelle Montean. * 
*4ví, Ville d'Andaíoníie qvCon ap

peíle Guadix. 
Bafti, Viííe d'Andaíoufie qu'on ap

peííe Bacfa. * 
Urci y Vilíe d'Andaloníie qu'on ap

peííe Almería;, felón quelques Aiueurs, 
D'amres prétendent que c'elí Murcie s 
maisceux de íapremiere opinión foni 
en pías grand nombre. 

Bigafiro. Piufienrs Anteurs préten
dent que c'efl un endroit pres d'Or/-
hueU, 8c dont t í ne reíte aucunveílí-
ge , fi ce n'ell une Porte de ia Vilíe 
á^Oríhuela qu'on appeile U Porte de 
Bigafl.ro 3 cequi fembíe faire conjeftu-
xer que cette Villen'étoit pas íoin de 
iá , & qu'eííe étoit fituéé du cóté de» 
cette Porte. Mais aprés tout cette coa-
jedure peni étrefort equivoque. Máxi
me Cefarée dit que les Mores appeí-
loient Bagafiro la Viüe que nous con-
noiííbns auíourd^hui fous íe nom de 
Murcie. Bobadilla foútient que c'eil 

http://Bigafl.ro
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lUici y petíte Viíle du Royanme de 

Valence á quatre lie'des & Alicante, que 
queíques uns prennent pour Helche > 
d'autres pour Alicante me me , & d'au-
tres pour Dihucla, mais je crois que 
íes preraíers font míeux fondez que 
tous Íes autres. Da moins cteñ íe fen-
tiinent de Mariana, de Morales & de 
plufieurs graves Hiñoriens. * 

Setabis , Viííe du Royaume de Va-
íence appeliée X a t i v a avant fa révo-
íution , & qui s'eft rendue fameufe par 
le long Siége qu'elíe foutint contre 
Phiiippe V. qui fe vít forcé maígré fa 
Gemence de ía faire réduire en cen
dres, & la fait rebatir íbus ie nom 
de Saint. P h i i i p p e . * 

V a l e r i a , Viííe de la Nouveííe Caf-
tille^que íes uns prennent pour un en» 
droit de peu de conféquence qu'on ap-
peile Valer a Quemada , d'autres croienc 
que c'eíl Cuenca 3 mais íl i^y a pas 
grande apparence que ce foit cette der-
niere Viííe , ainfi on peút la mettre 
au nombre des Evéchez abolís. * 

Segftbriga, preíque tous íes Hiílo-
riens aííurent que c'eíl S^garbe, Vií íe 
Epi feo palé du Royaume de Vaíence. 
Mais Mariana croit que ía reííemblan-

nom Ies a t r o m p e z ó que c'eü quel-
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qu'amre Viile- Du moins nous la de* 
t o i t - i l indiquer en combattant í'opí-
Bion de ceux qui avoient écrit avant 
iu i , 

uirabica, Vi l ie fitiiée éntre les Fron-
íieres de la Nouvelie Caíliíle jd 'Ará-
gon & dn Royanme de Valence feion 
quelques Auteurs. Vafeus prétend que 
ceít une Víile d'Aragon appellce jií¿ 
€'anix^3 Se Aloayfa foiítient que c'éft 
JÍrcas petite Viíle dans le Diocefe de' 
Cuerifa. 

Complutum^ille deía Nouvelie Caf-
tíiíeá fix íieiies de Madrid „ appeilée' 
^ k a l a de Henares i á caufe que la Ri* 
viere Henares Baigne fes Muraíííes.* 

Itálica , Yiile d'Andaloufie a demie" 
iíeiie de Sevnle, qu'on appelle Styilh 
la Vieja, c'eñ-á-díreSeviííe la Vieilíe; 

u4fJidoma, Viííe d'Andaloufie qxfop 
appeíle Medina- SidoniaiSc dontPEvé-
ché a éíé transferé á Cadix. I I y a des? 
Auteurs qui croient que c'eíl Xerez. de 
la Frontera á caufe que leMoréRafis 
l'appelle Xere^de Sidonia, & qu'on voit 
dans cetteVrlIe un Temple fort ancien 
dédié á Nmfira Señora de Sidoma, 
Mais á bren examiner la chofe de pres 
on peut cYoire qu' i l y a de la confu* 
£ou dans -cette opinión paree qu@' 
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i n m une diviííon de PEglife d'Efpa-
.gne que Mariana , Alivrer, Morales 8c 
quantké d'autres Autenrs attribuent 
i PEiiiperenr Conílamin , on tro uve 
ain Evécké fous le nom de Serieio de 
Sldonia , qui pourroit bren étre JCerez, 
dont paule le More Raíis. 

B k p l a , Viiíe des Aígarbes qu'on 
croit étre N i e b l a . Quelques uns fe íonje 
m k dans Pefprit que c'étoít Peña f io r , 
inais cette opinión ne me paroít pa$ 
víaifembíable. * 

Malaca ^ Vilíe d'Andaíouíie dont íe 
nom a cté changé en celui de Malaga. 

l ü i h e ñ s , Vilíe d'Andaloufie á deux 
iielies de Grenade 3 qu'on appeííe E l ~ 
•%ira. * 

A f t i g i , Vi l le d'Andaloufie appellée 
E x i j a . * 

E g a b r o , Viííe d'Andaloufie appellée 
Cabra. * 

Timi , Viííe d'Andaloufie appellée 
Manos. * 

Pax Julia, Viííe de Portugal appel
lée Beja . * 

E g i r a n i a , Vilíe de Portugal dont on 
ne trouve aucun vellige. * 

Ebora, le celebre Lucas Evéque cíe 
Tlmy dont íes ouvragesfont fieñime? 

tous íes S^avans, Se de%ueís j 'a i IÍ-
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i é ía dmi ion des Eglifes d'Efpagne 
faite fous íe Roí Vamba, croit que 
c'eíl une Viiíe du Royanme de Tolede 
appeiíée Talavera; mais i l y a de i'ap-
parence qu ' i l s'eft t rompé, parce qu'ií 
y a encoré une Ville en Portugal qui 
porte íe méme nom. * 

Oftanabia) Viiíe de Portugal qu'oa 
appeiíe Eflombar. * 

Caliabria , Viiíe d'Eñramadoure , 
qifon croit étre Montanche , mais i l y 
a fort peu de raifons qui appuyent 
cette opinión. * 

Numancia , Viiíe de la VieíIIe Caf-
ti l le, íi farneufe dans Íes Hiíloires par 
ia vigoureufe refiltance qu'eile íit aux 
Romaíns pendant . . . qu'iís la tin-. 
rent affiégée. * 

Dumio 5 celebre Monaílere en Por
tugal prcs de Brague, lequel confer* 
Ve encoré fon nom. * 

Ponucale, Ville de Portugal qu'on 
appeiíe Pono. * 

Iria-Flavia , Ville du Royaume de 
Galice qu'on appeiíe le Padrón, dont 
i'Evécíié fut transferé á Compoíleile, 
comme nous dirons dans ía fuite. 

Lucas3 Vil le du Royanme de León 
qu'on appeiíe Lugo. 

bri tánica , c u BHtania, Viiíe du 
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l^oyaume de León , íituiíe entre ^ j i o Y " 
ga & Lugo , dont on ne trouve aucua 
veilige. * 

Egara , ville de Catalogne , fiuiée 
entre Barcelone 8c Gi rone , dont on n̂ r 
uouve aucun veilige. * 

^ « c ^ , viííe de ia vieille Caftille , 
dont le nom a été changé en celuid'O* 
ca. Son Evéché fut transferé á Burgos, 

M o r a d a , viííe de Cataíogne, qu'on 
ne connoit pas non plus que Ber ia 6c 
Oriola. 

I l e rda , viííe de Cataíogne, appeí-» 
Ice L é r i d a . 

H i ñ o J ' a , viííe de Cataíogne , ap-
peííée Tortofe. 

Jetofa , ville de Catalogne 3 qu'oa 
ne connoit pas. 

•dmpHrias , viííe de Cataíogne, qui 
conferve fon nom. * 

•Aufonia , viííe de Cataíogne , qu'oii 
appeííe Vic. 

Ofca , viííe dont on ignore le nom 
& ía fituation,* 

Cejar-Augufta. , viííe Capitaíe d 'A-
lagon , qu'on appelle Saragojfe. 

Ca lagur r i s , viííe de la vieille Cañi l -
le, qu'on appelle Calahorra, 

Pampi lo , viííe Capitaíe de Nayarre? 
^u'on appeííe Pampe lme , 
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Ti ra fpo , vilíe d'Aragon , qu^on ap. 

pelíe Tarragona . 
Aprés avoir donnc cette explrcation, 

I I faut revenir ad rétabiíffement des 
Egíifes, & diré qu'á meílire que Ies 
Rois Gots triampíiGient des More«, 
Je nombre des Fideles angmentoit j & 
comme du débris de ees Infideles ií fe 
forma pluíieurs Rois en Efpagne, & 
cbacun d'eux vouíant faire refleurir la 
Religión dans fon Royanme , en y ré* 
tabliílant les Evéques qid en avoienc 
.¿té cbaíTez, on a vti par la fuite des 
tems buit Metropolitains , au lien de 
cinq qu1!! y avoit anciennement, 
fans compter celui de Brague , dont ií 
n'eíl pas queñion , d'aaiant qu'rl eíl 
íbus la domination d'un Roí particu-
ü e r , qui ne dépend pas de TEÍpagne. 
Voici íes noms de ees Metropoíes par 
rang d'ancienneté, & Ies EvécbezSuf-
fragans de cbacune d'elles, parmi íef» 
quels on en ver ra pluíieurs qui ont 

•été érigez depuís la divifíon de Vamba. 
T O L E D E. 
S E V I L L E . 
T A R R A G O N E . 
S A I N T J A C Q U E S , 

' S A R A G O S S E. 
V A L E N C E . 

GRENÁDE 
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B U R G O S ; 

Aprés Gédcnombremént, íí inéfeílé5 
á fairé vóir Véxe&íon de tous ces Ar--
chevéchez (Se de ieurs Süffragans, & si 
entrer dans le detaií áei Prcrogatiyeá' 
des uns & ' dts-s autres 3 afin que" 
ilion Ledcor fe puiílé former une idee" 
0 ú m de i'éiat-de Í^Eglired^Eípagne,,-

j^rchevéché Tole de. 

On Pedro d1 Alcocer dans fon H i t -
' t o i re des Grande (Jes de la ville de' 

Tolde , A'mbroífe de 'Moraíes & : p lü--
fienrs autres' Aiueüíá' établiíTént;pooE:' 
fáit con.flant' de rHiftQÍre Ecclefíaílr-»-
que d'Efpagne'j qtfe Saint Denis VA»-
reopagíte ayant paffé dans les Gaulest-
lí'y fat:P'as p lu tó tar r ivé , qiriíenvóya* 

nommé Eugene en Efpagneponr y ' 
précher i'Evangile, lequeí aprés.avo'f^' 
íondé i'Eglífe de Toiede i &t í'avoiC'-' 
góuverñée iong temí en q o a l i í c d'E--
véque, y termina fes travaux: S¿ CaX 
Vie par un gíorieax martyre; Dvau--
tíes prétendem qifEugene ctok'Dií 'ci^ 
pie de Saint Jacques, & qu 'H fin éía*-
Bli Evéqne de Toiede par cet Apotre;, 
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D'autres dií'ent qn i i ténoii fa Mifijora 
de Saint Fierre méme : Mais comme 
j l eíl anffi íncertain que Saint Denis 
ait ¿té GÍans íes Gaules , qu i l eft pen 
vray-fembíable que Saint Jacques ait 
été en Efpagne, & que le nom d Eu-
gene ne fe trouve pas parmí ceux que 
Saint Fierre & Saint Paul envoyerent 
préeher aux Efpagnoís , i l y a grande 
raí fon de domer que Saint Eugene foit 
ie Fondateur & le premier Evéquede 
Toíede j c'eñ ce que nolis apprerons 
du S^avant Saavedra. // t f t conflant 
dit i i dans, fa Chronique Gothique § 
que ce fu t Saint Clement qm envoya 
Sa in t Eugene en Efpagne ; & méme i l 
n e f l pas bien a v e r é qu^il a i t été le pre
mier E v é q u e de T o l e d e , parce T conti
nué t - i V , qu i l y- a- de t r é s - g r a v e s A u -
teurs qu i p ré renden t que P el age & f l u -
fienrs nutres y avoient p r i c k é avant /« / , , 
comme Sa in t F i rmin- , Icquel (acra Saint 

añoré E v é q u e de cette Capi ta le . D'au-
tres aílurent que Saint Fierre Evéque 
de Brague y avoit pteché íong-tems. 
aupaiavant. Q u i p o u r m done d i r é ¿pour-
fiiít Saavedra, ce qu i fe pajfa dans ees-
tems vbfcurs 3 pui fquon n 'a aucan M e ~ 
moire desEviques^qui fuccederent a Saint-
Muvcn.e jufqu'a l Epi fcopa t de Melaiv 
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títis, (f«í ne rempjit ie Siege de Toleder 
que trés-long tems aprés , comme i l paroit 
pgr le Concile EíiberítaTn , oü i l affiflaT 
& rfy occiipa que la troifiéme place par-
mi les Peres ; ce qui donne lien de 
ero i re qu "vil y a desEgíifes plus anden-
nes en Eípagne que cclle de Tolede y 
& que Saint Eugene n'y fut envoyé 
ni par Saint Denis „ ni par Saint Piec--
re , ni établr Evéque par Saint Jac-
ques Tant ce qtfon peut d i ré , c'eíl 
que í'Eglife de Tolede eíl trés-ancien-»-
ne, & que depuis fon étabi illément ^ 
elle a toujoitrs pris le titre de Metro-
politaine , quoiqu'ii iar ait été difpii-
íeen píurieurs occafions, auffi bien 
que cehir de Primatiale, comme Toi i 
pourra voir par íes faits que je vais-
rapporter. 

Gondemare ayant fuccede au Roí Re-
carede , tro uva quanthé de broüille-
ríes qui troubioient ía tranquillité de 
fon Royanme ; mais ce qui í 'embar-
roilfoít le píus , c'étoíent íes dirpvues 
qi f i i y avoít entre íes Evéques au f u -
jet de leur Jurifdidion. 

Euphemie Evéque de Tofede s'étanf 
trouvé au I I I . Conciíe qui fut tenu era 
cette Capitaíe, en fignant Ies Ades dm 
Conclie, prit le Ti t re de Metrópoli^ 



laln: dé la Pro vi ti ce Carpetainc , ceqnr 
eboqiia fi: fort toas íes Evéques de la 
Pirovince Cartbagmoifc 3 qu'iís s'en 
plaignírent fortement, en proteílant 
qá'iís n'obérroient jamáis en qualité 
de Suífragans á I'Evéque de Toiede, 
dont ía Jurífdidíon. nfi s'étendoít pas 
fur enx , alíegnant pour raifon que-
Cartliagene avant fa deitrafííonj avoit 
exercc i a fienne comme Metropolita!-
ne fur Toíede,& que de luí vouíoir ra=>-
vi r cetteStiperiorítéjS'étoii exercer con-
tre elle une tyranie plus crueiíe que-
celíe áts-Barbares. 

\ yiuraife > qur ponr lors OGCiipoit íe; 
Siege de Toiede , feniic vivcment l ü 
defobélíTánce de i'Evéque de Canda-
gene & de tous céux de fa Pfovince,-
Gondemare n'y fut pas moins feníi*-
Me, perfuadé que ríen n'étoit pítis fa-
neíle á un Etat que la difcorde & les-
fcliífmes quí s'éíe^ent parmi Íes Ec-
cíeíiaíliques. Ponr remedier auxmaux' 
que ees difputes poerroíent caufer, ií 
s'appíiqoa au commencement á éteín-
dre íe feu qui s'aiíumoít entre ees Pre-
íats , par des voy es de douceur & de' 
ménagement ; maís comme une fatale 
experrence a fait voir en plníreurs oe-
ofions que rien n'eíl plus difficiíe que 

file:///
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íappaifer des Evéques qui croyent 
étre attaquez dans les droits de íeurs 
Ealifes , furtoiu lorfque leur autorité 
s'y trouve iníereíTée , ce bon Roí eut 
le morrel déplaifir de voir IOUS fes 
foins inútiles. Cependant il convenoit 
trop au bien de i'Égíife Se de PEiat 
darréter l e conrs de ees difTeníions , 
pour laiíler plus long-tems ceuequef-
tion índécife : c'eñ pourquoi i l réfo-
lut de la terminer á quelque prix que 
cé fút. 

Pour réüíllr dans un fí píeux & íi 
iDüabíe deffein , il fit convoquer urt 
Gonciie á Tolede , anqnel affiílerent 
quinzé Evéques 8Í le Metropoliiain , 
lefquels aprés a voir balancé menre-
ment Ies raiíbns des uns Se des atures, 
déclarerent que la Jurifdiétión fur 
tons íes Evéques de ía Province CVzr-
thaginoife appartenoit de plein droit: 
a t-Evequé de Toiede. Ptéjngé favo--
rabie pour ce Pré ía t , & qui íembloit 
ítietrre fon autorité á l'abry de toute 
forte d'atteinres. 

Gondemare ne croyant pas que ce' 
Decret fút fuffifant, á caufe qu'ií avoít 

donné par des Evéques Suífragans 
Toiede , lefquels pourroient avoír 

agí par crainte , par córopiaifaíice ^ 011 
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par des imeréts particnlrers , íit con 
voquer un nutre Concile i auquel i l 
apnella Ies Evéques cíe diverfes antres-
Provinces 5 & atín que íes ehofes fe 
fiflent dans Pordre le píus exaft & le 
p l u s canonrque , i i défe ndit a ceux qur 
avoient pro non cé en faveur de Tole-
de contre Carthagene , d^ffifler aií 
Concríe. Ceux qui y affiílerent furenc 
au nombre de vingt-fix , parmr íef-
queís i l y avoít quatre Metropoíiiains,-
La matiere qui faifoit le fu jet de la-
Gonteflation fut mrfe de non vean en-
déíiberation , 8c aprés un examen trés*-
ierieux , íes Peres trotiverent ledroit 
de i'Evéque de Toíede fi folidemenc 
étabíi , que le Decret du Concile pre
cede nt fut confirmé tout d'une voix. 
¡Í Gondemare raví que le Concile fe 

fut declaré en faveur de í'Evéquede 
Toleie á can fe qu ' i l avoit établi fon 
Siege dans eette Capitale , comme 
dans le centre de fes Etats, pouf 
étre píus á portee de s'oppofer aux 
Ariens , qui quoique fort abattus, ne 
laiíToient j as de defoíer l 'Egíife, íH 
publier un Decret, par íequeí i l de
clara que contre Ies Difpoíitions des 
Canons, Ies Evéques de la Province 
CarLaginoiJe abufant de» deford-cs ds 
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^Etat & de la dlípofition des Canons, 
s'etant rouílrahs á la Jiinrdí¿lion du 
Metropoiíiain, i Ivouio í t& e n t e ñ d o Í E 
que dans la fu i te lefdits Evéques fuf-
fent Sujets & Suffragans del 'Égíífed^ 
Toleáe commc Metropoíitaine de toti-
tes ceí íes d'Efpaene, air.li qu'ii paroiC' 
foit par ía Tradhion confíame, mena-
ânt Ies r e b e í i e s de Íes fax re dépofer & 

excommnnisr > s^iís ríóbéiííoie&t pas s 
& meme de íeur ímpofei d'aurres pei
nes , ne v o u l a n t pas foufFrir que ía 
Province Canhaginoife fut divifée dans 
ía Difcipíine c o n t r e Ies Decrets des 
Peres entre d e u x P4,etropolrtaíns jdai?-
tant que certe d i v i d a n ne m a n q u e r o Í E 
pas d'enfanier des f ch i imes , & de 
rompre i'imité de PEpifcopat, 

De ce Decrei, qtrelqtaes Auieursoní 
vouíu inferer que í Egíife de Tolede 
avoit la Primaüe fur totues les Egliíes' 
d'Efpagne ; mats pour peu d'atteniion 
qu'oa y fafle> on s'appercevra fans-
peine que dans íes deux Conciíes dont 
nons venons de parler , íl ne s'agiiroit 
^Hiiquement que de robéiíTance que 
les É v é q u e s de ía Province Garthagi-
noife devoient a l'Evéque de Tolede. 

Pour decider cette grande queílion r 
en ría qu'á confulter Ies irois piemiers-
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Concilés de Toiede , & Pon veiTá pat^ 
íes rarigs 8c par íes fignatures des Evé-
ques qui y affiílerent, que Íes prcten-
tions des ArcKevéques de Toíéde ne 
íbnt pas fans de irés-grandes difficul* 
tez. Les denx'.premiers de ces-Conci--
les furent Provinciaux, & íe troiíié"-
me National. Pmrmn 8c Adornan y pxé-
fídeíent comme Metropolítains. Saint 
Leandre Evéqiie de Seviíle préfida au-
tí-oífiéme en quaíité de Legat du Sainti: 
Srege', felón ie íemiment de queiques' 
Ameurs , Se felón ceíui de qo.eIques; 
antres-, Maufone Evéque de Merida > 
done par 11116 confequence natnrelle s> 
51 s'enfuít que l'Evéque. de Toíede 
i f étoit pas regardé encetems-iá conime-
premierEvéque d'Efpa^ne^puifqne s1!! 
i'eat é t é , le Bon ordfe n'aoroit pas 
voulu qifnn autre Evéque eút préfidé 
a •un Concile dans fa propre Vi i l e , 8c: 
par confeqnent cenx qui luí difpment 
ía Primatíe, ne manquent pas de pré-
lextes aílez plaufibíes. 

La píus grande difficuíté qui fepré-
fente dans cette difpute , c ' e ñ d e f ^ 
Voir en queiíe Eglife réfidoit la Pri
m a t í e , aprés que íes Barbares enrent 
couquis TEÍpagne, 8c c'eíl ce qui eíl 
tíés difficile á decider. Tout ce qu'on 

peut 
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peut avancer de plus raironnable fur 
cette matiere, eíl que comme ces Peu-
ples feroces renverferent tous Ies Or-
dres,celui deí 'Eglifenefutpasexempt 
detroubíes 8c d'agitatíons, & que com
me aprés le partage qu'íís eurent fait 
entre enx de toute í 'Efpagne, chacun 
fe cantonna dans fon propre país , í l 
eíl á préfumer que chaqué Egíife y 
conferva la Dignité Primatiale. Les 
Vandales étabíirent la leur á Sevíííe 
Capitale de la Betique, dit Loayfa. 
Les Alains á Toíede , Ville á laquella 
ia Province Carthaginoife étoit foumr-
fe. Les Romains á Tarragona, & íes 
Sueves á Brague. C'eíl ce que Loayfa 
dit en ces termes : Unufquifque Rex in 
Regni fui nobilion urbe Primatus & Me-
tropolitan<e órnamentum erigendum^dTm-
perii fecularis authoritatem , utile judi-
eahat. A Vandalis ergo Hifpdis Betkdt 
eapnt Primatus nomine decoratur : ah 
Alanis in Carthaginenft Provincia Tole-
tum ; Varraco a Romanisy Bracara k Lu
co a Suevis. Loayf. Not . ad ConciL 
Toíet, fub Cnndem» 

Aprés ce que nous venons de di re , 
H reíle á f^avorr feulement, íi aprés 
que Ies Vandales furent chaíTezde PEf-
pagne que Ies Sueves furent foumís 

Tome / / . Qcj 
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k ia dominaikm cía Roí LeavígíIJe , 
& que Ies Romains furenr vaincus, la 
Frimatíe fut établie á Toíede , ou fi 
eííe fubíiíla quelque tems auparavant 
en quelque autre endroít 3 & c?eft ce 
que nous apprendrons de Lucas Evé-
que de Thuy , dans un fragment de 
fes Ouvrages, jnferédans l e l I I . T o -
jne du Uvre qui a pour títre , Hifpa-
nia illuftrata. Le Roí Chindavifínde, 
dit ce Do¿te Ecrívain „ obtint un Pri-
viíege du Saint Siege pour établir la 
Primaiie á Seyille ou á Toíede 3 maís 
Theodifele Evéque de Sevilíe ayant éié 
condamné dans un Concile, ce Roí la 
transfera a Toíede ; s í Jtomano Papa 
obtinuit Privilegium , ut fecundum bene-
placitum Pontificium Hifpanovum Pri-
mati(C VÍgnitas ejjet Hifpali s vel Tole-
t i . . . • . hic pcrfidmn Theodifelum Hifpa-
¡enfem Epifiopum Sinodal i fcntentia exu* 
lav t , & iJignitatem Prlmatm trmftu* 
l i t ad Ecclefiam Toletanam. Luc. Tu-
¿fen. Chron. Mund. Eva. 

Selon le femiment de cet Auteur Se 
de píuíieurs autres, voiíá done l 'E-
glife de Toíede revétué des bonneurs 
de la Primatie, pour íe moins depuis 
le Regne de Leovigiide. Mais, ou i l 
faut s'infcrire en faux conire prefque 
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tous ceux qnr ont écrit fur cette ma-
tiere, on i i f;uií conciure que ees hon-
iieurs Ini ont toíijours été conteííez , 
& qu'il n'en ioiníToit pas paiíibíe-
ment dans l e X Í . Siede , commenous 
íe prouverons par des faítshrííorrques, 
contre lefquels Ies plus zelez Défen-
feurs des Droíts de i'Eglife de To íe -
4e ne fqauroient alíer. 

Alfonfe V I . Roí de CaíHIÍe ayant 
repris la Vilíe de Tolede fur Ies Mo
res, qui Poccupoient depuis 5^8. ans, 
aprés avoír pourvu aux aftaires Ies 
plus preílanies du Gouvernement Po-
iitique, employa tout fon zeíe pour 
létablir íe Gouvernement Eccíefiaílr-
que : & comme Ies anciennes difputes 
loucKant ia Primatíe d'Efpagne fub-
fiftoient encoré , 8c qu ' i i vouíoit fa
vo rife r PEvéque de fa Capitaíe , i l 
pria le Pape Urbain I L de rendre á 
cette ancienne Metropole d'Efpagne 
Ies méraes Titres 8c íes mémes hon-
neurs & prcrogatives dont elle avoit 
joiii avant que de tomber fous la fer-
vitude des Infideles. Le Pape ne pou-
vant refufer á ce Roi vidorieux ce 
qu'ií íui demandoit, rctablit Tolede 
dans la poíTeíTion de fon ancienne Pr i -
ínatie de toutes íes Efpagnes. I I écrf-

Q i ¡i 
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vit en méme tems á í'Arcíievéque cíe 
Tavragone qu ' i l avoit accordé la P i i -
matie á I'Archevéque de Tolecíe, fans 
préjudrcier aux Metropolitains dont 
j l avoít confervé íes droits , afinque 
comme iís étoient fort cloignez de Ro-
me, iís puíTent recourir á leur Primat 
dans Ies affaíres Ies plus épineufes: 
que s'ií fe préfentoit quelque difficul-
té qui fdt au-deíTus des lumreres dn 
Primat, aíors iís pourroient avoírre-
cours au Saint Siege Ce Pape ajoute 
dans fa Lettre , que íes Evéques qui 
rfauroíent pas encoré de Metropoír-
tain , obéiroient au Primat de Tole-
de , en attendant qu'ils en euffent un. 

Mars comme fi ce Pape eút préva 
qu ' i l luí étoit bren plus facíle d'avan-
cer que ce n^étoit qu'un rétabliffe-
ment de i'ancienne Primatie de To-
íede, que de íe perfuader aux Metro
politains intereíTez , i l témoigna en 
méme-tems á I'Archevéque de Tarra-
gone, qu'i l ne luí avoit donnéíe Pa l -
Uum á íui méme , qu'á conditionqifil 
obéiroit avi Primat deToIede; &pour 
accoútumer ees Metropolitains á fe 
foúmettre á ía Primatie de I'Arche
véque de Tolede, i l le nomma fon 
Legat dans toute I'Efpagne^ & me-
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nie dans la Provínce de Narbonne* 

Par la conduite que íe Pape tinfi 
dans cette occafion, i l faut de tome 
neceffiíé qu ' i i fut pleinement convain-
CLI que íes ancíens Evéques de Toíede 
avoient pofTedé cene Prímatíe líni-
verfelle fui tomes íes Eglifes d'Efpa-
gne, puifqu'il en écrivit á PArchevé-
que Bernard en ees termes : T e fecun-
dum qüod ejufdem urbis conftat exji i t i ffe 
Pontificem; in tot is H i f p a m a m m Regnis 
Primatem P r i v l l e g i i noflri f anc í ione fia-
tulmus , & P r i m a t e m te univerft Pmfk~ 
íes H i f p a n i a r u m refpic ient , & ad te f 
fi quid inter eos quajiiane dignum exor* 
t m fueri t 3 referent. Peut-on ríen de 
plus fort ¿ 

Mais PArcKeveque de Tarragone 
qui étoit fous la domination d'un nu
tre Roí j Se qui iVignoroit peut-étre 
pas que Ies ancíens Evoques de Tole-
de n'avoíent jamáis exercé une Príma
tíe fi étendue , refufa d'obéir á un Pie-
íat Caílilían fur un Refcript qifií íou-
tenoít eire fubreptrke. L'Archevéque 
de Narbonne d \m autre cóté ne diffi-
muía pas au Pape íe préjudice qu'ií 
prétendoit íui avoir été fait par Peta-
HiíTement d'un Metropoíitarn á Tar-
raSone , & d'un Primac á Toíede , af-

Q q « i 
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furant que depuis 400. ans ÍOÜS íes 
Evéques de la Province Tarraconoije 
ii'avoient reconnu ni d'autre Metro-
politam n i d'antre Primat que íui. 

A ía vúe de tant d'oppofitions, le 
Pape envoya un Legat en Eípagne r 
pour poiter Ies Evéques de ia Provin
ce Ta r r acono i f i á obéir au Metropoií-
tain de Narbonne, jufqo'á ce que PE-
gíife de Tarragone fíit rétabíie, & ce-
penda nt 'í nomma íe Prrmat de Tolede 
fon Legat a Latere ; & me me i l éíen-
dit ía Leaation fur ía Province de 
Narbonne, afín d'oblíger par cet in-
nocent artífice Ies ArcKevéques de Tar
ragone & de Narbonne á luí obéir. 

On neícjait pasee que íirent dans 
cetíe occafion íes Evéques de ía Pro
vince Tarraconoife , maís comme elle 
avoit gemí prés de 40®. ans fous Pop-
preíTion des Sarafins, i l eft fort vray-
fembíable que ía plúpart fe retire-
lem dans ía Province Narbonoife s 
qui avoit été foumife aux me mes Rois 
Ooths avec tome PEfpagne. 

Cependant ía Legat ion d'Urbain I I . 
lionera adroitement íe nouveau Pri
mat de Tolede ; mais comme eíle étoit 
perfonnelíe , la foumiffion que Ies Me-
iropolitains avoíent pour luí 3 ne pou-
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voit pas faíre que fes SucceíTeura 
fuílent reconnus par Ies autres Metro-
polítains. Jjes Papes Adrien & Aths-
nafe uferenc de menaces pour vaincrg 
ía reíiííance des Archevéques de Bra-
gue. Pafchal 11. Geíafe I I . Ca l ix t e lL 
& En gene I Í I . coníirmerent par lems 
Refcripts la méme Primatie univer-
felle de Toíede. Ce derníer forcja en-* 
fin I'Archevéque de Brague a fe foii-
mettre au Primat de Toíede- íí e;t 
écrivit auffi trés-vivement á cefuí de 
Tarragone. La Lettre d'Adrieii i V . ai. 
l'Archevéque de Brague fur ce mcins 
fujet j montre'cíairement ques ' i í avoit 
fait témoigner queíque fujettioo ais 
Primat de Toíede , elle n'ayoÍE pas éter 
íongue. Innocent I I I . confirma en 1109* 
ía Primarle de Toíede fur tomes les. 
Efpagnes , f e r H i f p m u a r m r i l egna v 
fuivant Pexeniple de tous fes Prédecef-
feurs, qu ' i ! nomme jufqu'au nombre 
áe díx 011 onze : Mais ce méme Pa
pe témoígna Pannée fuivante que le» 
Droits de cette Primatie éteíent fore 
conteflez, Scqu^il ne pouvoít encor® 
ríen decider fur ce different, a caufe 
dé la guerre des Mores dont PEfpagne 
étoit menacée, pour ne pas Pexpoief 
a lánt de troubíes á ía fors. 

Qq, i i i ¡ 
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Dans le IV. Concile de Latran ten-a 

f©us le méme Papé Innocent l l l . 011 
vít comparoitre íe S^avant Roderic 
Arclievéquede Tolede, pour fe píain-
dre que malgré Ies Reícripts de tant 
de Papes , Ies Archevéqnes de Brague, 
de Compoñelle , de Tarragone 8c de 
Naibonne , refufoient de le reconnoi-
tre pour Primat. Ce grand Preíat fem-
3bla triompíier de i'Archevéque de 
Compoñelle , en faifant voir que la 
3VletropoIe de Merida n'y avoit étc 
transferée que depuís Pan 1114. &que 
tout ce qu'on difoit des voyages de 
Saint Jacques en Efpagne, n'étoít ap-
puyé fur aucune preuve folide. 

L'Arcíievéque de Brague & un Evé-
que au nom de ceíui de Tarragone , 
ayant difcuté les Droits de ees Me-
tropeles par de fortes raifons, le Pape 
les renvoya , dit Mariana , fans rien 
prononcer , Lite integra difcefjum ej i , 
neutro indinatis fententiis. Zurita rend 
le méme témoígnage, & cela fe juñi-
fíe par íes Lettres d'Honoré I l í . Suc-
ceíTeur d'Innocent I I I . aux Archevé-» 
ques de Tolede 8c de Brague. I I pa-
xoít par ees Lettres que le procés avoit 
cté encoré renouvellé de fon tems á 
Rome, & qu ' i l iVavoit pas non plus 
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cté decide. Au contraire, ce Pcipe pouc 
confoler TArcKevcque de To íede , luí 
donna la Prímatie de Seville, qur étoíí 
encoré fous la domination des Mores , 
enforte que lors qu'elíe feroit recon-
quife, celui qui en feroit Metropolí-
tain releveroit du Primat de Toíede . 

I I faut done demeurer d'accord de 
bonne foy , que quoy que Roderic 
Archevéque de Toíede eut táché de 
donner non feulement du luílre 8c de 
I'autorité , mars encoré de Pantiquité 
á la Prímatie de fon Egíife, & qiüií 
eut mefme remarqué pour cela que 
i'Archevefque de Seville fut transferé 
á Toíede dans le X V I . Conciíe, tena 
en cette derniere VíIIe , comme á un 
Siege Superieur, i l eit neanmoins i n -
comparablement plus probable , ainíl 
que Mariana le montre fort au long, 
qu'avant Urbain I I . le Metropolitaia 
cíe Toíede n'avoit jamáis joüi d'aucun 
de ees avantages qui font propres & 
partieuliersauxPrimats. Dans le Con
ciíe d1 El vi re , Se dans ceux mefme de 
Toíede, ( dit cet Hiílorien) l'Evefque 
de Toíede ne foufcrit qu'aprés p lu -
íieurs autres. I I cíl vray que dans Paa-
cienne Pólice de PEglife d'Efpagne, 
Ies cinq Archevéques de Tarragone , 
de Brague, de Merida, de Seville & 
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de Tolede, étoient éíevez au deíTus fe 
autres Evéques , par la qualité me me 
de Metropoíitain , & de Frimat, qui 
étoient aíorsdeux termes qui n'avoienc 
qu'une me me íignitication , diverfo no-
mine , fementia non a l i a , 8c qui venoÍE 
de í'ancienne divilion de I" Efpagne fous 
Ies Romains en autant de parties , ou 
plutót de divers Eílats qui s'y forme-
rent aprés l ' irruption des Nations Sep
tentrionales , íes Vandales ayant occu-
pé (comme ií a été deja remarqué) 
Sevílle Se la Betique , les Aíains Me-
lida & ia Lufitame , íes Sneves Dra
gue & la Galice, & íes Romains s'étanl 
íbrtiíiez dans la Tarraconoife. 

Comme Ies Gots fobjuguerent peu h 
peu toutes Ies atures Nations, auíli 
Toíede leur Capitale acevit un nouvei 
éclat par la faveitr & par la prefence 
mémedes Rois.cui fe faiíoíent un píai-
fir de rendre la viííe qu'iís avoiens 
choííie pour íeur fejour, plus i i iuñre 
que toutes Ies autres. Mars toute la 
prééminence des Evéques de Tolede, 
méme aprés qifon íeur eut confié l 'E-
ledron des Evéqnes en Taíifence des 
Rois, ne confiíla que dans ía préféance 
du Síege & de la foufcription, fans 
qu'iís ayent jamáis exercé fur les au
tres Mecropoiitains ancua de ees dcaít» 
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qui font refervez aux vrais Primats & 
aux Patria relies. 

Aprés íaderoute 8c la captivhé des-
Eglifes d'Efpagne, fous ía tyrannie des 
Mores, á peine y eut-il un Evéque 
á Tolede, comme nous Pavons deja 
remarqué aprés Saavedra. Ce fot done 
Bernard , qui aprés qu'Aífonfe "V I . 
eut reconquis Tolede, obtint la Pr i -
matie du Pape Urbain I I . 8c fe l i t 
reconnoicre á Touloufe par íes Evé-
ques de ía Province qu' i l avoit prefque 
furprís par fon éíoquence & par fon 
adrelfe. Mars Ies Metropolitains s^op-
poferent toújours vigoureufeir.ent a 
cene nouvelie Dignité i ce qui obligeá 
ies Papes á y apporter queíque teoi-
perament, quoy qu'iís faverifaffenteo 
tout ce qu'ils pouvoient leur crcamre. 
Calixte I I . transiera ía Metropole de 
Herida á Compoílelle , & exempta Ies 
Provinces deMerida Se de Brague de ía 
Primatie de Tolede,pour íes foiimettre 
au Primat deCompoñelle. Adrien l V . 
caifa cette nouvelie Primatie } Se (oxqa. 
I'Arclievéque de Brague á reconnoitre 
celíe de Tolede. Alexandre 111. revo-
qua I Exemption que le Pape Athanafe 

en avoit donnée au Metropolitain 
Compoílelle. Ce (jui fe palla dans 
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le Concíle de Latran íbus Inno-
cent 111. a éié déja rapporté cy-de-
vant, & c'eñ á quoy i l fauc s*en teñir, 
qudy que Mariana femble fe comre
d i r é , lors qu ' i l dít que ia caufe fut 
jugée , Se que Roderic I'emporta fut 
lous Ies autres Metropolitaíns d'Efpa-
gne : Lite conteflata , reliqms Hifpania 
Aietropolitanos vicit- Car enfin > cette 
pretendí!e vidoire ne luí peut avoir 
acqviis qu'une préféance d'honneur , 
puifque Mariana me me affure au mé-
me endroit que prefentement Ies Ar« 
chevéques de Tolede n'ont rerenu que 
ie nom de Prímat fans en pouvoic 
exercer la moindre fonétron/oit en ju-
geant des Appeis/oit en íaifant desOr-
donn anees. 
La feule marque que le Prí mat deToíe-

decroyoíc nepouvoir l u i étreconteüée, 
étoit de pouvoir faire porter la Croíx 
dans toute PEfpagne. Mais Jean, Fils 
du Roy d'Aragón ayant été fait Arche-
véque de Tolede 3 6c ayant voulu en-
trepi'endre de le faire dans SaragoíTe, 
PArchevéque de cette Vtiíe regardant 
cettedémarche comme un attentat con-
tre fes droits , le frappa d'Anaíhémej 
tout Fiís de Roy qu ' i l é to i t , & mis 
i'Eglifeen íiuerdít. Jacques Roy d'Ar 
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ragon, fe laiila d'abord ernporter aa 
refTentime it d'un Pere , maís dans la 
fuite i l fe rendit aux raifons de PAr-
chevéqne; ce qui fit tant de plaiiir au 
Pape, queSa Saínteté Pen felicita dans 
une letire pleine de fageíTe & de mo-
deration , íur reprefentant que bien 
qu'il eut été á fouhaiter que ees Pre
íais fuffent convenus auparavant entre 
eux, iiétoTt ponrtant vifiblequ'ilsn^a-
voient agí de part & d'autre que pac 
un íoliable 2ele deconferver íes droits 
de íeurs Eglifes. Eníin ce Pape íeva 
iuí méme i Excommunícation lancee 
contre PArcbevéque deToIede parce-
lui de SaragolFe, & évoqua ce diíFe-
rent á Rome avec defenfes aux Arcbe-
véques de Tolede de faíre porter leut 
Croix horsdeleur Provínce avant ía 
fin du Procés. Terrible préjuge con
tre íes préientions du Primal de To íe -
de. Mais ce qui fait voir qu'eííes ne 
font pas fí bien fondees que queíques 
Auteurs Pont vouíu prouver 3 c'eft 
que íe méme Pape Innocent I I I . qui 
ayoit confirmé auparavant Ies priviíe-
ges de ce Preíat fur toute PEfpagne, 
per Hijpaniamm Regna 3 voyant dans íc 
Conciíede Latranía refiñance vigou-
Sféufg des autres Metropoíitaíns, pro^ 
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non^a fecretement pour ieur exemp-
tion enne pronongant pas , & eiicloa-
nant feulement á Toíede ía Primatie 
íur ía Province de Seviile J qur étoit 
encoré enfevelie fous fes propres 
suines , "Se oü i l n'y avoit pas pour 
lors de Metropolítain , ce qui fut con
firmé par fon SucceíTeur. GregoírelX. 
«nvoya bien á í'Arclievéquede Toiede 
des copies autlientiquées des Bulles 
d,UrbainII.&: des autres Papes données 
en fa faveur , mais íl ne íes confirma 
pas par un nouveau Decret. 

Le Pape Martin V. voulant égaler le* 
Primáis aux Patriarches , accorda aux 
Archevéques de Toiede cetavantage de 
prendre toújours féanceaudeíTus de tous 
Ies Metropoiitains non Primats, quoy 
qu'ordonnez avant eux , mais i l neleur 
accorda aucune fuperiorité au deíTvis 
des autres Primats 3 & nousapprenons 
de Fifeus , que du tems que Toiede & 
Seviile étoient fous la domínation des 
Mores , Ies Archevéques de Brague 
exer^oíent la Primatie en Efpagne, & 
que ce fut la jufle raífon qui fit agir íi 
vigoureufement leurs Succeííeurs pour 
s^oppofer au premier établiíTement de 
ia Primatie de Toiede par Urbain I \* 
C'efl|)ar cette raifon encoré que Don 
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Bartíielemi des Martyrs Arcíievéque de 
¡Brague , cet illwñre Deflenfeur des 
droíts de I'Epifcopat , maígré cette 
profonde Kumilité dont 11 faifoit pro-
feffion , diípuía avec tant de veliemen-
ce an Concííe de Trente la préféance 
aux Evcques d'Efpagne quí fe décla-
roient en faveur de rArchevéque de 
Tolede, prétendanc que I Eglife de 
Brague dont i l étoit ArcBevéque » 
étoít ía veritable Prima lie des Efpa-
gnes. Mais c'eít aíTez difcuier cette ma-
ííere que nous avonscrii devoír agíter 
pourdonner une idée de rancien Etat 
de TEglife d'Efpagne, i l efl tems d'en-
trer dans le détail de fon Etat prefent. 

On ne fqait pas fous PInvocatión de 
quel Saint PEglife de Tolede fut fon
dee j mais on f^ait qu'elle fut érigée 
en Arcfievécfié fous celle de Notre-
Dame de la Paix s en memcire du 
fameux Traite de Paix qui fui con-
clu entre ie Roy Don Aífonfe V I . & le 
Hoy More. 

Comme eííe avoít ferví de Mof-
quée aux infideles pendant I'efpace 
de cinq cens ans, Aífonfe la íit réé-
difier, Se forma Pétabliílemem de fon 
Chapitre, qui eñ fans contredit le plus 
auguíle J le plus nombreux, & le plus 
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riche de ía Cluéiienté aprcs Sanie 
Fierre de Rome , encoré y a-i'il des 
Dignhez plus opuíentes que celles de 
TEglífe du Prince des Apotres , puis 
que le Doyenne vaut 30000 Ducats de 
rente. 

On commenga par fonder 24 Cano-
nicats. Peu de tems aprés on y en ajou-
t$ i6 , quí font 40. en tont. Au com-
íínencement Ies Chanoines etoient Re-
guliers, de I'Ordrede Saint Auguüin 
Se vivoient en comimm avec l'ArcLe-
véque. Maís le reláchement s'étant in-
troduit dans cette Sainte Communau-
t é , elle degenera peu á peu de fa regu
la rité primitive , de forte qu'on con-
vini qu íi valoit mieux fecularifer le 
Chapítre que de le laiffer vivre plus 
íongtems d'une maniere íi oppofce á 
i'efprit de fon Inftitution. 

Le LautChoeur eñ compofé desqua-
rante Chanoines, dont on vient de 
parler , parmilefquels íl y a quatorze 
Dignitaires , qni font : L'Archidiacre 
dé Toledo : PArchidiacre de Tala
yera 1 le Chantre : le Treforier : PAr-
chídíacre de Calatrava; PAbbé de Saíri' 
te Leocadie : le Vicaire du Choeur : le 
Doyen : PArchidiacre de Madrid 
i'EcoIatre ; PArchidiacre de Gua-

dalajara: 
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dalajara : l'Archidiacre d ^ l c a r a ^ : 
l'Abbé de Saint V i n c e m : 8c le Chape-
lain M a y o r . Les fept premiers fe pía-
cent dans le Choeur á main droite , Sc 
íes fept derniers á main gauche. 

Outre ees 40 Chanoines , íí y en a 
encoré zo autres qu'on appelle E x t r a -
vagants, lefquels ne font obíigez d'af-
fiíter au Choeur qifá certains Anni -
verfaires qui fe font dans l'Eglife Pr i -
matiale. 

Le bas Choeur efl compofé de 50 
Prebendiers , de 4 8 Chapelains, de 14. 
Cíe res qu'on appelle M ayunantes , lef
quels ne fe trouvent au Chocur qu'aux 
heures nodurnes conioíntement avec 
tous Ies autres:de 4 Ledeurs ordinaires, 
de 10 Chantres, & de 4 0 Enfans de 
Chccur, par mi lefquels ií y en a fix 
qu'on appelle Seyfes y á caufe du nom
bre ( ¡ x e n a i r e . 

De tout ce nombreux Clergéji ln 'y a 
que ^Archevéque 6c Ies Chanoines quí 
entrent au Chapitre pour y regler 
tout ce qui regarde la Pólice & la 
difcrpline du Chapitre & de PEglife y 
tant pour Ies chofes temporelíes que 
pour íes fpirituelles. 

L'Archevéque nomme á tomes Ies 
Dignitez , á 57 Canonicatsdu premier 

Tome 1 1 . I I r 



501 E T A T F R E S E K f T 
Ordre , á tous ceux qu'on appelle E z -
t r avagan t s , á 38 Prebendes > a 44 Cha-
peileníes, &: íeChapítre nomme átout 
le reílejfqavoir á deux Canonicats poní 
deuxDofieurs 011 Licentiez en Droi t ,& 
i'autrepour un Licenrié enTTieoIogie,, 
a 12 Prebendes dont 8 font deíiinées á 
des Chantres ^ la neuviémeau Maítre 
de la Chapelle des Clercs , & Ies deux 
sutres á deux fous-Chantres 3á tous Ies 
autres Beneíices inferieurs & aux pla
ces des Enfans de Chocur. 

La Jurifdidion fpirituelle de PAr-
cbevéque s'étend fnr ciuq Citez , qui 
font , Tolede 3 Guada la i a r a Ciudad-
R e a l y A l c a l á & Oran r fur i o p Vilíes> 
íur KIÓ Bourgs ou Vilíages , qui font 
S02 Paroiííes : fur quatre Egíifes Col-
legiales, qui font A l c a l á de Henares ». 
T a l a v e r a de la Reyna , Paf l rana 8c E f -
ealona : fur 15 ArcLíprétres , fur 36 
Convents de Religíeuíes, fans compter 
264 autres Convents de Religieux & 
de Relígleufes exempts éiabiis en 82 
Vilíes ou Bourgades de PArchevéché : 
fur 5000 Prétres, & fur environ 506000 
Communians fans y comprendre le* 
Prétres, Ies Religieux & Ies Reíigiea-
fes, qui font prés de 10000. 

L'Archevéijue fe dit Primat des EC-
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pagnes, arníi qu' i í a été dit cy- devam.. 
í l eíl grand Cfiancelrer de Caíliííe & 
Confeiíler né du Confeil d 'Eí lat , for? 
revenii monte, une année portant i'au-
tre, á ^ooooo Ducats , 8c ceiui de PE-
glife Prímatíaleá 150000 Ducats , done, 
íí faut diílrarre 66000. Ducats qu*--
elle paye annuenement au Roy. Leŝ  
Suffragans de Toiede í b n t , Segovie»* 
Val ladol id > Ofmn , Slguenfa ¡ C u e n 
ta y Carthage e , Jacn j & O ran en A f r i * 
que. 

S E G O V I E. Ií n'eíl ríen de fi i n -
certain que Ies Epoques des Fonda-
tions des anciens Évéchés d^Erpagne^ 
a can fe que prefque tous íes HifloríenS' 
qui en ont écrit ibnt de dífferens íen-
timens. Les uns en attribuent píufieurs 
á Saint Jacques , d'autres á Saint Pauír 
& queíques-uns aux Difcipíes de Saint 
Denis i5 Areopagite: mais comme nous 
avons démontré qu'ií eíl fort íncertain; 
que Saint Jacques ait été en Efpagne y. 
que nous n'avons aucune preuve des-
voyages qu'on prétend que Saint Pant 
y a faits , & que ceíui de Saint Denis» 
dans íes Gaules eñ pour íe moins tres; 
problématique , on ne peut guereí 
faire fonds fur Ies étaHiííemens qu'on' 
auribué á ees Apotres n i á leur Difci-

R x ijj 
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pies ; cependant pour ne pas pafler 
pour un Critique trop íevere^nous rap-
porterons qneíque chofe de ce que Ies 
Auteurs Ecclefiañrques Efpagnoís ont 
dit fur des chofes fi douteufes, 8c nous 
exporeronsenfuitenotre fentimem fans 
prétendre oblíger le Ledeur á s'y 
foumettre. 

Don Diego de Colmenares , Auteur 
d'une profonde Erudítion & trés verfé 
dans l'Híftoíre Aneieime, dans celle' 
qu i i a compofé de ia Vii le de Segovie,. 
dít dans le tx. Paragraphe du m . C í i a -
pí tre , que Pan ^ 4 de la NaiíTance de 
J. C. Saint Paul précliant á Tolede &: 
dans tout íevoífinage établit un faint 
Homme nommé Hierotét Evéque de 
Segovie, íequel fonda i'Egiife Caí he
díale fous I'lnvoGation de PAííbmp-
tion de la Saínte Vierge; mais qu'on 
ne í^ait pas pofitívement laquelie de 
loutes Ies Egíiíes de cette Viile eíl 
celle qu'íl fonda , paree que íes Mores 
les detmiíirent prefque toutes dans le 
lems de leur invafion. Cependant au 
travers de la confuíion qu'a caufé la 
fubverfíon de tant de Temples confa-
crez au vray Díeu, íl croit que e'eíl 
celle de Saint Blaife , ou bien de Saint 
Giles, qni íubfiílent enco ré fans pour-
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tant fe déterminer plutót á i 'un qu'á 
í'autre. 

L'Ardiiprétre Julien , Hiüorien 
non moíns celebre que Colmenares ; 
mars plus fe veré Scruiateur des Monu-
mens de rAmiquí té > non feulemeni 
revoque en doute cette grande ancien» 
rieté de la Fonda t ion de PEglife de Se~ 
govie , mais méme i l doute qu'il y eut 
un Evéché du tems des Rois Goths; 
duhitatum y d i t - i i , ntrum Segovia fuerit 
Sedes Epifcopa/is tempore Gothorum 5 
deforte que par Poppoíilion qui fe 
trouve emre ees deux graves Auteurs, 
le tems de {'éiablifTement de cet Evéché 
demeure dansun Próbleme qu' i i n'eíl 
pas fací le de refoudre 3 oü íí on prend 
partí j je crois que celuidu demiere í l 
preferable á celui du premier par íes 
raiíbns que nous ayons déduiies cy-
devant. 

Tout ce qu'on peut diré de plus 
pofitif , c'eíí qu'en 755. Abderame 
Roí de Cordoue ruina emierement 
toutes Ies Egiifes deSegovie^qn^en 91$» 
h Comte Fernand González repara 
celle qui fert aujourd'ími de Cathedra-
íe, & qu eníin en 1088. le Comie Ray-
niond ía r<'ediíia par ordre d 'Al fon fe 
V I . fon Beaupere, & qu'aprésfa ref-, 
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en fut fait premier Evéque , íequel 
fous le Regne de í Empereur Alfonfe 
V I I L de Cafliiíe fonda le Chapitre y 
qn ' i l diÜribuaen 8. Drgnitaires , 40. 
Chanoines, zo.Prebendiers & drvers au^ 
tres Ecclefiaíliques pour aíTifler au 
Choeiir. L'Egiife Catliedraíe eft dédiée-
aux Saínts J fmÚus , V a l e n t í n s 8s: Engra
c ia freres & natífs ele la méme Vilíe 
de Segovie. Qui vondra s'inftruire á 
fond de tout ce qui regarde I'inftítu-
t ion & íes progres deTEglife de Sego
vie } n'a qu'á iire íes DííFenations d u 
Marqurs d ^ g r o p o l i . 

Le Diocéfe s'étend fur 438. Par-
foiíTes. 

L'Evéque joLiit de 24000. Ducats de 
levenu. 

V A L L A D O L I O. Quoyque cette 
Vilíe foit aífez ancíenne , une des plus 
Ibeiles d'Erpagne, & qu'eíle ait cté 
pendanc long-tems le fejour des Rors 
CathoLques/on Evécíié eft néantmoins 
le plus moderne qu' í í y ait. .Son Egíi-
fe étoit autreFois Reguí iere , & defler-
víe par un Chapitre Monachalde I'Or-
drede Cíuní,fondéeen inS.par leCom-
te Don Pedro Ranfuero & par la Com-
tefTe fa femme fous le Poniiíicat de 
Gelafe I I . 
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Le Roí Philippe I I . qui fe plaifoíc 

fbrt á V a l l a d o l i d , vouíuc rendre cet-
te V i l le encoré plus recoramandabíe 
en l'honorant d'un Siege Epifcopal ; 
ce qu'il fit en 1557. Don Barthelemi 
déla FlaK.ay fiommed'un merite dif-
tingué , & quien 1585». avoit éte nom
iné par se Monarque á l'Evéché de 
r«y, fut transferé á Valladolid^ des; 
que i'éreíííon de I'Evécfié fut faite 5 
de forte qu'il en fut le premie tEvéqne . 

Son Chapitre eíl conipofé de 6. D i -
gnitaire , de iz. CKanoines , & dei8> 
Prebendiers. 

Le Diocéfe s-étend fur trois A r -
cliipretrez , qui font Forúllo , S iman" 
cas 8c T o r d e f i l i a s , fur l'Abbaye de A l e -
dina del Campo, o h i l y a une Eglife 
Colíegiale , fur 13 2. Paroiíles, fur 68. 
Convens & fur z.*,. Hópítaux. 

L'Evéque jol ik de 12000, Ducats de 
levenu. 

OSMA. Les fentimens font partagez: 
lonchant PEpoque de i'Eredion de 
cette Egíife. Lesuns prétendent qu'eí-
íe fut fondee dutems des Apotres par 
Saint S a t m n m Difci^Ie de Saint Papí3 
Seles autres par Saint Fi rmin, c'eft-
a-dire long tems aprés. F l a v e D e x t r e 
femble é t rede ropinion des premiéis ^ 
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ioríqu'*"!! dit que Saint Trof ime ) Saint 
Ovance Se Saint s i j i o r y , y précherentia 
Foy í'an , Se q n ^ f l o r y en fut le 
Premier Evéque ; mais i l fe contredit 
iuy-méme , en luy donnant pour Suc-
celleur un nommé Exuperence, qvnií ne 
place fur la Chaire Epi feo palé qu'ea 
385.de forte que Ies uns & Ies autres 
n^étant fondez que fur une tradhíon 
peu exade, on ne peut gueres s'arré-
íer á ce qu'ils difent. 

Ce qn ' i i y a de bien fur, c'eíí que 
cette Eglife eü tres ancienne , puif-
qu'un de fes Evéques affifla au Con-
cile de Nicée. Dans íe denombrement 
quí fut fait en virón ce tems-Iá , 0 ¡ m a 
fut mis au rang des Evéchez SufiTagan1? 
de Toíede ; & dans le Concíle de Lugo, 
Íes íimites de fon Diocéfe furent 
legíées. 

Suppofé done qu?Exuperence futEvé-
que á^Ofina en 38 .̂ comme Fluye D e x -
t r e TaíTure , i l faut que Íes noms de 
ceux qui lu i fuccederent pendant í'ef* 
pace de zi». ans ayent été enfevelís 
fous íes ruines de cette Eglife , puif* 
que depuis ce tems-lá les Conciles, ni 
PHiñoire Ecclefiaüiqne ne font men-
lion d'aucun Evéque de cette Eglifé 
jufqu'en 5^7. qu'un nommé Jean af-

http://385.de
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fifía en cette qualité au I I Í . Concile 
de Tolede. 

Quoiqu'ií en foit, Ies Mores n'epar-
gnerent pas plus cette Eglife que Ie« 
autres, &:Ie Gulte Drvrn en futbanni 
jufqu'á ce qtfAlfonfe V I . í'y rétablit 
aprésavoir reconquis la VHIe d'O/ww 
fur ees Infideles, en ordonnant á ^ / -
varo Bermude1^ de faire reédifier la 
Cathedrale, aprés quoy le celebre Ber-
nard Archevéque de Tolede y établit 
pour Evéque Fierre d'Ofma Oríginaire 
de Franca. 

Le Chapitre a été Regulierdepuis fa 
fondatron jufqu'en I ^ J . qti'ií fut fe-
ailarífé par Paid JJ / . I Í eíl compofé de 
11. Drgnitaires ,de 10. Chanomes,en y 
comprenant le Canonicat quí eílaffedé 
á rinquifition de Logroño y de 12. Pré-

, bandiers , d'un Curé , d'un Archipré-
tre, de divers Chapelains, de ID. En-
fans de CKoeur , dont Ies deux pre-
miers s'appellent Infames Mayores y á 
caufe qu'ils ne font obíigez qu'á re-
citer le Martyrologe, & á marquec 
Ies Offices dans Ies Livres du CKoeur ¡ 
de 4. Seminarifles 5 de 6. CoIIegiaux 
áe Saint Fierre, de 6. Cíercs qu'on ap-
pelIe^/ij7¿ír/oí, done la fondion confiíte 
á fervir Ies Melles j d'un Maitre <Jc 

Tome / / . S f 
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Chapelle & d'un Organiíle. Les Digni-
taires font, íe Prieur, lequel nomme uu 
Sóus-Pneur qa,il doit prendre du 
Corpsdu Cfiapitre^rArchidiacre d'O/-
ma > rArchidiacre de Soria , qui nonj-
me á 4. Prebendes; I'Archidiacrc 
á ^ ^ a ; l^Chantre 3 qui nomme íe 
Sous-Chantre, &. 8. Enfans de Choeurj 
leTreforier, leqnel nomme un Cha-
pelain du Threfor ; Je Sacriflain , qui 
nomme z. Sous-Sacriüains j rEcoía-
tre quí nomme un Curé & un Vicai-
re j VAhhé de Saint Barthelcmi 3 £f 
I'Abbé de Sainte Croix. 

Le Pape & l'Evéque nomment al-
ternativement aux Dignítez, &: l'E
véque & le Chapitre nomment auííj 
alternatívement aux Canonicats dan* 
Ies mois de Mars, de Juin , de Sep-
tembre 8c de Decembre ^ l'Evéque , 
Chapitre Se í'Archidracre de Sofía 
nomment aux 12. Prebendes dont ils 
Cont Fondateurs coniointement. Le* 
Chanoines font obíigez de faire preuve 
de Pun té de favg, c'eíl: á- diré, qu'il faut 
qu'ils juflifient qu'ils ne defeendent, 
de Juifs, de Mores, d Heretiques ni de 
perfonnes quiayentété condamnées pac 
le Tribunal de Plnquiíition. 

Le Píocéfe gil áiviíé en deux Fa í -
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m , qui font ceíui de Soria 8c celui 
RAranda, qui comprennent 7. ArcKi-
prétrés 4. Eglifes Goiíégiaíes 8c 4fo. 
Paroiffes. Les Archiprétr ' . , O/^ 

, Roa* Gamara , £ o , 
vanera , Sanufievan de Gormas & -̂ w-
flá/w^. I.es CoIIegiaíes íbnt miranda 9 
Roa , Peñaranda 6c Soria. 

L'Eglífe (VOfma eft aílbciée avec cel-
lesde Tolede, de Patencia ,de Segovie ¿ 
de Cuenca 8c de Segovie. 

L'Evéque joüit de IÍOOQ. Ducats dé 
revenu. 

S Í G ü E N Z A . Cette Eglife ayant étc 
minée de íbnd en combie par íes M o 
res , d̂lfonfe V- apres avoir reconquís 
la Ville de Srgnenza, íit rebatir la 
Cathedrale j íaquelíe fut confacrée en 
1001, fous PInvocatioo de PAííomp-
tion de ía Vierge. 

Son premier Evéqne a p r é s fa Ref-
tauration fue Bemard, Chapelain de 
I'Eaipereur A I fon fe , & Chantre de 
1'Eglife Primatialede Tolede. 

Anciennement fon Chapitre étoit re-
gulier.II eílcompofé de ^Dfgni ta í res , 

40. ebanoinesde 20. Prébendíers 9 
d'un Penítencier & de dívers Chape-
âins qui ioliiíTentde 4. mois de Grace. 

Les Diomitairesfom leDoyeoJ'ArckÉ-
S f i j 
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Ion , rArchidiacre d^yílmafan, I'Ar-
eKidiajEre de Medinaceli •> l'ArcMdiacre 

Molina, íeTreforier, le Chantre , 
ie Chapelain Mayor , l'Arcíiíprétie 
á'^t ienfa ji'EcoIátre, I'Abbé Mayor, 
6c le Prieur. Six Canónica^ fe donnent 
par la voyedu concours^figavoír^.pour 
des Theologiens > & i . pour des Doc-
teurs d'auues Facultés, 

Le Diocéfe s'étend fur 516. ParoiC. 
fes, fur i8. Convenís & fur 150. Her-
mítages. 

L'Evéque joliit de 40000. Ducats de 
xévenu. I I eíl Sergneur Haut Juñicíer 

,cje la Viilede Siguenaa. 
C U E N C A . Cette Eglifefut établie 

^nciennement á Valoría » dont il a été 
parlé dans le dénombrement des Evé-
cliez qui fut fait fous le Regne de 
Vamba , mais non pas par Ies Difci-
ples des Apotres , comme le prétend 
Flave Dextre 8c plufieurs autres Au-
teurs. Son premier Eveque, fut un 
nommé Eufebe , lequel affiíía au IV. 
Conciíe de Tolede tenu en (J34. 

•^Ifofífe IX . aprés avoir reconquis I» 
Viile de Cuenca fur Ies Mores , y tranf-
f^ra l'Evéchéde Valoría e n i m . par 
pe.rmiffion du PapeXkfiVw XII. & Je$it 
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Ttne^ en fut fait premier Evéque. 

Le Chapitre eíl compofé de 15. D i -
gníiaires, de 16, Chanoinesjen y com-
prenant le Canonicat qui eñ annexé aii 
Tribunal Supréme de l 'Inquifition , & 
un autre qui: eíl affedé au Corps de 
la Mufique de la Cathedralej de 10. Pré-
bendiers ,de iz. Semi-Prebendiers ^ de 
24.. Chapelarns , de 12. Enfans de 
Chocur, de 4. Pfalmítes & de 2. Sous-
Chantres , fans compter plufieurs au-
tres Chantres & Jolieurs cTInílrumens 
de Mufique. 

L'Evéche s'étend Tur 584. ParoilTes » 
parmi iefqueiles i l y a deux Citez, 
qui font Cuenfa Se Huete » fur 14. 
Villes, fur 8. Archiprétrez , fur 1®. 
Vicairies , fur 130. Benefices í imples, 
fur 702 ChapeTlenies, fur une Egíife 
CoIIegiale, qui eíl Belmome , íur <5i. 
Convenís, fur 900. Hermitages , fue 
2800. Prétres , & Tur 354. Paroiffes. 

L'Evéque joiiit de 50000. Ducais de 
revenu , «Se a pour le Gouvernement 
de fon Diocéfe un Provifeur & 4. 
Notaires. 

CARTAGENE. Ce que nous avons 
déja dit en parlant des celebres difpli
tes qui s'éleverent éntreles Eglifes da 
Tolede ¿k de Cmhagem , touchant la 

S f íij 



| f t E rJt T P R E S E H T 
préféance & la Jurifdidion , prouve 
d'une maniere invincíbíe que celle-cy 
eíl une des plus anciennes 8c des plus 
illuflres d'Efpagne, puifque dans íes 
premiers Siecies de i'Eglife^ elle étoit 
la Metropole de fa Province mais 
ceite fíoriíTante VíIIe ayant été ruinee 
par Ies Gots 8c par Ies Sueves y la Me-
iropoíe fut transferée á Tolede , ou 
Ies Roís Gots érablirent leur Cour. 
Dans le l í . Concíle de Tolede, tenu 
en 531. Montant Evéque de Tolede, 
prend la qualité de Metropoíitain & 
dans le I I I . tenu en 589. i l fedi tMe-
iropoiitain de la Carpetaine qui* étoit 
une partie de la Province Carthagi-
noiíe dans íaquelíe étoit fituée ía Vilíe 
de Tolede. 

Les Auteurs Efpagnols prétendent 
que fon premier Evéque ait été un 
nommé Bafile > iequeí affifla á un Con-
ciíe qui fut tenu dans un endroit au 
Royanme de Valenee, appeííé ancien-
nement Crefonejo , & á prefent Penifco-
l a , oü ií fut martyrifé en 67. felón le 
Martyrologe Romain qui en fait com-
inemoration le 4. Mars. Cette Epoque 
paroit fabuíeufe. 

En 1191. Diego Martínez de Magaz 
I . de ce nom & Evéque de Carthage-
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lié , íe voyant tous Ies jours interrom-
pudansles fonñions de fonMínifte-
re , Se dans l'Office Div in par la 
ttiultitude des Mores , dont ía Viííe 
étoit píeine & par Ies frequemes ín-
Ciiríions des Corfaires d'A frique , ob-
íintdu Pape & du R o í , queíe Siege 
Epifcopal fe roí t transferé á Murcie, o\x 
íi eñ á prefent. 

Aprés que cette Egíife eut eté délí-
trée de roppreíTion des Rois Mores , 
íé Pape Innocent I V . par une Bulle 
donnée á Avignon la huiiíéme année-
de fon Pomificat, ordonna que PEvé-
que de Cartíiagene ne releveroit d'au-
cun Metropolitain. Cependant,malgré 
tbu t celají' A rclíevéque de Toled© exer-
ce ía Jurirdídion Metropolhaine fur 
cePréíat^ de méme que fur tous Ies 
autres Suffragans. 

Le Chapitre eñ compofé de 6. Üígni:-
taires , de 8. Chanoines , de 20. Pre-
feendiers & de plufieurs Ohapelains. 

Le Diocéfe s'ctend fur 85). ParoiíTes. 
L'Evéque joüit de 24000; Dücats. 

Tantot i l tíent fon Siege Epifcopal a¿ 
Carthagcne & tantot á Murcie. Cepen* 
danton íenomme eommur.ement Evé-
que de Murcie. 

J A E N . Sous Ies Rois Gotlis cefr 
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Evecfié fut établi á Bae^a & y fuíj-
üíla jufqua Pinvafion des Mores. On 
ne fgait précifement ni le tems de fon 
éredion , ni le nom des Evéques qui 
occuperent íe Siége Epifcopaí pendant 
ies quatre premiers Siecles. A la ven
té TAoieur de PHifloire de ce Diocéfe 
en rapporte plufieurs •, mais fans beau-
coup de preuves , c'efl ce qui faitque 
pea de Gens ajoutem foy á ce qu'il 
avance. 

Lorfque le Roy Saint Ferdinand eut 
conquis la VHIe de Jaén fur Ies Infi
deles , il y transfera l'Evécíié de Bae$á 
fous íe Pomiticat d'Innocent I V . 

Le Chapitre eñ compofé de S. Di-
gnítaíres , de i í . Chanoines , de 24. 
Prébandiers & de pluíieursCbapelams. 
Les Dignitaires font le Doyen,Ies Ar-
cKidracres defaen^de Baefa Scd'Ubeday 
íe Chantre , PEcóIatre & le Prieur. 

Lorfque quelque Dignitaire meurt 
áprés avoír fait fon teftament, l'Evé» 
que ne recuéille de fa depoliille qu'un 
certain droitqu'onappelle la Luffuofa, 
c'eíl k-dhela pleureufe,ou droitdedeaih 
iequel fe rednít á dhoifir parmí Ies 
meublesdu Défunt, celuiqui luicon-
vient íe mieux 3 mais s'ií meurt, ab in-
teftatp i l fe met de plein droit en poí-
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fefllon de tout ce qii'il laiíTe, tant meu-
blesqu'immeubles , ce quiarrive aííés 
fouvent J parce que le Dignitaire ne 
peut tefter que ^parone permíffion ex-
prefíe du Papej qu'il n'accorde pas ai-
fement. 

Le Dioceíe fedivife en 7. Archr-
prétrés , qui font Jaen , ^irjona 3 Û TI-
duxar, Baefa , Ubeda, Ityaterafe > Sc 
Santíflevan del Puerto : chaqué Archr-
prétre a fon Vicaíre. Ils'étend fur 84. 
ParoiíTes, fur z. Eglifes CoIIegíales, 
qui font Ubeda 8c Baefa , fur 35. Con
venís de Reirgieux & fur 25. de Reli-
greufeSjdont 8. fontfoumis áí'Evéque, 
íur 78. Hermítages , fur 48. Hópitaux 
& fur 160. Prétres, fans compter 7. 
Bourgades qu ôn appeíle Partys d§ 
Manos dépendants de l'Ordre de C t̂/tf-
fr^f ̂ lefquels prétendent étre exempti 
de la Jurjfdidion de l'Evéque, quoy-
qu'il ait un droit étabíi en ver tu 
d'un Concordat qui fut fait fous le Re
gué de PEmpereur Charles V. auquel 
íes Chevaüers de cet Ordre ne veulent 
pas fecoi-íformer. 

L'Evéque joiiit de zoo00. Ducats dfi 
reven u. 

C O R D O U E . Aprés que Saint Per-
d'mani eutconquís ia Yiiiede Cordoue 
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Sur Ies Mores , Jean I I I . Evéque cí'Ofl 
ma fon Secretaire & fon Grand Chan-
celier, pour reparer Ies profanations 
de ees ennemis du nom Ghrétien 3 & 
létablir le Cuite du Vray Dieu fur íes 
débris d u Mahometífme , fit de leur 
Mofquée une Cathedrale qu' i l confa-
era fous PInvocatron de la Sainte Vier-
geaffiflé de Dominique Evéquede Bae-
fa, de Gomólo Evéque de Cuenfa, d M -
dam Evéque de Placencía 8c de Sanche 
Evéque de Coria. Dans cette auguíte 
ceremonie i l oceupoit la place del'Ar-
chevéque de Tolere * qui pour lors' 
étoít & Rome. Aprés avoir faít la Con-
fecratron de PEgíífe , i l y établit des-
Cbanoíiics qu'i í tira du Chapitred'Op 
WÍ^, aufquels i l pveferivit des Sianus; 
Se en memoire de cela, le Chapitre 
á'Ofma fáit tous Ies ans trois Anui
r é rfa i res pour le repos des ames des 
Evéques des deux Eglifes, qui font-
morts36¿ trois autrespour la conferva-
$íon de ceux qui font vivans. 

I-e Diocéfe s'etend fur p i . Paroife 
L'Evéque joiiit de 40000. Ducats de-1 

levenu-
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/¡rchevéché de Tarragone. 

QUoyque nous á/ons prouvé par 
desraííons invíncibles que PE-

gíüe de Tarragone eñ une des plus i l -
luflres & des plus anciennes d'Efpa-
gne, puirqu'elíe a difputé pendant plu-
fíeurs Siecíes la Primatie á celíe de 
Tolede : cependant i l eíl impoffibíe de 
pouvoir rapporter une Epoque cer-
tarne de fon éreélron ; car loucce quf 
nous refle de plus pofitif de tousíes 
Monumenís de PAnt iquhé, c'efl qu'en 
160. un nommé FruBuofas qui a été 
mis dans le Catalogue des Saínts , en, 
fut Evéque , & que dans le X I . Siecíe 
le Pape Urbain I I . envoya le Tallium 
á celuí qui la gouvernoit en ce tems-Iá: 
ce qui fait voir clairement, que fi elle 
ne conferva pas le caradere Primatial > 
pour lequel i l s'éleva tant de difputes, 
du moins, depuis ce tems-lá elle a 
joiii de celui de Metropolitain. Quoy-
qu'il en fo i t , aprésqu'elíe eut été re-
tablre par l'expulfion des Mores,qui 
occuperent la Catalogue prés de 400. 
ans , Bernard Fort fonda fon Chapiue 
au mois de Novenibre de Pannée 1154. 
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8c Don Raymond Berenger , Comtcí 
de Barceíone confirma cette fondation. 

H efl compofé d'onze Dígnítaires , 
qui fbní le Graíid Archidracre , I'Ar* 
chidiacre de VilUfati 3 PArchidiacredc 
Saint Laurend le Sacriflarn , ie Chan
tre, le Prieur , íe Doyen , le Trefo-
lier , rinfirmier, PHofpnalier jí'Ar-
chidiacre de Saint Fmftuofo > de 24. 
Chanoínes, de 24. Prebendiers, &d8 
í p . Beneficie rs 

Le Diocéfe s'étendí fur Í97. Paroif-
fes, für i . Abbayes, fur 3. Prieurez, 
& fur 2. Commanderies. 

L'Archevéque joiiit de 20000. Du-
cats de revenu , & a pour Suffragans 
íes Evéques de Barceíone , de Tortofe, 
de Lérida, de Vich , á'Urgel, de Glrone, 
á''Bina y & deSolfone* 

B A R C E L O N E . Cette Eglífe füt fon. 
dée vers le I I I . fiecle , & Saint Thea-
d»fe fut fon premier Evcque. Ruince 
par íes Mores, eííe fut retabíie en m é -
jne tems que celíe de Tarragone. 

Son Chapítre eíl compofé d'onze 
Dignitaires , qui font l'Archidiacre 
Mayor s le Doyen , le Chantre, leSa-
criflain , rArchidiacre de Fanades, 
i'Archidiacre de Same Marie de U 
Mcr , PArchidiacie del Valle 3 i 'Ar-
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eliidiacte de Barcelone, rArchidiaere 
de Llohregat , le Sous Chantre , & í@ 
Trerpriejr, de 24. Chanoines^e 12 Pre-
bendiers & de plufieurs Beneiicrers. 

Le Diocefe s'étend fur xo6. Pa* 
foiiTes, fur 2. Abbayes, fur 10. Prieu-
iez & fur 3. Com mande ríes. 

L'Evéque joüit de 10000. Ducatsde 
yevenu. 

T O R T O S E . Cette Eglife fot fondee 
& dotée en 115 4. par Don RaymontJ 
gerenger Comte de Barceíone, 8c Fm* 
fridius fin fon premier Evéque. 

Son Chapitre eíl Regulier de I'Ordre 
de Saint Anguílin , & eñ compofé d'on-
ze Drgnhaires, q u í font,Ie Prieur M a 
yor y PArdiidiacre Mayor , le Came-
rier, le Sacriílarn , le Prieur du Cloi-
tre , le Chantre, le Doyen, I'Hof-
pitalierJ'Archídiacre ^eCorbera, PAjr-
cKidiacre de CulUy Se I'Archidiacrede 
Bioriot, de 2.0. Chanoinesj 8c de 24. 
Prebendiers. 

Le Diocefe s'étend fur 1̂ 0. Paroif-
fes. 

L'Evéque joüit de 150,00. Ducats de 
revenu. 

L E R I D A . Avant Pinvafion des Mo
res cette Eglife tenoit fon Siege Epíf-
copal hRoda; mais ees Barbares Payans 
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dét ru i t , apres qu'ils furent cliaíTez de 
Ja Catalogne, Don Raymond Berenger 
Comre de Barcelone le transiera á Lé
rida en 1146. & nommapourpremier 
Evéque Guillan me Pere^. 

Son Cliapítre eít compofé de ¿. Dr-
gnitaires, qui íont, le DoyenJ'Archi-
díacre Aíayor , i'Arcíiidracre de Riba-
gor$A , le Chantre , PArchídiacre de 
Corron, Su rArdiidiacre de Vtnafyue, 
de Z5. CKanoines , de 12. Hebdoma-
diers jde ao. Prebendiers 5c de no. Be
neficie rs. 

I.e Diocefe s'étend fur 212. Paroif-
fes , dont 160. fom en Aragón , & 52. 
en Cataíogne, fur 2. Abbayes , fur 4. 
Egíifes Coíiegiales qui font Roda > 
Moncon , Tamarite 8c ^lcolia. 

L'Eveque joiiit de 12000. Ducats de 
revenu. 

V I C H . Cette Egíife fut fondee an-
ciennement dans ia Vilíe á^ufone , 
fans qu'on puille diré pofitivement en 
quel tems, Se tout ce que rHifloire 
Ecclefiaítique nous apprend lá-deílus, 
eít que Tinidlus Evéque de í'Eglífe 
ftAnfone afiiíta á un Concile National 
qu i fut convoqué á Tarragone en 5 \ 6. 
Ap.és que la Catalogne fut déiivrée 
de ía ty rannie des More», eííefut tranf-
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ferée á Vich , & un nommé GQndê  
jare en fot fait premier Evéqne. 

Son Chapitre eíj compofé de 4. D i -
gniiarres, qui font un Doyen, un Ar -
jchidiacre > un Sacriliain & un Chan
tre , de 2.4. Chanoijies, de 160. Bene^ 
ficiers, par mi lefqueis ií y en a píu-
fieurs qui ont Titre de Prebendiers^ 
Se en cettequalité ils portent une mar
gue qui Ies diflingue desautres. 

Le Diocéfe s'étend fur zo6. Pa~ 
roilTes/ur 5. Abbayes & fur i Prieurez. 

L'Evéque joüit de 6000. Ducats de 
revenu. 

U R G E L . On prétend que ceite 
Eglife fut fondee en 618 , & qu'un 
nommé Egigano en fut fait premies 
Evéque. 

Son Cliapitre ell: compofé de 7. Di»» 
gnitaires, qui font, le Doyen , íeSa-
criílaín , PArchidracre Mayor, PAi> 
cKidiacre RAndore , PArchidiacre da 
Cerdaigne, PArchidiacre de Bcrga, Se 
le Chantre, de zo.. Chanoínes 6c de 
Í¿3. Beneficiers. 

Le Diocefe s'étend fur 4x0. Paroif-
fes, tant en Franee , qu'en Cataíogne, 
& en Aragón , fur 6. Abbayes , & fue 
5'JPrieurez. 

L'Evéque ¡oüit áe ^000. Ducats á@ 
revenu. 



S i l E T A T P S . E S E N T 
GIRONE. Cette Eglife fut fondee 

en 147. & Saint Narcijje fut fait fon 
premier Evéque, felón la plus commu-
ne opinión , quoyqu'il y ait des Hif-
toriens qui établiííent l'Epoque de fa 
fondation du tems des Apotres j maís 
fans aucun fondement. 

Son Chapitre eíl compofé de S. D i -
gnitaires,qui font i'Arcíiidiacre^feyor, 
qifon appelle Archidiacre de Gironc , 
rArchidiacre de Befalu, I'Archidiacre 
de Silva , 1'Archidiacre Rslmpudia „ 
rAbbé de Saint-piliu , le Doyen, le 
Sacriüain & le Chantre, de 3 .̂ Cha-
noines & de 76. Beneíiciers. 

Le Diocefe s^étend fur Paroif-
fes/ur 12. Abbayes & fur 4. Prieurez. 

JL'Evéque joüit de 3000, Ducats de 
revenu. 

E L N A. Cette Eglife fut fondee en 
481, Se Saint Idelfin fut fait fon pre
mier Evéque. Le Siege Epifcopal s'y 
maintint jufqifen . . . . qu'ií fut trans
iere á Perpignan 3 aprés que le Roy 
de Franee ént conquis le Kouífilíon. 
Cependant i i n'y a pas encoré eu de 
Bulle de Tranílatiom de forte que dans 
íes Expeditions de Rome, en lu i don-
ne toujours le Ti tre & Eglife d^Elne , 
Se le Chapitre de ia Cathedrale y fait 

fu 
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fa rcíidence , lequel eíl compofé de 3. 
Digníiaires,qui font I'Archidiacre Ma
yor , I'Archidiacre de Valefpí, 8c í'Ar-
cliidiacrede Confletyde 24. Chanoines3 
mais 2. Canonicats font annexez á la 
Man fe Epifcopale , & un á Plnquií i-
tion j 8c de 80. Beneficiers. 

Le Diocéfe s'étend fur 100. ParoííTes, 
fur 5. Abbayes, fur 5. Prieu rez 8c fur 
4. Commanderies. 

L'Evéque ¡oííit de 4000. Dudats de 
revenu. 

SOLSONE. Ala referve deValladoUd 
cette Eglife eíl la plus moderne d'Efpa-
gne, quant á fon Eredion en Evédhé , 
puifqu'elle ne fut érigée en Cathedrale 
qu'en 1597. á la foílicitation du Roy 
PhiHppe I I . Don, Lolíís de Sans en 
fut fait premierEvéque, fon Chápitre 
efí compofé de 3. Dignítaires, qui font 
un Doyen, un Archídiacre , 8c un Tre-
forier , de n . Chanoines, de 12. Pre-
Bendiers 8c de 40. Chapelains. 

Le Diocefe ne s'éiend que fur 15. Pa
roííTes. 

L'Evéque joüit de 4000. Ducats de 
icvenu. 

Tome / / . T t 
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jdrchevéché de Sevtlle. 

CE que nousavons dit deslongues 
difputes que Ies Metropoiitainsde 

Seville ont eués touchant la préféance, 
doit fuffire pour faire connoiüre que 
eette Eglife eíl une des plus ancíen-
nes & des plus Hluílres de route l'Ef-
pagne 5 mais cela ne prouve pás 
qu'elle aít été fondee du tems des Apó-

, tres y commele prétend Rodrigo Cano 
dans fon Traité des Grandejfes de la 
V i lie de Seville, Se que S. P í e , qu'il 
dit avoir été martyrifé Pan ó"4.deía 
venué de JESÚS-CHRIST á Penifcoía 
oü i l fe trouva á ía tenue d'un Con-
c i í e , ait été fon premier Evéque. lí 
y. a me me des raifons trés-fortes qui 
font voir que eette Tradition eíl apo-
criphe. Car s'ií étoit vray qu''il eut 
jeité Ies fondemens de eette Metro-
pole 3 íes Prélats qui Pont polTedée 
u'auroíent pas manqué de íe metire ínr 
Íes rangs pour difputer Pancjennetéá 
p lg l i f e deToledeó&c'ea ce qu'ils n'ont 
jamáis ofé mettre en avant: ce qui faic 
voir clairement que dans íes premíers 
liecles on n'a pas crü que eette Egliie 
dút fon éredion áce Fondateur. D'aíí-
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feurs i l n'eíl pas vrai-femblable que 
dans Pefpace de t i 4 . ans on ne trou vác 
quelques vefligesdes Evéques qui luí 
aaroient fuccedéxependant on netrou-
ve de memoire que d'un certain^^^ 
qui vivoit en Z78; comme i l paroit 
par une Lettre qui eft ínferée dans 
fes Décireti^íes, que Saint Eutidie Pape 
luí écrivit conioíntement avec tous Ies 
autres Evéques deia ^ef^we , au fa] Sí 
d'une herefiequi s'y étoit éíevée con-
tte le Myflere de PIncarnation, fur-
quoy Jean I'avoit confuíté pour f^a-
Voic de queíle maniere i l fe devoit 
comporter á I'égard deces Heretiqnes. 
E'Infcription de cette Lettre eíl con-
fué en ees termes: Cbarifjimís Fratri-
husJoanniy & ómnibus per Boeticam Pro* 
vinciamconftimtis Epifcopis , Éuthkha^ 
ñus Servus Servorum D e l , In Dómino1 
Salutem. 

Ce quí ne laiíTe aucun donte fur ía 
E)igníté de cette Eglífe, c'eft qu'elle 
prenoit dans le troiíiéme fiecle le T i -
trede Sa'mte Jerufalem , comme i l pa
roit par le premier Concile de Merida 
& parle premier de Sevilie , Titrequt 
ne s'accordoit qu'aux Eglifes Metro* 
politaines. 

Jteŝ  Moíe& ayam fait de Seville la. 
% 1 
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CapítaTe d'un des plus beaux Royau-
mes d'Efpagne , i l n'y a pas lieu de 
douter que cette Egíife ne reíTentit 
les cruels effets de l'horreur que ees 
InjMeles faifoient paroitre pour la Re-
íigron Chrétienne y & qu'eile ne fe vit 
enfevelie fous fes ruines , jufqu'á ce 
que Saint Ferdinand ía reiablit, aprés 
qu'il eut conquis Seville , & qifíl la 
decora du Titre d'Archevéché parla 
permiílion qu'il en obtint du Pape. 

Quoyqu*!! en foit, c'eñ une des plus 
confiderables Eglifes d'Efpagne , foit 
qu'on la regarde par rapport á fon an-
cienneté, ou par rapport á fes ricbeíTes. 

Son Chapitre eft compofé d'onze 
Dignitaires, qui font leDoyen, I'Ar-
chidíacre de Seville , le Treforier , le 
Chantre , í'Archrdiacre de Carmona, 
i'Archidiacre de Niebla , l'EcoIatre , 
I'Archidiacre de JCere1̂  , l'Archidia-
cre frEfija y le Prieur 3 PArchidia-
ere de la.keyna , lefquels ont tous droít 
de porter la Mitre Ies jours de Fétes 
folemnelles. De 40. Chanoines, de 40. 
Prébendiers,de 20. Semi-Prependiers : 
de 20 Chapelains qui font á la nomi-
nation du Chantre avec approbation 
du Chapitre , & 20. autres Chapelains 
qui font obligez d'afiiíter auxheuresda 
Choeur, 
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Ce Chapitre eíl un des plus riches Se 

des plus celebres de la Chrétienté par 
Ies grands Priviíeges dont i l joüít. I I 
nomme par la voye du concours á ti> 
Cu res, & établit un Vifiteur pour en fai
te la vifite de deux en deux ans > lequel 
preferit & ordonne ce qu'il juge né-
ceíTaire ponr la Difcipline Eccíefiañi-
que ; & lorfqufü s'agit de qnelque af-
faire grave, i l en faít fon rapportau 
Chapitre pour en décider fans i'inter-
vention de l'ArcIievéque. 

I I nomme huit Cbapelains quí font 
deflinez pour poner le Dais, lorfqu'on 
porte le Saint Sacremenc aux Ma-
lades. 

I I eft Admmiílratear, conjointement 
avec I'Archevéque^u revenu de la Fa
brique de l'Egíife qui monte á 40000 
Ducats & a infpedion fur tous ceux 
qui en font lá regie. 

I I nomme cinq Cbapelains qui font 
prepofez pour faire obferver le filence 
daos l'Egíife pendant 1'Office Div in , 
& deux Porte-Verges qui fervent par 
femaine. 

11 eíl: Patrón du Convent de Vlncar-
«¿£WÍj& nomme un Chanoine pour en 
feire la vifite, dont lacommilTion dure 
quatre ans. I l í'eít encoré de l 'Bopítaí 
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du Cardinal Jean Cervantes , & nom
ine un Viíueur qui fait la fondron 
de fa Cíiarge coniointement avec Ies 
Prieurs de Saint e A i arle de las Cuevas 
áePOrdre des Chartreux , & du Con-
vent de POrdre Saint Jerome. I I pré-
fíde dans le Bureau du CoIIege de 
Boulogne , Si nomme á trois Places-
Col íegiales. I I eíl Patrón de 1 Hópital 
áe Sainte Marthe. 

L'ArcHevéqiie étabíit VAlcayde oír 
Cóncierge de l aTourde PEglife Me-
li-opolitaine, íequel a forn de ía Porte, 
Se y a. logement. Mais le Chapitre eíl-
Seigneurde tont le reñe jufqu'aux Cío-
ches „ dont le Sonneur eíl á la nomr-
nation du Chantre avec Pagrément dti5 
Chapitre. 

11 y a dans PEnceinte de PEglife ou' 
dans le Cloitre iaU Chape!íes , oú ií 
fe dit dans le cours de Pannée 100000. 
Melles , & on fait étai q i f i l s'y con
fume durant cetems la 20000. livres 
deCire & autantd'Huileen 240. Lam
pes d'argent qui bmlent continuel-
iement , fans compter 22. autres qui 
fontdansla Cfiapelíe qu'on appe l l e^ 
Rois. Le Cierge Pafchal pefe 2000. U-
Vres. Outre le nombre des Meffes dont 
©n viene de parleí , íl fe dit encobe 
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365. grandes MeíTes & 12000. baíTes pour 
le repos des ames des Bienfaheurs. 

Le Diocéfe s'étend fur 5. Citez, fur 
148. VillesjBourgs 011 Villages qui font 
diílribuez en 47. Vicairies qui com-
prennent 234. Paroiíles, 3. Eglifes Goí-
íegíales , qui font celles de Saint Sal
vador de Sevilley áeXerez. 8c Rofítmay 
611. Benefices limpies &: 14000. Cha-
pellenies qui font á la nomination de 
diverfes perfonnes. 

L'Archevéque a 100000. Ducats de 
levenu. 

C A D I X . Cet Evéclié fut fondea 
Medina-Sidonía, non pas par Ies Apo
tres Saint Jacques, ni Saint PauI,com-
me la píúpart des Hríloriens Eccie-
fiaítiques d'Efpagne le prétendent fans 
aucune preuve, maisbien par un nom
iné Rufin que les Auteurs Ies píus gra
ves & Ies moinsfufpeds reconnoiílent 
pour premier Evéque decette Eglife ^ 
iequel affifta an Concile de Seville tenu 
en 619. Celui qui fut le dernier qui oc-
cupa le Siege Epifcopal fous Ies Rois^ 
Goihs, fe voyant cruellement perfecu-
té par les Mores , fe vit reduit a ŝ en-
fuír & á abandonner fon troupeau, SÍ 
ía fureur de ees Infideles qui luy fi-
isnt fouffrir le joug de leur cíuelíe 
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domination jufqu^au 13. fiecle q u ^ / -
fonfe ie Sage reprit fur eux Medina Si-
<lonía,d'oü ií tfansfera le Siege E oí feo-
pal á Cadix en 1x77. Tur lequel il pla^a 
Jean Manine^ Reíígíeux de I'Ordre 
de Saint Fran^ois. 

Le Chapítre eíl compofé de 6, Di-
gnitaires, de 10. Chanoines de iz. 
Prébendiets. 

L'Eveché ne s'étend que fur i4 . Pa-
xoifles. 

L'Evéque íoüit de 12000. Ducaisde 
levenu. 

G U A D I X . Quoyqifil y ait áesMe-
moires qui donnent lieu de croire que 
cet Evéché fut érigé du tenis que Ies 
Romains dominoient en Efpagne, on 
netrouve pourtantni l'époquede fon 
eredion , ni Ies noms des Evéques qut 
le poííederent en ce tems-lá. Saint Tor-
quat Mariyr,& dont Ies Reliques repo-
lent dans le Monaílere áe Cáfanovaáe 
i'Ordre de Saint Benoít, eü le premrec 
qui paroit avoir gouvecné cette Eglife. 
Les Mores s'étant rendus maitres de 
Guadix, en cliaííerent tous Ies Chré-
tfens , Se le Mahometifme y regna 
jufqu'en 1252. qu'AIfonfe le Sage la re
prit , & y retablit la Religión Chré-
tieune j mais peu de tems aprés Ies In

fideles 
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fídeles s'en emparerent pour la fecon-
de foís , Se s'y maíntinrent jufqu'en 
1489. q«e Ferdinand le Catholiqué . 
& la Reine Ifabellc fa femme Ies en 
chaíTerent, & y retablirent le Siege 
Epifcopal par le Mmiítere ¿u Grand 
Cardinal d'Éfpagne Don Pedro Gon^a-
lel áeMendo'^a Archevéque de Tolede. 

Son Chapitre eíl compofé de 6. D i -
gnitairesj de 6. Chanoines & de í , 
Prebendiers. 

Le Diocefe s'étend Tur 57. Paroif-
fes. 

L'Evéque iodit de 8000. Ducats Je 
revenu. 

CAN ARIES. Ferdinand le Catholiqué 
ayant conquis Ies liles Canarres fur 
le Seigneur de Bethencour, Fran^ors 
de Nation, y etablit un Evéché l'an 
1480. quí s'étend fur toutes íes liles> 
&: commeSevilíe eíl rArchevéchéqur 
en eíl le plus proclie , i i ordonnaqu'il 
en feroit Suffragant. 

Son Chapitre eíl compofé de 8. D í -
gnitaires, de 16. Chanoines & de 
Prebendiers. 

La Jurifdidion Epifcopale s 'étenj 
fur touies les liles, íeíquelles renfer-
ment 4. Vi l les , 46. Bourgades & j» , 
Paroiííes. 

Tome / / . V « 
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L'Evéque joüit de 10000. Ducatsde 

revenu. 

Jírcheveché de Saint Jacques de 
Compojíelíe. 

jr~*\ Ette Egíife efl tres-anciennej elle 
fut fondee dans Iria Flaviat , 

transferée enfuite en un lien du 
Royanme de Galice qn'on nomme e¿ 
JPadron & fous le Regne d'AIfonfelII . 
elle fut transferée l'an peo. á Saint 
Jacques de Compoflelle. Ce fut par 
un Decret d'un Concile qui fut tenu 
á Clermont en Auvergne , que cette 
tranílation fe fit. Dix-fept Préíats & 
un grand nombre de Seigneurs affiíle-
rent á fa Confecration. Dálmace en fut 
le premier Evéque. Urbain I I . pdr 
une Bulie dattée du 5. Decembre de 
rannée 1095. la tira de la Jurifdidion 
de rArchevéque deBrague , & decla
ra qu'á Tavenir elle releveroit imme-
diatement du Saint Siege. Pafchaí I I . 
qui fucceda á Urbain I I . coníirmala 
Bulle de fonPiédeceíIeurj&accordaaux 
Evéques de Saint Jacques de Compóf-
telíe, la permiilion de poner ie Pal~ 
lium Ies jours des Fétes folemnelles, 
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comme i l paroic par fa Bulle du 30, 
Novembre de l'année 1108. Par une 
autre du 50. Gdobre 1114. i l permrc 
qu'rl y eút dans íe Cíiapítre de cette 
Cathedrale 7. Cardinaux Prétres á I ' i -
mitation de ceux de TEglifede Rome, 
qui feuls ont droit de celebrer la 
MeíTe á TAutel de I 'Apótre Saint 
Jacques. I I leur permic auffi , de mé-
me qu'á tous Ies autres Dignitaires 
áe cette Egüfe , de porter par provr-
fion íe Pluvial 8c la Mitre Ies jours 
des grandes Fétes. Ce méme Papetranf-
fe ra á l'Evéque de Saint Jacques le 
Tiire 8c la Jurífdiélion de Metropo-
litain dont rEvéque de Merida étoit en 
poíTeffion. Eníin fur Ies inñances d ' A I -
fonfe V I I I . Calixte 11. Périgea ert 
Arclievéche en irzo. 

LeChapitre eñ compofé de 13. D i -
gnitarres ,outre Ies 7. Cardinaux dont 
nous avons parlé : de 34. Chanoines : 
áe ir. Prebendiers, 8c de plufieurs au
tres Beneticiers. Le Diocéfe s'étend fui: 
ISOJ. ParoiíTes , fur 4. Eglifes Colíe-
gialesjq i font celles ülria y de Muros, 
de la Corogne, 6c de Congas; fur cincj 
Archiprétres 8c fur une Vicairie. 

Le revenu de PArchevéque vaut 
^ocoo. Dacats, 6c celui de i'Egüfe Ar-

V u ij 
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cíiíepifcopale auiant, furquoy i i fant 
deduire 18000. Ducats qu'elle paye an-
niipnement au Roy . Les Suffragans foní 
^ftorga y ^Avila , Salamanqne , Coria , 
Tlafencia , Badajoz. 3 Thuy , Mondoñe-
da, Orenfe y Ciudad-ModrigQ , Lugo „ 
Zamora, 

ASTORGA. Flave Vextre prétend 
que Saint Ephrem quí vivoit du tems 
des Apotres eñ le Fondateur & le pre
mier Evéque de cette Eglife ; mais i l 
fe trompe & dans Tépoque & dans Ic 
rom, n'y ayant aucune preuve qui au
tor i fe ion opinión. I Ieñ brenvray que 
du tems des Romains i l y eut des Evé-
ques ftAfiorga , auffi-bien que íbus 
domination des GotKs , mais tous íes 
Memoires qui auroient pü nous inf-
truíre de ce qui regarde cette Eglife 
furent enfevelisfous fes ruines durant 
!a perfecution des Mores, qui dura juf-
q i f a u X I I I . fiecíe que íe Roy yí̂ fonje 
reprit la Vílle fryíjiorga, & y retablií; 
í 'Evéque. 

Cette Eglife eñ íi remplie d'Ecde-
íraíliques, que García de Loayfi. Arcbe-
ylque de Toíedft l'appelle, Urbem Sa-r 
rtrior^/ew, Viiíe Sacerdotaíe. 

On croit que Saint Genadim fonda 
ÍQII Chapitre, íequel étojt Regular de 
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rOrclre de Clunr. 11 eñ compoféde 14. 
Dignrtarres ) de 50 Chanoínes, de 10. 
Prefaendiers „ d'on Maitre de Chapel-
íe, qui eíl un Prebendier, d'un Gr-
ganiíie , qni eíl Prebendier , de 14. 
Chapelains íans Titre , de 12. autres 
avec Titre , qu^on appelle da ía Nona, 
de 6. Enfans de Chceur , qu'on appelíe 
Seyfes, & de 14. autres. Les Dignitaires 
font le Doyen, aá Titre duquel I ' A r -
chidiaconé d'~dflorga eñ annexeril nom-
me 50. Chapelains qui deflervent 30. 
Chapelíes qu'il y a dans ía Cathedrale, 
Se 7. Curez qn' i l y a dans la Viíle : 
le Chantre: PEcoIátre:le. Treforier > 
íes ArChidiacres de Víerfo3áQ Parumo , 
de Ribadefil, de Carvalleda 3 de 
bleda, 8c íe Príeur. 

Le Roy pourvoit aux 4 . Abbayes. 
Le Chapitre nomme á I'EcoIatrie 
Se á 4 . Canonicats , &: Ies autres 
íbnt á la nomination du Pape 8c de 
I'Evéqtie aíternativement. 

Le Chapitre eíl Adminiílratenr de 
TEglife ransi'interventronde PEvéque, 
auffi bien que de PHopital de Saint 
Jem. Hors de PEglife i l a la Jurifdic-
non crímineííe conjointement avec 
1 Evéque ; mais pour Ies crimes qui fe 
commettem dans TEglife , íui feiüen 

V u i i j 
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peut connokre. L'Evéque ne peni fer
ré aucune vifite fans prendre des Ad-
joims du Corps des Cfianoines. L'Ar-
chídiacre de Robleda nomme á 47. 
Gures á Titre d1 Abbayes, defquelles il 
tire un certain droit. II pem faire la vi-
íitede fon Archídiaconé quand i l veut, 
& tirer Ies mémes droits que l'Evé-
que ou fes Viíiteurs3tant fur Ies Con-
fraíries , que fur Ies Hermítages & fur 
les Fabriques des Eglifes. 11 jouiten-
core d'un autre droit fur I'Archipré-
iré de Viana, & fur Ies Abbayes de 
fon díítriét, tant Royales que Mona-
ebales , íequeí confiíle en une certaine 
portion de pain, devin,de Circd'Ar-
gent & un eenain nombre de poulies 
& d'AnguilIes. 

L e Díocéfe eíl divifé en 2 .̂ Arclif-
prétrés, 8c s'étend fur 913. ParoiíTes » 
íur 2. Eglifes CoIIegiales , qui font 
Villa-Franca & Notre-Dame de Pui-
hneno de Chanoines Reguiíers de Saint 
Auguflrn. 

L'Evéque jotirt de 10000. Ducatsde 
levenn. 

A V I L A . PIuíienrsHiílorienspré-
tendent que cette Egiife eñ une des 
plus anciennes d'Efpagne. Cependant 
5epuis le eocomencement du Cliriilia-
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nífme iufqu'en 610. i l n'eíl faít mea-
líon cTaucun Evéque qui Pait gouver-
née, auquel tems un nommé Jujiinhñ 
avec i$. autres Evéques aííiíla au I I I . 
Concile deToIede, tenu fous íeKegné 
de Gondemare : ce quidonne lieu de 
crorre qu'elle ne fut fondee qifau com-
mencement du V I I . fieeíe. 

Le Roy l̂fonfe V I . ayant repris Ist 
Ville d1 Avila fur Ies Mores , donna 
ordreau Comte Don Raymond fon Cen
dre de la repenpler , & de réedifier 
í'Egíife fous l ' ínvocationdu Glorieux 
Nom de JESUS-CHRIST. On eelebre 
fa Dedicaceíe 18. Juillet. 

Son Chapítre étoit anciennemenc 
Regulíef, de I'Ordre de Saint BenoiíL 
íleft compofé de Dígnitaires, de io. 
Chanoines, de zo. Prebendiers s de iz. 
Serai-PrebendierSjd'un Maitre de Cha-
pelíe , de 2. Chapelarns Mayores 3_ qni 
font Ies fondrons de Curez , de 2.0. 
Chapelains ordínaires, de z. Sacríílains 
•Mayores , de 2. Menores 3 8c de 2.4̂  
Enfans de Choeiir. 

I.e Diocéfe s'étendfur 24. Arcfiipré-
irés, fu r 437. Pa roí líes , fur 221. He r-
mitagCi rentez 3 & fur plufieurs au-
tres non rentez , fur une Collegia-
íe de Cfianoines Regulíers dans íe 

V u iirj; 
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Bourg de Hondo avec un Abbé á ía 
nomination du Roy. 

L'Evéque joüit de 20000. Ducats de 
levenu. 

S A L A M A N Q U E . Tous Ies Hií lo-
xiens EccIefiaíUqiies d'Efpágne, font 
Saint Second Evéque & Apila Fonda-
leu r de PEglife de Salamanqués Saint 
Efeutere fon premier Evéque. Lequel 
afíifla au I I I . Concile de Toledetenu 
fous le Pontiíicat de Pelage I I . & fons 
leRegne de Recarede l'année ^S^ , ma's 
on ne trouve pas une ílmeexaéle d'E-
véques depuis ce tems-la jufqu'á pre-
fent.Cependam Gille Gonzales d'Avila 
dans fon T/?íáf^ Ecclcfiajiique en don-
ne une trés bien circonfíaneiée depuis 
Bleutere jufqu'au tems qu ' i ía compofé 
fon Ouvrage. c^eíl-á diré iufqu^n . . . . 
mais je ne voudroís pas étre garent de 
cet Auteur, puifqif i l eíl conñament 
vray que Salamanque a éré íong-tems 
au pouvoir des Mores, & q^Tü n'eíl 
pas vrai femblable que ees Barbares y 
foufFríííent des Evoques , puifqu'ils 
íaifoíent gíoíre deles exterminerpac 
tout oü ils étabíiíToient íeur tyranníe. 
Je conviens que pendant ce tems de 
perfecution, ondonnoic ordinairement 
aux Eglífes opprímées des Evéques T i -
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tulaires^ui étabíiíToíent íefur réíidencd 
a Oviedo; maisquelque íbinque j'aye 
prrs, je n'ay pas pa découvrir ceuX 
qui furent facrez fous le T i t r ed 'Evé -
ques de Salamanque durant la domina-
tion des Mores, íi ce n'eñ dans quel-
ques Auteurs dont Pautorité ne mé 
paroit pas fuffifante pour appuyer ceíle 
de Giüe Gonzalesjde fone que pour ne 
pas donner dans lé fabuleux , i l faut 
s'en teñir á ceux qui n'admettent quci 

Evéques de cette Eglife depuis fa 
fjndation jufqu 'áceque Ies Intldeles 
fe rendrrent maítres de cette Ville , 
aprés le recouvrenient de laquelle oi l 
trouve pour premier Evéque unnom-
mé Guindulfe , qui confirma en 850,' 
une donation que le Hoy Alfonfe íe 
Sage fit á PEglife de Saint Sauveut 
tiOviedo. 

Le Chapitre efl compofé de 10. D i -
gnitaires, de xG. Chanoines & de 51. 
Prebendíers. 

Ee Diocéfe s'étend fur 240. Pa-
roiíTes. 

L'Evéque joliit de 14000. Ducatsde 
revenu. 

CORIA. I I feroit difficile, & méme 
prefqne impoffibíe de díre en quel 
teais cene Eglife fut fondéej car quoy-
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que plufieurs Auteurs ayent vouludrre 
que Ies Difcíples des Apotres en furent 
Ies Fondateurs , i l eñ pourtant certain 
qu'on ne connoit pour premier Evé-
que qtfunnomméjfacintbe, quiafliíla 
au I I I . Concile de Tolede tenu e n . . . . 
fous le Roy . . . . 

Anciennement fon Cíiapitre étoit de 
l'Ordre des Chanoines Reguliers de 
Saint Auguñin. 11 eft compofé de 8. 
Dignitaires, de5. Oianoines, de í Pre-
be ndicrs 8c de 7. Semi-Prebendiers, 
Les Dignitaires íont un Doyen, 5. Ar-
chidiacres > un Treforrer 8c un Chan
tre. Tous Ies Archídiacres ioüiíTent 
en commun de la Dixme du revenu 
de I 'Evéque, & le Treforier des Pre-
mices de ia ViHe de Coria de de fe& 
Fauxbourgs. Les Evéques donnerent 
anciennement pour Paugmentation du 
Cuite Div in íadixiémepartiedes Dix-
mes de Coria, deCaaeres de de Galifieo i 
afin que ce revenu fut employé á faire 
le revenu des Archidiacjres de ees trois 
Villes. Mais dans la fuite l'Eglife ob-
tint permiífion d'incorporer íe revenu 
de celuy de Coria á la Man fe Capita-
laire , íaquelle le diflribué en fept 
portions pour Pentretíen de 7. Curez 
qu'on appelíe Compañerost^QÜ-h diré 
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Camarades > on ^jfocle^lau Chapitre. 

Le Díocéfe s^tend fur 7. ArcKipre-
trez , fur 317. Paroiiles & fur 17. 
Convents. 

L'Evéque joliítde 20000. Ducats de 
revenu. 

P L A C E N C I A . CetteEglifefut fon
dee en io8p. fous le Pontifical de Cle-
ment I I I . &fousIeRegne d'AIfonfe 
IX. en ii2i. Saint Ferdinand fon petíe 
filsen confirma la fondation aufli bien 
que Ies limites du Diocefe, Ies Privi-
leges 8c Donations qui furent faites a 
TEglife. 

Un nomme Brice fut fon premiec 
Evéque. On ne fgait pas précifemenE 
en queí tems elle fut confacrée. L e 
jour de fa Dedicace fe celebre le 6* 
Odobre fous PInvocation de la Sainte 
Vierge. 

En 12^4, par autorité du Papeln-
nocent IV . on fonda 5. Dignitez, íé¿ 
Canonicats & 8. Prebendes,ác íe méme 
Pape ordonna par une Bulíe que Ies 
Provifions des Arclitdiaconez appar-
trendroient á PEvéque, & que Ies au-
tres Dignitez & les Canonicats fe-
roient conjointeTient á la nominatiora 
de PEvéqüe & du Chapitre. Depuis 
ce tenis-lá, le Chapitre fut augmenté 



^ 4 i E T A T PRESENT 
de 3. Dígnitaires. de 6. Chanohies, de 
9. Semí-Prebendiers & de 24. Chape-
lainsjde forte qu'a prefent íl y a 8. Di -
gnítairesJ& ]<5. Chanoines. Les Digni-
laires font le Doyen , l'Archidiacre cíe 
PUcencia •> le Chantre, l 'Archidia
cre de Truxillo , le Treforier , l 'Ar
chidiacre de Adedelline , PArchidiacrc 
áeBeJar, 3c TEfcoIatre. 

Le Diocéfe s'etend fur 38. Irenes 
de íong, f u ñ o , delarge, fur i . Citez, 
fur 34. Villes , fur 100. Bourgades, 
fur 2230. famiiíes, qui font 14000a. 
ames & fur 31, Convenís. 

L'Evéque joüitde 50000 Ducats de 
levenü. 

BADAJOZ. Cette Eglife eft t résar i -
cienne, puifqu'un de fes Evéques ap-
p e l l é Domitien, aff iña au Concile de 
Sardiquelenuen 352 n n a i s on netrou-
V e a u c u n d e fes SucceíTeurs dans rHi f -
to ire Eccíefiafííque d'Efpagne, qu'un 
nommé u4prigius qui vivoit long tems 
aprés, h o m m e d'une grande éloquen • 
ce 5c d'une profondeérudition.au ra* 
port deSaim ifidore, qui dít en par
ía nt de ce Pré ía t : ^íprigius Pactnfls 
Epifcopus j difertus lingua & fcicntia 
eruditus. 

£ n 1228. Mfonfi ÍX Roy de León, 
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ayant repris Badajoz, fur Ies Mores s 
fit retablir la Cathedraíe fous í'ín-j 
vocation de Saint Jean , & Pedro Pe" 
r ^ e n fut faít Evéque. 

Le Chapitre efl compofe de 6. Dr-

f nítaires : de 15. Chanoines : de 14. 
rebendíers: de JO. Semi-Prebendrers : 

de ÍO. CKapelains: d'un Sous-Chantre: 
d 'unMaí t rede Chapelles & de 11. En-
fans de Choeur. Les Dígnitarres font 
le Doyen : PArchidíacre de Badajo^i 
le Chantre: I'Arclirdiacre deXtre^ : le 
Treforier , l'Ecoíatre & le Prieur. 

Le Diocéfe nes'étend que far j j . Pa-» 
roiffes. 

L'Evéque joijit de 1^000. Ducats de 
revenu. 

TUY. Les Hiíloriens Ecclefiaftrques 
ne s'accordent pas touchant la fonda-
tío n de cette Egüfe , puírque Ies uns 
précendent que Saint Epitafe fut fon 
premier Evéque , &• qvrií fut facré par 
Saint Pierre Evéque de Braga en 4.4, 
Mais cette opinión eíl Infoutenable, 
Quelques autres aííurentque ce fut un 
nommé Atanius > dont i i efl fait me'U-
tion idans le Nobíliaire de Galice, qui 
baptifa Sainte Euphemie en 41* , ce-
pendant i l faut demeurer d'accord que 
cette opinión n'eft gneres plus foíídc 
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que Pautre. Tout ce que rantíquicé 
rous fournít de plus pofi t i f , c'eü que 
íes limites de ce Diocefe, furent reglées 
dans le Concile de Nicée i & qu'aprés 
qu'Aifonfe le Catholique eut recouvrc 
le lerriroire de Tuy íur Ies Mores, 
11 fit rebatir la Cathedrale dans un 
endroit difFerent de celui oh elle eíl á 
prefent; mais ayant été détruite une 
íeconde ibis, Ferdinand I I . Roy de 
León la fit transfereren m o , oü nous 
la voyons, & y étabíit pour Evéque 
Epitavius, qu'on peut avoir confondu 
avec Epitafe. Doña ' L ' r w ^ íadot ta , & 
la fit confacrer en 1224. par Etienne 
Igea fon Evéque. . 

Son Chapitie eíl compofc de 8. D i -
gnitaires , de 27» Chanoines Se de 14. 
Prebendiers. 

Le Drocefe s'étend íur 146. Paroif-
fes , fur 14. Archiprétrcs , 8c fur 2. 
Eglifes Coilegiales , qui íbnt CreJ'cente 
¿k Vigo. 

L'Evéque joiiit de 10000. Ducats de 
revenu. 

M O N D O N EDO. Prefque tous Ies 
Hiiloriens íbutiennentque cette Eglifc 
futfondéeen 572. dans un endroit ap-
pelíé Ribadco , d'oü le Roy Don O r -
dono 11. la transfera en pie. dans ce-
i u i QÜ elle eíl á prefent, aprés quojr 
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l u i & la Reine Doíía GeloireU dotts-
rent en 918. Quelque tems aprés une 
Dame appeílée yjpula fit une donatioa 
tres confiderable en famir d'un nom
iné Theodomire y qui avoit fuccedé á 
S. Martin fon premier Evéque aprés 
fa reflauration. Doña Vnaca fceur du 
Comte Don Gutierre OJforio , fit con-
ílruire la Cathedrale á fes dépens. 

Son Chapitre étoit autrefois Mona-
chal de I'Ordre de Saint Benoift ; mais 
íl a été fecularifé, íl efl: compofé de 
11. DignitaireSjde 16. Chanoines, d'un 
Sous-Chantre , de 6. Prebendiers, de 
12. Chapelaíns, 8c de 12. Enfans de 
Choeur. 

Le Diocefe s'étend fur 35 .̂ Pa
ro i iTes. 

L'Eveque joüit de 4000. Ducats de 
revenu. 

ORENSE. La plus commune'opi
nión eíl que Theodomer Roy des Sueves 
fonda ceue Egíife en 46^ j mais cette 
fondation paroit apocriplie. EHe fut 
ruinée de fond en combíe en 71 .̂ pac 
Ies Mores & réediíiée par Alfonfe le 
Catliolique versl'an 740. ou742.. 

•Son Chapitre eíl compofé de u , D i -
gnitaires, de 18. Chanoines, de i i . 
Prebendiers, de 8. Pretres avecTurc 



74^ E T A T P K F. S E N T 
de Cardinaux, lefquels font obligez 
de diré Ies Meíles Canventuelles qui 
fecelebrent au Maitre-Autel, & de 14 
Chapelains. Cetie Eglife eíl unie par 
iiliatíon avec cellesde TomenFran-
ce , de Tuy , & Oviedo & R^florga ca 
Efpagne. 

Le Diocefe s'étend fur 954. Pa>-
roifles. 

L'Evéque joliit de 10000. Ducats 
de revenu. 

CIUDAD- RODRIGO.Ferdinandll. 
ayant repris cette Viíle fur Ies Mores 
er» 1160. y fondaunEvéché, furquoy 
l 'Evéque de Salamanque forma desop-
pofitions , prétendant qu'on luí faifoit 
ínjuílice en demembrant fonDiocefe. 
L'affaire ayant été portee pardevant 
íe Pape Celcfl'mlW. Ce Souverain Pon-
tife commit Pierre Archevéque^ St. 
Jacques pour examiner ce diíFerend , 
lequel aprés une meure déiiberation 
décida en fayenr de I 'éredion de l 'E-
véchéáeCiudad-Rodrigofá regía Ies li-* 
mites des deux Diocéfes. Ori prétend 
que Saint Berddiitus fut fon premier 
Evéque, 

Son CKapitre eíl compofé de 7. D i -
gnitaires, qui font: le Doyen , I'Ar-
cKidiacre deCiudad Eodrigoje Chantre 

ie 
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le Treforíer, & I'A reíaídiacre de Ca* 
muces j ceíiii de Sabugal & l'EcoIátre , 
de 20. Chanornes , de 5. Prebendiers, 
de 4. Serni-Prebendiers , d \m Maitre 
de Chapelíe & de 24. Chapelarns. 

Le Drocéfe s'éteíid fur 63. Pa-
roiffes. 

UEvéque joiiit de 10000. Ducats de 
reveno. 

L U G O . I I n'y a gueres d'Evécbez 
en Efpagne dont ía date de ré redron 
foít íi íncertaine que ceííe de celui de 
Lugo. Qaeíques Auteurs croyent que 
le Pvoy Alfonfe le Catholique íe fonda 
en 74(5. mars iís fe trompent; car i l eíl 
conílanc qifnn nominé Nitigins q i i i 
en étoít Evéque , affiíta á un Concííc 
qui y fut tenu en 569 s dans íequel 
Theodomirs Roy des Sueves propofa 
ia neceffite d'éríger une nouvelle iMe-
tropoíe 8c de non vean x Evéchez, afio 
que Íes Evéques puíTent viíiter leurs 
Díocefes tous Ies ans ? & que Pobíi-
gaiion de fe trouver au Conciíe Pro-
viiicial, ne Ies engageát pas á de íi 
iongs voyages , fur qrioy Ies Evéques 
decreiereiu que PEvcque de Lugo fe-
roit Metropolitaín , & luy ateribue-
reat pour SufTragans les Evcqaes 
Combre , de n/eo , de Limsgo , 

Tom. I I . Xx. 
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REgitanm y&'Orenfe, & A/torga, Rlrla, 
de Mondoñedo 8c de Tuy. Mais ceite 
Metropoíe ne fabíifla pas íong temps: 
car dans un Concile tenu á Menda, 
en 666) ce qui avoit été determiné 
dans celui de Lugo fut annuüé J &: 
rEvcque de Merida rentra dans fes 
droits de Metropoírtain des 9. Evé-
cKez dont nous venons de parler. 

Son Chaphre eñ compofé de 11. D i -
gnitarres, de 6. Chaiioines., & de 1 %. 
Prebendiers. 

Le Diocefe s'etend fur 60. ParoiíTes. 
L 'Evéque joüit de 1 0 0 0 0 . Ducats de 

revenu 
ZAMORA. Marcus Maximus dans 

fes fragmens , dit qifen 52. Quitams 
Evéqne d'Eln.t fu la TraníTation des 
Heiiques de Saint Gaverieus Evéque 
de Zamora, fon hon ami, á Bina. Mais 
ie témoignage de cet Auteur n'eñ pas 
d'un grand poids ; d autant que dans 
ies Conciíes de Tolede , de Merida y 
de Braga , & de Lugo > i l n'eñ fait 
aucune mention des Evéques de Za' 
mora avant rinvaííon des Mores. Le 
premier Evéque dont on ait quclque 
connoi(lance , eíl un nommé Jean qui 
^ivort en 910. 

Le Chapitre eíl campófé de «>. ES-
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gnitaires, de 24. Clianoines & de 11« 
Prebendrers. 

l e Diocefe s'éiend fur 255. Pa-
roiíTes , fur Archiprétrés j -fur j . 
Vicariats, ílir une Eglife CoIIegiale 
qui eft Toro, fur 141. Convenís , fur 
94. Hermitages rentez, &: fur i«>. H6-
pitaux. 

L'Evéque joüit de ZOGOO. Ducats de 
revenu. 

¿irchevéché de Saragojie» 

LE premier Evéque de Saragoffh 
quon trouve eft Saint Félix, le-

quel vivoit en 25 5. Saint Cyprien Mar-
tyr écrivant aux Evéques aíTemblez á 
Merida , Tappelle le Propagateur de 
ia foy , & íe Défenfeur de ia verité. 
Félix de Cefar-Augafla fidei cultor y ac 
defenfor veritatis. On croit que Sains 
Laurent fut fon Archidíacre. Qaelques 
Auteurs ont avancé que Saint Atha-
nafe Difciple de Saint Jacques fut faít 
Evéque de eette Eglife en l'année 40. 
Mais cette opinión n'eñ fondée que 
fur une Tradition peu fincere. De-
puís Saint Félix jufqu'á i'invaíion des 
Mores, 011 compte 15. Evéques , doiU 

X x i] 
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le dernier s'appelloit Bencius. Depuis 
Bencius jufqifen 8zo. on ne irouve au-
cun Memoire d'Evéqnes que d'un 
nommé Sénior¿zqvxéí faifoít ía refiden-

á SarragoíTe avec ía permifTion des 
Mores , duranc I'opprelTion defquels 
cetie viííen'eut que 6. Evéques. L'Em-
pereur yllfonfe ayant repris Saragojje 
en ino. fur le Roy AbubaXalcn , íit 
nettoyer la Mofquce, dont i l fít faire 
une Cathedraíe , & nomma pouc 
Evéque de cette Eglifé Fierre de L i -
hrana Bearnois , lequel y établit des 
Chanoínes Secuíiers 3 & enfuite des 
Keguliers. En 1517. le Pape Jcan 
X X i l . éiant á Avlgnon , á ía priere 
de Jaime I I . Roy d'Aragón érigea 
cet Evéché en Arthevéché, & luí don-
na pour Suffragans Ies Evéques de 
Mué fea., de Tarafona s de Pampelme, 
de Calahorra, de Segorbe Se é^Alba-
raxin. Mais depuís ce temps-Iá Pam-
felune 8c Calahorra ont été demem-
fcrez pour étremis fous la Jurifdidfon 
de la Metropole de Burgos 8c Stgor-
he , fous ceííe de Valence; mais Te
ruel 8c J a c é ! ayant été érigez en Evé-
chez, iís font devenus fes Suffragans. 

Le Chapirre de cette Metropole eíl 
compofé de 12. Dignítaires 3 de i4-
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Chanomes, de 24. Prebendrers, 8c de 
pluiienrs Chapelains. 

Le Diocefe s'étend fur 347. Paroif-
fes, fur 5. Archiprétrés , fur 3. Col-
legíales , qui font Notre-Dame du 
Pilar, Daroca 8c ¿ i l c a n l ^ & fur 
Convents, 

L'Archevéque joüit de 50000. Da-
cats de revenu. 

HUESCA. Oa voit dans Ies ArcTii-
ves de cette Eglife une Hiíloire de 
Saint Laurent aííez rnal écrite , qu í 
dit que Saint Valere fut Chanoine 8c 
Evéque de Huefca. Mais elle eít d'au-
tant plus fufpecte , qu'elle aíTure que 
Saint Laurent 8c Saint Vincem furent 
elevez dans ía maifon & par Ies foíns 
de ce Prelat, ce qui efl demonílrati-
vement faux , parce que ees deux i l -
luñres Martyrs de ía foy de Jefus-
Chriíl ne vivoient pas en meme tenis. 
Le premier Evéque qu'on trouve , eíl 
un.Moine appeiíé Vincem, Difciple" 
de Saint Vifiorin, lequel vivoit en 

La Vilíe de Huefca ayant éte pnle 
par íes Mores , le cuite Divin en fue 
emierement bannt; de forte qu^il fal-
lut qa% íes Fideles attendiílent que 
Don ^d^mr premier Comte d'Aragon 
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cut repris la Vilíe de Jaca en 79^ 
oü i l transiera I'Evédié de Huefca , 
jufqu'á ce que eette Vilíe fut recou-
vrée des mains des Infideles. Pendant 
que le Siege Epifcopaí de Huefca de-
xneura á Jaca, PEveque prenoit tan-
lot le Titre d'Evéque & dragón > tan-
tbt ceiui d'Evéque de Jaca feulement, 
tantót ceíui d'Evéque de Jaca & de 
JJuefca, Se queíquefois celuí d 'Evé
que de Saint Fierre. En 109ó". Huefca 
ayant été reprrs fur Ies Mores, Fierre 
qui fut le dernier Titulaire de I'Eglife 
de Jaca3 alia prendre poíIeflTíon de 
Huefca. Etienne I I . qui luí facceda > 
intenta un Procés á Saint Raymorid 
Evéque de Balbaflro pour faíre unir 
fon Eglife á ceíle de Huefca , en 
quoy i l reüffit ; de forte que Ies-
de'ux furent unies íufqifen 1571 que 
ie Roy Phiiippe I I . íit éríger Bal
baflro en Evécbé íbus le Pontiíicat de 

Le Chapitre de Huefca efl com-
pofé de 9. Dígnitarres , de 24. Cha-
noines , de 14. Prebendiers, de 8. 
Beneficiers, & de 40. Cíiapelains. 

Le Diocefe s'étend fur 196. Pa-
roiíTes , fur 31. Hópitaux , fur 33.5. 
Hermitages, & fur ip. Convenís» 
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L F.véque joüit de 13000. Ducat» 

3e revenu. 
T A R ACON A. La commune opi

nión eñ que Saint Pmdent fut le pre
mier Evéque de cette Eglife. Cepen-
dant le dolte Tmxille aflure pofitive-
ment qu'un nommé Sanche , quí ví-
voit en 300, occupa le Siege avant 
i u i ^ que ce fut ce Sanche qui procura 
rEvécíié á Saint Pmdent. Voici com-
ment íl sup l ique : Cognitus porro fuit 
apud Tirafonam quo eum duxit Sanñ'ms 
illius civitaús EpifcopHs. Depuis Saint 
Prudem , i l fe paila 200. ans fans 
qu'on puiíle t ron ver aucune fuite 
d'Evéques de Tara$ona. A ía verité 
i'Archevéqne Ferdinand fait mentíon 
d'un nommé Paul , qui felón lu í} v i -
voit en 48(?. mais c'eíl une fuppoíi-
t ion , d'autant que Ies bons Hiñó* 
riens ne parlent que de Saint Gau~ 
dwft qui occupoíi le Siege Epifcopaí 
de cette Vii le en 550. Aprés Tinva-
fion des Mores PEgíife demeura va
cante pendant 400. ans, & on n'y 
vit d'Evéque qu'en m i . qu'un nom
mé AdicheL fut pourvu de cet Evéché 
par le Roy Don ^lfonfe, aprés que 
ce Prince eut repris la Viile fur íes 
Mores. On íit dans- la. Salle du Pa-
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iais Epífcopal í'éíoge de tous Ies Eve-
íjues de Tarafana , celuí de Micheí 
efl conQa en ees termes ; Primus qui 
f ofl recuperationem Hiffaniamm Éccle-
fia prafitit Tirafonenfi» 

Le Chapítre eí! cómpofé de 6. D i -
gnhairés , de 20. Chanoines , de 12. 
Prebendiers , & de plufieurs Chapé-
Jains. 

Le Diocefe s'étend fur 550 Paroif-
íes , 8c fur 2. Églifes Golíegialés. 

L'Evéqae joüit de 20000. Ducats 
áe revena. 

A L B A R A Z I N . Andennement íé 
Siege de cette Egíife étoít á Araucai 
mais cette Vilíe ayant été prife par 
les Mores, i'Évéché fut éteint. En 
2170. AlbaraiQn fut reprís fur ees In
fideles , & íe Siége Epifcopaí y fuÉ 
xétabíi. Un nommé Martín en fut le 
premier Evéque, Se eut des Succef-
feurs jufqu'en 1238. que íe Roy Don 
lame obtint du Pape Gregoire I X . 
que cette Egíife fut unie á ceüe de 
Segerbe. En 1247. Innocent I V . con
firma cette unión , & en 1259. Ale
jandre IV . ratifia ce qui avoit été fait 
par fes PredeceíTeurs 5 de forte que 
i 'Evéque de Segorbe gouverna ees 
<Jeux Egiífes jufqu'en 1)77. que PÚ-
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/i£?/7f IÍ. obtint du Papequ elles fulTent 
feparées, 8c qi i^lbara^in eut fon Eyé-
que particulier. 
' 1 J.e Cha pitre efl compofé de quatre 
Drgnitaires, de Iiuit Chanoines , ds 
iiuit Prebendiers, 8c de plufieurs Cha-
pelains. 

Le Diocéfe s'étend fur 2 y. ParoiíTes, 
fur 2 .Convenís , fur 15.Hópitaux, 8c 
fur 20. Heimitages. 

L'Evéque joüít de éooo. ducats de 
revenu. 

J A C A . Nous avons vú en parlant 
de Huefca , comment le Siege Epífco-
pal de cette derniere ville fui transferé 
en la premiere Tan 802. & de quelle 
maniere i i fui réiabli á Huefca en 
1096. de fone qu' i l áe nous reíle á pie-
feni qu'á diré qu'en 1571. Phllippe I I . 
obiint du Pape Pie V . que Jaca fiiR 
erige en Evéché. Pierre del Frago Evé-
que frAles en Sardaigne, fut le pre
mier Préíat qui gouverna cette nou-
veíle Egiife. 

Le Chapitre eíl compofé de 9 . D í -

fnitaires , de 17. Chanoines , de t í . 
'rebendiers , éc de divers Beneficiers. 
Le Diocéfe s'étend fur 199- ParoiíTes, 

fur 6, Convenís , fur 48. Hermiiages, 
.& fur 11. Hópitaux. 

Tome I I . "í y 



E T A T PRESSNT 
L'Evéque joliit de 5000. Ducats de 

reven u. 
B A L B A S T R O . Le Siege Epif-

copal de cette Eglife fut éiabii pre-
mierement á Roda. Enfuite i l fut trans 
fecé á Urgel, puis á Lérida, & enfin á 
Balbafiro. Roda ayant cté reprife fur 
íes Mores en 1040. Ervivalde Evéque 
dVrgel fe píaignít au Roy Ramire l . 
de ce qu'on avoit fe paré cette Eglife 
& ceiíe de Ribagorfa de la fienne ; íi 
Bien que ce Prince ordonna qu'eííes 
fuirent reñ;tuées á I Evéque á'Urgel. 
Mais aprés fa mort Sanche fon íiis en 
rétablit le Siege á Reda. Le Roy^m:/;e 
Ramíre ayant reprrs Balbafiro fur Ies 
Mores en 1065. don na I'Eglife de cette 
•vílíe á Salomón Evéque de R o d a í e -
quel prrt le Titre d Evéque de Roda 
¿c de Balbaflro. Mais i l ne le porta pas 
íong-terasj car Don Pedro Roy d'Ara
gón , ayant reprís une feconde fois la 
ville de Balbafiro , fit eriger fon Eglife 
en Cathedrale en 1090. Ponce en fut 
fait premier Evéque. Cependant TE-
véque de i/^yea; s'oppofa vígoureufe-
nient á cette eredíon , prétendanc 

v qu'elíe luy étoit préjudiciabíe. Ses 
Succeííeurs en íirent de me me, telle-
raent que ce preces a duré jufqu'cn 
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5.J73. que Philippe I I . iit eriger Balbaf-
tro en EvécKé, 011 pour mieux diré , 
fit coníirmér Péreclion qui en fut faite 
en 1090. Phrlippe d'Unias en fut fait 
premier Eveqne. 

Le Chaphre eft compofé de 7. D i -
gniiaires , de 12. Chanoines 3 de 12. 
Prebendiers, Se de divers Beneíicrers. 

LeDiocéfe s'étend fur 170. Paroiííes, 
fur 8- Convents , fur 14. Hermitages* 
& fur 19. Hópitaux. 

1 /Evéqae joliít de 8000. Ducats de 
revenu. 

T E R U E L . C'etoit anciennement 
un Archíprétréde I'Archevéché de Sa~ 
ragojje. Phílippe 11. qui armoit fort la 
muítiplicité des Evécíiez , íit erigec 
cetie Eglife en Cathedrale en 1577. 
fous le Pontificat de Gregoíre X I I I . 
& en tit premier Eveque Jean Pere^ 
(PArtiada , Clianoine de Saragoffe ; 
mars Bernard yñbarado de Frefnada , 
Archevéqne de cette v i í le , obiint du 
Roy que í'éredron de Teruel en Evé-
ché n'auróit iieu qu'aprés fa mort ; de 
forte que durant la vie i l prit íe Titre 
d'Archevéque de Sar^g'ffe, & d'Admi-
niflrateur de P Eglife de Teme/, & Jean 
Pérez, d'Aniada fut fait Eveque de 
laca. 

Y y iy 
i 
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Le Chapitre eí! compofé de 6. Dr-

gnitaires, de 14. Chanoines, & de S. 
Prebei diers. 

Le Diocéfe s'étend Tur 77. Paroiíles, 
fur une Eglife CoIIegiale , qui eíl 
Mora y fur 19. Convenís , fur 150. Her-
mítages , Se fur un Hopital. 

L'Eveque joiiit de 12000. Ducats de 
revenu. 

Archeveché de aleñec 

Uoique TEglife de Vaíence fpít 
aujourd'huy une des principales 

d'Éípagne * elle n'efl: pourtant pas des 
plus ancienr.es, puis qu'elfe ne fot 
fondée qu'en 1240, Elle eu; pour prc-
mier Evéque faint Eugene. Ancíenne-
ment elle reconnoiíToít pour Metrc-
pole cellede Tanagone; mais en 14^2. 
elle fut erígée en ArcKevécKé par le 
Pape/««ocer/t V I I I . á íapriere du Roy 
Don Ferdinand le Catholique, & de 
Don Rodrigo de Borgia Cardinal, qui 
fut elevé á ía Papauté la méme année 
fons íe nom &Alexandre V I . 

Son Chapitre eíl compofé de 7. Dí-
gnrtaires, de 24. Chanoines , de ^4. 
Prebendiers, & de pluíieurs Chape-

http://ancienr.es
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Son Oiocéfe s'étend fur 230. Paroif--

fes, fur detix Eglifo CoíiegiaJes • qui 
íbnt Morvedre & Xativa , &. fur 5 7 0 
Baneíices fimples. 

L'Archevéque joi ih de 40000. D u -
cars de revena , Se a pour fufFiaganá 
Ies Evéques de Segorbe , ROrihuela 3 8c 
de Mayorque. 

S E G O R B E . Quelques Auteufs 
préiendent que cette Eglife ait été fon
dee fur la fin du troiíiéme fiecle; mars 
cette opinión n'eft fondee que fur le 
témoignagede queíques Hiíloriens peíi 
fideíes j purfqüe celuy qui a faít une 
Hirtoire partÍGuIíere de ce Diocéfe , 
n'établit PEpoque de fa fondatíon 
qu'en I'année 586. Son premier Evé-
que fut un nommé Procu!. En 1150. 
elle fut aggregée á celíe &Albara^in 
en Aragón, de forte que ees deux Egír-
fes furent gouvernées par un méme 
Paíleur pendant 327. Mais en 1^77. 
PhlHppe I I . Iesdívifa, en faifant érigec 
¿ilbaraTin enEvéché,ain{i qu'il a été dit . 

Le Chapitre de Segorbe efl compof© 
de 6. Dignitaires, de 12.. Chanoines^ 
den. Prébendiers, ¿kde plufieursCha-
pelains. 

Le Diocéfe s'etend fur 120. Pa
so liles. 

Y y iií 
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L'Evéque joüit de 10000. Ducatsde 

xevenu. 
^ O R l H U E L A . Cette Eglife fui 
fondee en Colíegiale I'an 141J. Se eri-
géeen Cathedrale par ^IfonfeY. Roy 
d'Aragon. Un nommé Gallas fut fon 
premier Evéque. En 15 2.1. elle futuníe 
a ceiíe de Canhagene , fous le Regne 
de Charles V. par íe Pape LeonX. mais 
en i^ó^.elle fut rétabliedans fesdroits 
par Pie I V . á la prrere de Philippe I I . 

Son Chapitre eíl compofé de 6. D i -
gnitaires, de 6. Chanoines, & de u . 
Prébendiers. 

Son Diocéfe s'étend fur 60 ParoiíTes. 
L'Evéque joüit de 10000. Ducats de 

jevenu. 
Comme nous avons traite du Gou-

vernement Ecclefiaílique du Royanme 
de Mayorquedans la feconde Partie du 
premier Tome, i l feroit fuperflu d'en 
parler icy. 

9Í 



ftE L ' E SP A G N £. L l V . IV. 

Archeviché ác Grenade. 

TO isIes Hiñorrens EccleGaíliques 
conviennent que faint Ceeile fut 

íe premier Evéque de Grena.de 3 mais 
iís ne font pas d'accord toucliant Tépo-
qae de fa promaiion á PEpifcopai. Les 
zelez Deflenfeurs des Miííions de faint 
Jicqu s en Ei pague , prétendent qu'ií 
fat Difciple de cet Apotre > & par con -
íequent cette Egirfe feroit aulTi anden-
tie que celíe de Rome. Les autres veu-
ient qu1!! n'occupát ce Siege quedatis 
le deuxiéme fiecle , & cette opinión a 
de grands fondemens de probabilité 5 
au lien que l'autre doit étre fauíTe pac 
píuíiears raifons que no as avons alie-
guées aa commencement de ce Livre. 
Quoy qu'il en íbit , on tro uve une 
fuite exade d Evéques depuis farnt 
Cecile ju íqu^u tenis de rinvalion des 
Mores , qui firent regner le Maliomé-
lifnie dans ce Diocéfe pendantenviron 
780. ans, au bout defquels Don Fer-
dinand le Catholique Se la Reine Doña 
Ifabelle reprírent Grenade fur íes In f i 
deles ; Se aprés y avoir rétabli le ChriC-
üaniími , iis firent ériger cet Evéché 

http://Grena.de


5¿i E T A T F R E S E N T 
en Arcíievéclié, fous le Pontificat d'^f-
lexandre V I . & Don Ferdinand de Ta-
lavera ; Religieux Jeronimite , fm fait 
premier Archevéque. 

Le Ghapitre de cette Eglife eñ com-
pofé de 7. Dignitaires } de 12. Chanoi-
nes, de li-Prebendiers, & de plufieurs 
Ghapelarns. 

Le Drocéfe s'étend fur i^.Paroifíes-
L'Archevéque joüít de 40000. Du-

cats de revenu , 8c a pour fuffragans 
ies Evéques d^lmerie 8c de Malaga. 

A L M E R I A . Onpeut mettre Pé-
leftron de cet Evéché prefque fous ía 
méme époque que celuy de Grenade, 
dont íl fuivit la triíle deüinée du tems 
de Pinvafion des Mores. Cependant le 
Chnílianifme y refleurit p lu tó t , puia 
qifen 1157. yllfonje V I I I . Roy de Caf-
tííle reprít cette v i l l e ; maís un an 
aprés Ies Infideles recouvrerent la 
Place, & en bannirent les Cíirétiens ; 
fi bien qu'au lieu de PEvangiíe, la loy 
deMaíiomety triompba jufqu'en 1492. 
que Don Ferdinand le Catholique 8c ia 
Reine Ifabelle y rétablirent la Cathe-
draíe , 8c nommerent pour Evéque 
Don Jean Ortega* 

Le Chapítre eñ compofé de 4-
Dignitaires a de 8. Cbanoines, de á. 
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Prebendiers , & de divers Chapelains. 

Le Diocéfe s'étend fur^o. ParoiíTes. 
L'Evéque jouit de 4000. Ducats de 

revenu. 
M A L A G A . Patrice, qui affifla au 

Concile lüiberita'm en 300 , eíl le pre
mier Evéque de cette Egíife dont on 
ait connoiírance. Depuis ce tems íá, 011 
ne trouveaucune fuited'Evéques qu'en 
580. qu'un nominé Severe parut fur íe 
Siege Epifcopal de cette ville , 8c eut 
des flicceíTeurs jufqi^au tems de Finva-
fion des Mores.En 1484. ie Roy Henry 
I V . farnommé V Impuiffant, ayant prrs 
Malaga fur íes Infideles , íit ériger ía 
Mofquée en Cathedraíe , que le Car
dinal Gonfale^ de Mendoxa, confacra. 
Fierre de Tolede Chanoine de Seviüs 
fut le premier Evéque de cette Egliíe 
aprés fa reñauratíon. 

Le Diocéfe s'étend fur 10S. Pa
roiíTes. 

L'Evéqne joliit de 2000. Ducats de 
revenu. 

Son Chapitre eíl compofé dey. D í -
gnitaires, f^avoir de 3. Arcíiidiacres s 
d-un Chantre, d'un Ecolatre, d'un T r é -
forier, d'un Doyen.de 14. Chanoines, 
de 12. Prebendiers, de n . Semi-Pré-
bendiers , Se de 12. Acholytes. 

http://Doyen.de
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Archevéché de Burgos. 

C Ette Egíife fut fondee en premier 
lien dans une Viiíeappellée Oca, 

laquelle ayant été eniierementdétruiie 
par Ies Mores , le Siege Epifcopaí fut 
transferé á Valpuefla par Aífonfe fur-
nommé le Cathoiique, Roy & Oviedo, 
lequel le dota trés-richement pour le 
dedommager des pertes qu ' i l avoit fai
tes dans fa deítruélron. Pendant qifií 
fabfiña en cet endroit-Iá , ií fut occupc 
par cinq Evéques. De F'alfuefta i l fui 
transferé á Gamonal par Ies foins des 
Infantes Doña Urraca y Se Doña Ehire, 
íilles du Roy Don Ferdinand, furnotn-
mé le Grand) Se í^alpuejia ne fin plus 
qu'une Colíegiale deííervie par 4. Dí-
gnitaires , par 16. Chanoinesj par ió. 
Prebendiers , Se par divers Chape-
lains. AlfonfeNl. le transfera á Bnrgosy 
& donna fon Paíaís pour loger I Evé-
que& le Chaprtre, & fa Chape!íepour 
fervir de Cathedrale*, mars coróme elle 
n'étoít pas alTez grande , i'Evéqne 
Maurice jeíta les fondemens de celíe 
qu'on voit aujourd'huy en 1221. quí 
feH une des plus magnifiques de la 
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Chrétienté. En 1574. le Pape Gregoire 
X I I I . érigea cette Egíife en Metropole 
á la priere de Philippe I I . & le Car
dinal Don Fran<;ois Pacheco en fut 
premier Archevéque. 

Son Chapitre eíl compofé de dix-
luiit Dignitaires , qui font le Doyen , 
íes ArcKidiacres de Burgos , de Br i -
viefca , de Valpuefla, de Lzra 3 de T r i -
viño , & de Palenpuela , le Chantre , le 
Tréforier, Ies Abbaz de Caflro-Gerix, 
de Foncea, de Salas , de Cervales , de 
Saint Quirhe, de Saint Milán, de GÍÍ-
monalVBc le Pneur ; de 45. Chanoi-
nes , dont ie Roy eíl íe premier, de 
ÍO. Prebendiers s de 10. Semi-Preben-
diers, de 40. Chapelains^ de 5. Acíio-
^ytes, d'autres Chapelains pourdef-
fervirla Chapelledes Rorŝ Sc 3?.autres 
pour faire le Service de la Chapelle 
Paroíffiale, Je i . Carez, & de 3.̂  Be-
neñciers, qui font en tout 191. Miníf-
tres, dont ie Chapitre eíl le Juge, fans 
rintervention de TArchevéque. 

Le Diocéfe s'étend fur 17)^. Paroif-
fes, fur éz. Abbayes , fur 8. Arcbidia-
conez , fur 18. CoIIegiales, fur 78. Mo-
nafteres de Religieux ou de Religieu-
fes, 8c fur divers Hopitaux & Hermi-
lages. 
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L'Arcíievéque joüit de 40000. Dn-

eats de revena , & a pour fuífragans 
Ies Evéques de Pamfeime s de Cala
horra , & de Falencia. 

P A M P E L U N E . Prudentlus de 
Sandoval dans fon Hilloíre des Evé
ques de cette Ville , en fait S. Flrmin 
le premier , en quoy i l eíl conforme 
avec tons Ies autres Hiftoriens Eccle-
fiafliques de fa nation ; mais i l ne s'ao 
corde pas avec eux á Pégard de PEpo>. 
que du martyredece Saint, en cequ'ií 
la place en I'année 80. ce qui s'oppofe 
á la commune Traditíon , qui la met 
en 156. ce qui fait une diflerence de 
76, ans. Quoy qu^I en fo i t , depuis ce 
teras-lá jufqu'en fig. on ne trouve au-
cun memoire des Evéques qui gouver-
nerent cette Eglife, auquel tems un 
nommé Liliole occupa íe Siege Epif-
copal; & on trouve une fui te regu-
üere de fes fucceíTeurs jufqu'á Pinva-
fion des Mores. Pampelme ayant éte 
reprife fur íes Infideles, PÉglife Ca-
tbedrale fut rétablie par le Roy A l ' 
fonfe y lequel aífiíla á fa confecratron 
avec tous les Evéques de Abbez du 
Koyaume. 

Le Cíiapiire eft Regulier, de I'Or-
dre de faint Auguílin, & eií compofé 
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12. Dígnitarres, qur font le Came-

íier j le Prieur, íes Arcliídracres de ia 
Ta ble , de ía Chambre 3 frUrrez. , de 
faint Fierre frOffim, de Val d'OjJelle , 
¿'Eftella , & de Sahite Gsmme , I'ínírr-
mier , rHofpítaííer, & i'Ábbé de faint 
Michel: de z i . Chanoines , fans com-
pter íe Prieur de Roncevaux , qui a 
droit de féance dans le Choeur, de 6. 
Prébendrers, d'un Vicaire de la Pa
ro i íTe , & de 2,4. Chapelains. 

Le Diocéfe s'étend fur 1156". Paroif-
fes , fur i ^ . Abbayes Rurales , auf-
quelles I'Evéque nomme aíternaiive-
ment avec le Pape, & fur divers Mo-
nalieres. 

L'Evéque joliit de 25000. Ducats 
de revenu. 

C A L A H O R R A . Cette Eglife 
fut fondee dans le cinquiéme íiecle) 8c 
un nommé Silvain fut fon premier 
Evéque. C'eft de íuy que faint I-Iilaire 
parle dans une Lettre qu' i l écrivit á 
Afcane Evéque de Tarragone en 4Í5. 
Bepuis ce tems-Iá jufqu'en 5B9. on n'a 
aucun memo i re des Evéques qui occu-
perent ce Siege, auquel tems parut 
Municms , íequel alTiíla au troifiéme 
Conciíe de Tolede en 589. á celuy de 
Saragoffe en 592. á ceíuy de BarCelone 
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en Se á celuy de Tarragone en ̂ 14. 
Apres rinvaíion des Aioreí ceue Eglife 
fot 300. ans fans Evéques. Sanche le 
Granel Roy de Navarre ayant crabli fa 
Cour á Naxera , y transiera íe Siege 
Epifcopaí de Calahorra en 1001. lequel 
y fubfiftajufqu'en 1079. qp?MfonfeVl. 
le récablit á Calahorra, 

Le Chaphre eíl compofé de 8. D i -
gniiaircs, qni font ie Doyen , iesAr-
chidiacres de Calahorra , ¿P s í lava , de 
Naxera , de Varveranga , & de Bife aje y 
íe Chantre & íe Tréíbrier : de 14. Cna-
noines, de 18. Prébendiers > cíe 12. Sc-
mi PrébendierSj de 3. Curez , 8c de 34. 
Chapelains. 

L'Eglife de Samo-Domingo an Dio-
céfe de Calahorra, en verm d'une Bulíe 
accordee par le Pape Gregoire I X . en 
12,34. joüít du Titre & des honnenrs 
de Cathedraíe. Son Cliapitre eft com
pofé de 4. Dígnitaires , de 8. Chanoi-
nes, de 8. Prébendiers , & de divers 
Chapelains. 

Le Diocéfe s'étend fur ioi3.ParoWes. 
L'Evéque joüit de 10000. Ducats da 

revenu. 
F A L E N C I A . FUve Vextre dít 

qu'nn nommé Nefrorius , Difcipíe de 
íaint Jacqnes, fut fait Evoque de cette 
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Egíife, 8c qu ' i l fe trouva á un Con
cite tenu á falence Van 6o. I I ajoute 
qifun certain Marcel occupoit ce Siege 
en 582. Mais comme i l eft de nororieté 
publique que le pretenda Conciíe de 
Vaíence eíí une fauiTeíé , ií s'enfuit 
que rEpifcopat de Ncfiorms ert une 
fuppoíition : ceíuy de Marcel fe roí t 
plus probablclí queIque bon Hiílorieit 
en faifoit mentron , mais Dextrc eíl le 
feul quí en ait parlé, & tous ceux quí 
ont écrit apréseet impoíleur, rejettent 
fon opinión , & foutrennent que Mu~ 
relia fut le premier Evéque de Falen
cia , & qu' i l aíliíla an croifiéme Con
ciíe de Tolede tenu en 589. 

Le Cbapitre de cette Egíife eíl com« 
pofé de 14. Digniiaires , de 80. Cha-
noines , de 14. Prébendiers, de 40. 
Chapeíains, 8c de ¿. Vicaires. 

Le Diocéfe s'éiend fur 21. Archi-
prétrez , qui comprennent 88c Pa-
roilfes. 

L'Evéque joúit de 24000. Ducats de 
revenu. 
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Bveche^ de L e ó n ¿¿'Oviedo 
relev&ns immediatement 

du S. Siege. 

L E O N . I I n'efl pas poflíBIe de 
pouvoir diré en quel tems cette 

Eglife fut fondée; mais ií y a beau-
conp d'apparence qu'eíle eñ une des 
plus ancrennes d'Efpagne , puís qu^en 
258. on y voit un Evéque appelíé 
M a n i a l , unique de ce nom. Baronim 
croid qu' i l fut le premier qui en oc-
cupa le Siege ; mais i l le remplit fi 
iodignement, qu'aprés avoir eu une 
longne & frequeme communication 
avec Ies Gentils, i l renia la foy de Je-
fus-ChriíV, & fut declaré Apoflat par 
le Pape Etknne. Ce malheureux eut 
des fucceíreurs , qui par leur pieté re-
parerent la breche qu'i l avoít fait á 
fon Eglife , dont ils foutinrent Péclat 
íufqu'á l'invafion des Mores} qui en 
bannirent le Cuite Div in jufqu'en por. 
que le Roy ¿ilfonfe I I I . reprit la ville 
de León fur eux, dont íl ne fut pas 
píutot en poíTeíTion , qu ' i l fit reédifier 
ía Cathedrale , & nomma pour Evé
que Vincent* unique de ce nom. An-

ciennement 
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ciennement cet ÉvécKé etoít Suffra-
gant de la Metropole de Braga > maís 
le Pape Luden l . íe declara índépen-
dant, & voulut qu'il ne reíevát que 
du S. Siege. 

Le Chapitre eft compofé de n . D > 
gnitaires , de 84.. Chanoines, de 20« 
Prébendíers, Sede 11 . Bacheliers. Le 
Roy eft le premier Chanoine ; 8c 
quand i l fe trouve á León, i l affifle au' 
Choeur en cette qua l i té , & per9oit 
la retríbution comme Ies nutres. Le 
Marquis &Aftorga joüit aufllda me me 
Privilege. 

Le Diocéfe s^étend fur ÍOIO. Pa-
íoiíTes. 

L'Evéque joLirt de 1200o; Dlicats de 
revena. 

O V I E D O. Gunderic Roy des Varí' 
dales fonda cette Eglife dans la ville 
de Lugo , & quelque tems aprés fon 
Siege fut transferé á Oviedo ob i l a 
toajours reflé. Viftremon fut fait pre
mier Evéque de Lugo & ^4dulfe d ' O -
viedo. En. 8?2. le Pape Jean V I H . 
érigea cette Eglife en Metropole á Iw 
priere du Roy Aífonfe 111. comme | i 
paroit par la Bulle d 'éredion, maís. 
elle ne jouít pas long-tems de ce rang 
de diílindion 5 cependant elle demeiua-

Tome I I . Z 2 
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pendant plufieurs ílecíes en poíTeiTIon 
de quaiuité de beaux Privileges dont 
elle nfa confervé que celuy de reíever 
immedíatemem du S. Siege. 

Son Chapitre eíl compofé de 13. 
Drgniiaires, de 20. Cfianomes, de 12. 
Prébendiers, & de 1®. Chapelains. 

Le Díocé:e s'etend fur 14. Archipré-
irez , di vi fez en 8. Archiiiaconez qul 
comprennent 1048. ParoiíTes , fur 4. 
Coílegiales, qui font Covadenga3 j4r~ 
•vas y Tuñon & Tiberga, fur 82. Pnj i í ' 
monies, fur i%6. Benefices limpies > fur 
25a. Chapeilainiesdotées, fur iS. Con-
vents, fur 42. Hermitages 3 8c fur 44. 
Hóphaux. 

L'Eveque jouit de uooo. Ducats de 
sevenu. 

Du Tribunal de VInqujfttiow. 

J E n'ay pas commencé de paríer de 
I Inquiíition , & je me fens comm» 

accablé fous le poids de la matiere que 
je dais traiter.D'un cóté)je n'ignore pas 
Je danger queje cours3íi par mégarde i \ 
vient á m'echapper queíque mot qui 
puiflfechoquer tant foit peu ce redouta-
bleTríbunal pour lequeí toui le monde 
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aun l i profond reíped^u^il ne le ero id 
jamáis bien exprimer que par un reíi-
gieux 8c miflerieux filence. D'un auir« 
cóté , pour danner á mon Ledeur une 
parfaite idée de l Eiat prefent de I'Ef-
pagne, i l faut de tome neceííité que je 
l'inrtruife cgaíement de cequí regarde 
íe Gouvernement Eccleíiaílique , Se 
le Gouvernement Civi l ; & dans ce 
cas, par ou m'y prendrar je pour dif-
fiper íes calomnies qu'on a répandues 
tant de fois contre un Tribunal ref-
pedable , qui roerite la veneraiíon de 
toas íes Fideles, & que Ies Souverains 
Poní i fes 6¿ Ies Rois Catholiques onc 
toújours regardé comme le Boucíier 
de la Foy hí de la Religión Chré-
íienne * 

J^avoue que ceux qui fe dechar-
nent comre luy , avoient égard á la 
qualité de ceux qur le compofent, iis 
en penferoient tout autrement. l í sver-
roient á fa tete un Cardinal ,011 pour 
ie moins un Prelai du premier Ordre: 
iis trouveroient dans fes Membres tout 
ce que l'Efpagne a de plus diftingué 
dans TEtat EccíeÍTañique & Religieuxy 
& dans la Magiflraufre , ¿k peut étre 
ne feroiem-iis pas alíez hardis pour 
peindre de ferabíables fujets comme 

Z z IV 
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des Juges barbares & implacables, plus 
difpofez á punir des innocens, qu'á 
faire grace á des coupables ; plus aví-
des du bien de ceux qui ont le maí-
heur de tomber entre leurs marns r 
que zelez pour íeur falut; plus pro-
pres á entreienir une devotron fantaf-
tique , qu 'á faire regner une folide 
p ie té . l is ne Ies armeroient pas toú-
"jours , comme íís font, de carreaux & 
de foudres pour écrafer des malheu-
reux par Ies fupplices íes plus cruels. 
l is fe diroient á eax mémes , qu^il 
n'eft pas concevabíe que dans un Etat 
poíícé , & oú Pon fait profeffion du 
Chriflianifme , on ait píi éiablir un 
Tribunal, oü , felón eux , la prOcedure 
ne tend qu'á la ruine des peuples & 
au renverfement du bon oidre , des 
Loix l de la JuñiGe , Se de I'bumanité. 
Mais par une fa ta l í t é que je ne puis 
cbmprendre , foit que Ies Auieurs qui 
on tec r í t íu r cette matiere, ayent tra-
v a i l l é fur de faux Memoires , foit 
qu'ils ayent confondu une fainte Se 
íalutaire feverité avec une coupable 
barbarie, H eíl confíant qu'ils font da 
Saint Office un iieu , oú l'ínnocence 
ni la fortune des hommes ne font ja^ 
siiais en feureté paje Ies injuíliees crian^ 
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tes quí sV commcttent •, & ce qu'i l y a 
de plus deplorable , c'eít que la pré-
vention a tellement prévalu , que je 
defefpere en quelque maniere de pou-
voir faire convenir raes Compatriotes, 
que la circonfpedíon , la fageíTe, la 
juflice & rintegrité , font Ies venus 
qui caraélerifent Ies Inquifiteurs. J'en-
ireprendray pourtant de le faire ; & le 
moyen qui me paroit le plus efficace 
pour y reuííyr, c'efl de traítter de Tlnf-
titution du Saint Office, des Juges qui 
le compofent, & de la forme de pro
ceder qu'ils obfervent. 

Le Roy Ferdinand le Catholíque 8c 
la Reine Ifabelle fon époufe , pieine-
ment convaincus, que Ies Mores mal 
eonvertis , & Ies Juifs , par une execra
ble poíitique , & par un fbrdide inte-
reíl^ faifoient femblant de vivre chré-
trennement, tandis que les premiers^ 
obfervoient fecreiement íes Dogmes 
déteflables deJMahomet, 8c que les au-
tres judaifoient ay grand fcandale des 
Fideles, qui ne fe précautíonnant pas 
aíTez contre ees ennemis fecrets de la 
Fby 8c de la Dodrine de JESUS-CHRISTV 
totnboient eux mémes dans des defor-
dres afFreux pac ía communicationL 
qu'íís avoient avec eux , refolurent 
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d'arreter ie conrs de tañí d'abominá-
tions, en farfant dans leurs Etats ce 
gu^on avoit fait en France du tems de» 
Zilbigeois , c^eñ-á-dire , en y établif-
fant une Inquifition , dont i'inñitution 
n'auroit ponr but que de renouveiíer 
la faínte feverite que íesC anons Eccle-
fíaílíques ont prefcriie contre les Here-
tiques , les Mores, Ies Juifs, Íes Apof-
tats, Ies Athées, íes Impíes , & Ies Su-
perflitieux. Pour cct eífei r iís expofe-
rent au Souverain Pon ti fe íe beforn 
qu'avoh la Religión , que ees prévari-
cateurs fuíTent feverement punís , afín 
que íeur mauvais exempíe n'alterát pas 
davantage la pureté de ía foy de ceux 
qui faifoient profeffion publique de la 
Doélnnede PEglife Romaine j de forte 
qu'ayant obtenu du Pape la per mi ilion 
d'étabiir Vlnquifttion en Efpagne, iís 
jetterent Ies fondemens de ce Tribunal 
601478 . auquel Ies Souverains Ponti-
fes ont accordé par diverfes Bulíes^tout 
íeur pouvoir en ce qui regarde la Foy 
Catholique , fans qu'rl y ait appeí des 
Sentences qu' i l prononce, & les Rois íe 
íbni dépoüiilez en fa faveur de toute 
Ieur autor i íé , pour connoítre deñini-
tivement des confifcations des bíens de 
ceux (jui font conva^incus. d'hereíie jü 
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d'idoíátrie , de ^udaifme , d^poílafíe, 
d'acheifme, d'írreíigion , de fuperiti-
tion , &c. 

Ce Tribunal eñ compofé d'un Prefi-
dent avec Titre d'Inqmfiteur General 8c 
de Lieutenant du Pontife Romain en Ef-
pagne: de ííx Confeílíers, fous le nom 
&Inquifiteurs Apojiotiques : d'un Fifcal: 
d'un Secretaire de la Chambre: de deux 
Secretaíres du Confeil d'un Alguaíií-
Mayor : d'un Receveur: de deux Rap-
porteurs : de quatre Portiers ou Huif-
fiers : d'un Soiliciteur : 8c de pluíieurs 
Quaíificateurs 8c Confulteurs , dont 
le nombre n'eíl pas determiné ) y en 
ayant tantót plus , tantot moins, par-
mi lefquels, de droit, i l y en doít avoir 
un de rOrdre de faint Dominique, en 
vertu d'un Decret de Philippe I I I . du 
iff. Decembre de Pannée par le-
quel íl luy accorde ce Privilege , S¿ 
non pas le Gouvernement abfoíu du 
Confeil, comme quelques Auteurs apo-
cripbes I'ont avancé, 8c comme la plú-
part des gens íe croyent fur uneTrad í -
tion fabuíeufe» 

La Charge á*ínquifíteur General eíl 
Un Poñe fi éminent , que íi le Roy 
avoit un fiís Ecclefiaftique, i l ne t íen-
droit pas á de¿hopneur de l'occupeí^ 
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Cela eíl íí vray, qu'on m'a aíTuré que 
philippe IV. ayant donné á un fujet le 
cíioix de I'Arcíievéché de Tolede , on 
de la Charge ¿'Inquifiteur General; 8c 
voyant qu'íl avoit préferé l'Arclievé-
ehé , dit , cct homme n efi pas f i habile 
que je croyois j puis quHl aime mieux 
étre Archevéque de Tolede , qtf Inquifi-
teur General. En efFet, fa Jurifdidion 
eft fi abíblue & fi étendue , qi;e le Roy 
Catholiqu? n'a aucun fuiet qui ne luy 
foit foúmis. C'eíi le Roy qur le nom-
me, & íe Pape le confirme. Luy feuf 
confuiré avec Sa Majeílé Ies places des 
Inquifiteurs , Se elle n'y pourvoít ja
máis fans fon approbation, 11 nomme 
avec le confentement du Confeil á ton-
tes Ies Charges des Tribunaux d'In-
quifition qui reíevent du Confeil fu-
p r é m e , lefqueís font éiablis á Seville , 
a Tolede , á- Grenade , á Cordou'é , a 
Cuenca, á Valladolid, á Murcie y á 
Jjerena , á Logroño , á Saint Jacques , 
á Saragoffe > á Valence, á Barcelone , a 
JMayorqne, en Sardaigne* aux Canaries, 
a Mexique , en Canhagene , & a Lima. 

Chaqué Tribunal fubalterne eíl com-
pofé de trois Inquifiteurs , de deux. 
Secreiaires , d'un Alguafil , d'nn Rece-
Wur, & d*un certain nombre de Qua-

lificat@ur§ 
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íiíicateurs & de Confultenrs ) avec íef-
quels Ies Inquifiteurs conferent fur Ies 
afFarres qui furviennent, caliíient Ies 
propoíitions , examinenc 8c corrigent 
íes livres qui s'ímpríment , tant en 
Efpagne que dans íes autres pays. 

Tous Ies Officiers du Confeil fupré-
me 8c des autres Tribunaux de P l n -
quífition 3 font oblígez de faíre des 
preuves |utlientiques de leurs bonnes 
moeurs , %e leur capacité , & de la 
netteté de fang3 c'efl-á-drre, qu'iís doi-
vent juflifier qu' i l n'y a jamáis eudans 
leurs familles n i heretiques, n i Mores, 
nijuifs. 

J'avoué que je me fuis etonne quel*' 
quefois de ce que I'InquiíiLron faifoit 
arréter Ies gens fur une fimple dénon-
ciation , ou fur des índices. Mais je 
fuis revenu de mon étonnement, íorf-
que j'ay appris que le Saint Office ne 
fe déterminoit jamáis á cet a¿te de fe-
veri té , fans avoir bren examiné la 
qualitédu Dénonciateur , & fansavoit: 
pris de grandes précautions pour ap-
profondir fi c'eíl par haine ou pac 
vengeance qif ií fait fa dénonciation. 
Bien fouvent méme fait-ií avertir ce-
luy qui eñ dcnoncé, atin qu ' i l fe cor
rige s'il eíl coupable, ou qu'i í fe juf-

Tom* 1 1 . A a a 
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tifie s'ii eíl innocem. D'ailleurs, i l faut 
remar que r qu'ií y a ía peine duTailíon 
contre le Dénonciateur, maís malheu-
leufement ,ceux qur font ce métier-iá 
ont grand foín de cacher ieuí nom. 

11 eíl bon , en pafiant d'avertir le 
Ledenr, que ceux qui difent que ceux 
qui font arretez dans Ies pníbns du 
Saint Office , font oblígez de deviner 
le crime dbnt iís font accufez , en im-
pofent á ce Tribunal , puis qu'il eíl 
certain, que des qu'ils font arréiez, on 
commence á inítruire leur procez, & 
qu'on leur donne un Avocat & un 
Procurenr pour défendre íeur caufe. 
Je conviens que íeur captivíté eíl dure; 
mars comme iís ne font arretez que 
pour des crimes énormes , i l ne fáüt 
pas étre furprís s'íh font gardez ctror-
teraent. 

I I faut remarquer que íes Tribunaux 
fu bal ternes ne peuvent pasconcíure á 
la prífon contre íes Prétres , les Reír-
g íeux , íes Chevaíiers des Ordres Mílr-
taíres 8c íes Nobles, fans en donner 
avrs au Confeil fupréme. l is font en
coré dans robligatíon de luy rendre 
compte chaqué mois de I'état desbiens 
provenus des coníifcations, 8c cbaque 
année iís luy doivent fafre un fideíe 
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rapport de toutes Ies caufes qu'iís ont 
jugé , & du nombre de ceux qu'ils 
retiennent dans Ies prifons. Ceux de 
Miyorque , de Sardatgne , des Cañar íes 
& des jtffltej ne pon van t pas avoir un 
commerce fcequent avec luy , á cauíe 
de l'éíoígnement j ne rendent compre 
de toüt ce quí fe paíTe qu'une fois Pan. 
Aucun Tribunal inferieur ne peut ce
lebre r ftAHe de foy fans une permif-
íion expreíTe du Confeil fupreme , ie-
quel pour "une plus grande foiemnité, 
y énvoye ordmaírement un Con-
feiller. 

La politique, tant du Confeil fupré-
me que des autres Tribunaux de l ' I n -
quííiííon , eft admirable , 5c le fecret 
qur s-yobferve á í'cgard de PobeííTan-
ce 8c de I'exaditude pour la proce-
dure , eft irapénétrabie. Le nombre 
des Inquifiteurs , des Qualiticaieurs , 
des Confulteurs , des CommiíTáires , 
des Rece vea rs > des Famillards & des 
Aíguaziis qui fonc fujets au Confeif 
fupréme, eft prefque intini. Oncompte 
en Efpagne plus de 20000. Famillards 
répandus dans íes Provinces , lefquels 
prennent plutot cet Employ pour íe 
donner du reíief,&pour fe faire refpec-
ier,que par aucun motif d'interét: c'eíl 

A a a if 
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pourquoy piarmy iin fi grand nombre 
á peine s'entrouve t-íí 2000. qni foient 
employez. Ces Famillards font comme 
des efpeces cVE..xempts prépofez pour 
veiííer fur íes adions d'un chacun , & 
pour prendre ceux qui font dénoncez. 

Au re fíe, ce que je trouve de plus 
trifíe pour ceux qui ont été déferez á 
i'Inquiíiííon j .c 'eñqne queíques inno-
cens qu'iís foient, ils font fíétris pour 
toute ieur vie > & ceux qui fe trouvent 
coupables, font privez pour toujours 
de toutes Ies Charges publiques. 

Di¿ Confeti de la Croifade. 

y^iOmme lesRois Catholiques étoient 
X^/autrefois conünuelíementen guer« 
re avec íes Infideles , íes Souverains 
Pontifes Ieur accorderent de grands 
fecours fpirituels & temporels , con-
lenus dans la Bulle de la Croifade, afín 
qu'ils fuíTent mieux en état de défen-
dre ía Loy Evangeírqne contre Ies en-
nemís du nom-Chrétien. Ce fut en 
i jop. que lides I I . ieur accorda cette 
Buile , íaqueíle fut confirmce dans la 
fuitepar piufieurs atures Papes, Com-
rae cette grace comprend un détail 
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Infíni, la RemQ Jeanne , íurnommée 
h Folie , 8c le Roy Don Ferdinand fon 
pete , étabíirent un Conferí en 1515. 
pour décider de tout ce qui eíl conte« 
nu dans cette Bulle. 

Ce Conferí eíl compofé d'un P ré -
fident quí prend le Ti t re de Commif-
faire General: de deux Confeillers du 
Conferí Royal de Cañille pour tout 
ce qui regarde cette Couronne, 8c d'un 
du Confeil des Indes pour ce qui re
garde Ies liles Occidentales : de deux 
Contadors JMayors , d'un Fifcal, d'un 
Secretaire, d'un Rapporteur, de deux 
Ecrivains de la Chambre , & de deux 
Ageos, l 'un pour Ies afíarres íifcales , 
& I'autre pour celles des Indes, 

I I s'aííemble trois fois par femaine 
í 'aprcs-midy, fqavoir , le Mardy le 
Jeudy , 8c le Samedy. On y decide 
loutes Ies affaires qui regardent la 
Bulle de la Croifade , Ies Impots que 
payent Ies Eccleííafliques fousles noms 
de Subftde & Excusé , dont le Leéieur 
Verra une dcfinrtron .-pllis circonllan-
ciée dans la page 405>.du demierTome: 
des Queteurs des biens abandonnez , 
des ab inteftats , 8c des griefs c'ommís 
par Ies Subdélcguez departís dans Ies 
Provínccs, dont le Confeil juge e» 

A a a ir) 
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dernier reílbrt par voye d'appeí. 

La Jurifdidion de ce Tribunal efí 
tres étendué , puis qu'elíe comprend 
Ies Royaumes de Cafiille, de León , de 
Valence , de Navarre, ía Principautc 
de Catalogne , Ies liles de Mayorque, 
de Sardaigne , des Cañarles , le Ferou , 
la Nouvelle Bfpagne 3 & Ies Philip f i 
nes. 

Le Roy nomme le CommiíTaire Ge
neral , & íe Pape le confirme. II a 
droít de nommer des Juges íubdéíé-
guez dans le Perou 8c dans ía Nouvelle 
Bfpagne , & des Commíííaires Gene-
raux qui connoiíTent par voye d'appeí 
des Seniences des Subdcíéguez. 11 nom
ine auffi des Notaires3 des Tréforíers 
8c des Aíguaziís. Comme toucíe mon
de ne f^ah pas ce que c'efl que ía Bulle 
de la Croifade, íl eíl bon de í'expli-
quer. 

Tous Ies ans on fait imprimer une 
quantité de Bulles, que des Piéires ou 
des Religreux vont diílribuer paror-
dre du Confeií dans toutes Ies Patoiíles 
au commencement du Caréme. Tous 
ceux qui ont atteint Pufage de raí fon , 
Se qui veuíent manger dubeure, du 
fromage , & des oeufs pendant le Ca
réme i íbnt obirgez de prendre une 
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Bulle, & de payer deux Reaux da 
Plata , quí valent en virón feize fols , 
monoye de France , faute de quoy íes 
Confeíreurs refufent rabfolution á 
ceux qui y ont manqué ; fi bien que 
pour etre abfous i l en faut aíler ache-
ter une, n'y ayant que ceux quí font 
reconnus pour étre verhablement pau-
vres qui íoient exempts de ce Tribut. 

I I y a encoré une autre Bulle qifon 
appelle Bulle de compofiúon , en vertu 
de laquelle ceux qui retiennent da 
bien mal acquis jufqifa une certaine 
concurrence , peuvent le garder íorf-
que le maítre de ce bien eíl incer-
tain. CeLte Bulle couie iufqu'á 12.Du-
cats^moyennant quoy Ies Marchands 8c 
Ies Cabaretiers qui ont faic faux poids 
ou fauíTe mefure, joliiíTent d'une par-
tie de leurs friponneries , cum bon.t 
venía Summi Pontificis. Ií y a bien des 
Marchands & des Cabaretiers en Frail
ee qui feroient bien aife que cet ufage 
y fut introduit. 

En fin , on ne peut pubíier en Efpa-
gne ni Jubilez , ni Induigences , n i 
un primer Breviaires, MiíTels, ou He ti
res de Notre-Dame, fans permiílion 
du CommilFaire General de la Croí' 
fude. 
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Des Ordres Keligieux. 

L'Efpagne efl fans difpute le pays de 
la Chrétienté oü Ies Ordres Reli-

gíeux brillent le plus par r immeníhé 
de leurs rícFieíTes , par le nombre de 
ieurs Monafleres de l 'un 6c de Tautre 
fexe, & par la multitude des Religreux 
& des Religieufes dont íls fpnt rem-
plís. C'eít dequoyle Ledeurfera plei-
íiement convaincu , s'ií fe donne la 
peine d'examiner la fuputation que Gil 
Condales d ^ v i l a en íit dans fon Hif-
toire des Grandefies de Madrid i impri-
mée en 16x3. La voici fidelement ex
traite. 

Les Francifcalns , tant Cordeliers que 
Capucins, Recoléis & Picpus, ont 859. 
Convenís tant d'fiommes que de fem-
rnes, & 14000. Religieux ou Reli
gieufes. 

Les Dominicains ¿38. Convenís & 
6i%o. Religieux. 

Les Grands ^iuguftins 150. Convenís 
& 3300. Religieux. 

Les Minimes 77 . Convenís 8c \6$o. 
Religieux. 

Les Trinitaires Mitige%J,y Convenís 
tk ¿500. Religieux. 
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Les Trlnitaires Reforme^i^ , Convents 

& 500. Religieux. 
Les Carmes Aíitige^ 84. Convenís & 

IJÍO. Relígieux. 
Les Carmes D échanflez^ji. Convents 

& 1780. Relígieux. 
Les Menenaires Mitige^ 95. Con-: 

vents & 5 5(ío. Relígieux. 
Les Mercenaires Reforme^ 13. Con

vents & 150. Religieux. 
Les Auguflins Rcforme\ 50. Convenís 

& 500. Reíigieux. 
Les Prémontrez. 18. Convents & 350» 

Religieux. 
Les Bernardins Convenís & rooo. 

Religieux. 
Les Jeronlmites $6. Convenís 8c 1500. 

Reíigieux. 
L'Ordre de Saint Bafile 30. Convents 

& 300. Religieux. 
Les Jefuites no . CoIIeges, & 1^50. 

Religieux. 
Les Religieufes de S. Vominique 116. 

Convents & 4060. Religieufes. 
Les Religieufes de S. Jerdme 4. Con

venís 8c zoo. Religieufes. 
Les Carmelites 49. Convents &: 515. 

Religieufes. 
Ce qui fait en tout 114.1. Convenís 

& 445^5. Religieux ou Religieufes ^ 
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fans parler des Ordres de 5". Benoifi j 
du S. Bfpri t , de Philippe de N e r i , 
des Freres de la Chamé , des Adagdelo-
naites , & de plufienrs autres qui fonc 
en ttés grand nombre, mais dont je 
n ai pas pa avcyír le détail. 

A u refle i l faut dire, que rienn'ap-
proche du credit 8c de I'autorité qu'ont 
Ies Relígíeux & íes Relrgieufes en ce 
pays-íá. Cependantil ne faut pas croire 
que íes maris foient aíTez benets pour 
ne pas entrer par refped dans I'appar-
tement de íeurs femmes, lors qu'iís 
trouvent Ies fandaíes d'un Moíne dans 
Tantichambre , comme quelques voya-
geurs apocriphes i'ont voulu dire. J'o-
í'eraí méme dire qu'ils íbnt iníiniment 
plus cíiatoüilleux fur cet anide que 
les F r a n g í s . 

Des Ordres /idilitaires. 

I L y a en Efpagne cinq Ordres M i -
íitaires: í^avoir , celuy de ía Toifon 

d^Or : ceíuy de Saint Jacques : celuy de 
Calatrava : celuy & Alcántara : & ce
luy de Montefa. 

Quoique celuy de ía Toifon dyOr 
íbii le plus diüingué , puiíque c^eíl 
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proprement ceíuy du Roy ; ií efl pour-
tant le moins recherché par fes Efpa-
gnols , á caufe qu ' i l ne produit aucua 
profit , au íieu que íes autres quatre 
ont des Commanderres tres ricíies. 

Ceíuy de Saint Jacques eñ divifé en 
douze Partís ouDépartemens, qui font 
Ocaña, Merida, Villanueva de los I n 
fantes j Llerena , Xere^, Carayaca , 
Velez, y Aíontanches , Segura de León, 
Hornachos , Segura de la Fierra , & la 
vielle Caftillc. Les cinq premiers de 
ees Dépanemens font gouvernez par 
des Gouverneurs qui doivem étre Che-
valiers de I'Ordre , & Ies fept derniers 
par des Aleados Mayors qu'on prend 
de la Magillrature. Ceá douze Gou-
vernemens s'étendent fur 180. Pa-
roiíTes, dont le plúpart font des Viíles 
& fur 84. Commanderíes , dont le 
revenu monte á 250000. Ducats par 
an. Les Commandeurs qui Ies poííe-
dent font obligez de fournír au Roy 
3<58. lances tous Ies ans, pour faire la 
guerre aux Infideles , leíquelíes font 
évaíuées á une certaine fomme qu'ils 
payent en argent. 

Ceíuy de Calatrava fe divife en cinq 
Partís , qui font Almagro Se Campo 
de Calatrava , Manos 3 Almomci de 
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Zorita y ^ilmodavar del Campo Se ¿4l~ 
maden. Les deux premíers font gou-
vernez par des Chevaliers de I'Ordre, 
& Ies troís derniers par des Alcades-
Mayors. l is s'étendent fur 74. Pa-
joíííes > 8c fur Commanderies qui 
valent 11000®. Ducats de revenu , Se 
fur Ies Dignitez de Commandeur 
Mayor de Cañille , de Clavier Mayor* 
8c de Commandeur Mayor d'AIcaniz , 
de Prreur, de Sacriñain Mayor, & 
d'Ouvríer Mayor du Convent Sacré. 
Ceux qui poííedent ees Commande-
lies 8c Dignitez doivent fournir au 
i l o y 300. lances tous Ies ans, 

Celuy ^Alcántara eft auíli divifé 
en cinq Partj^ , qui font Alcántara , 
yilla-meva de la Serena , las Brofas , 
Valence d"*Alcántara , 8c la Sierra de 
Gata. Les deux premíers de ees Par-
lis font gouvernez par des Clievaliers 
de I 'Ordre, Se Ies trois derniers par 
des Alcaldes Mayors. lis s'écendent fur 
50. Paroiíles 8c fur 38. Commande
ries , qui valent 2.00000. Ducats de 
ravenu. Ceux qui les poíTedent doi
vent fournir au Roy 138. lances tous 
íes ans. 

L'Ordre de Saint Jacques a quatre 
Convents de Freres de i 'Ordre, fept 
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de Reíigieufes, un CoIIege 3 cinq Ho-
puaux , 8c fix Hermitages. Celuy de 
Calatrava a un Convent de ReíigieuXj» 
trois de Relrgieufes 3 & un CoIIege. 
Celuy dulcamara á trois Convenís de 
Religreufes & un Coííege. 

Ancíennement ces> trois Ordres 
avoient des Grands - Maitres qui íes 
gouvernoient pour íe fpírituel comme 
pour le temporel, de me me que le 
Grand-Maitre de Maithe gouverne le 
jien. Mais ils étoient devenus íi puif-
fans , que Ferdinand le Catholique re» 
doutant leur pouvoir exceffif, réünit 
á la Couronne Ies trois grandes M a i -
írifes , & établít en 14.8.9. un Tribunal 
Souverain fous ie nom de Confeil des 
Ordres y lequel efl compofe d'un Pré-
fídent, de fix Confeiiíers, d'un Fifcal # 
d'un Secretaire, d'un Algúazil Mayor, 
de deux Ecrivains de la Chambre, 
i'un pour Ies afíaires qui regardent 
i'Ordre de Saint Jacques , & I'autre 
pour celles des Ordres de Calatrava 
Se fraile untara , d'un Rapporteur , de 
quatre Portiers , & de qiielques au-
tres Officier§ fubalternes. Tous ees 
Officiers, á la referve du Raporteur , 
des Portiers , & des Subalternes , doi-
vent étre Chevaiiers d ^ n des uois 
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Ordres, lefquels , pour y étre requs, 
doívent faire des preuves de Nobleífe 
de quatre generations. 

On traite daos íe Confeil de ia 
Pólice des trois Ordres, de Padmi-
mftration de ia J u ñ i c e , tant en ma-
tiere civííe que criminelíe , á I'égard 
de toxis íes Commandeurs, Chevaliers, 
Freres, ReligíeufeSj 8c autres perfon-
nes dépendaníes de ees Ordres, On y 
examine íes Informatíons & Enqué-
tes qni fe font pour la reception des 
Chevaliers , des Freres 8c des Relr-
gieufes. Les vifites des Convenís,des 
Commanderies, des Maííbns fortes , 
des Hopitaux 8c des Coiíeges qui font 
dependans des Ordres. On y fart ob-
ferver íes Déíiniiions & íes Regíe-
mens faití dans íes Chapitres Gene-
raux. On y confuíte avec íe Roy Ies 
Commanderies , íes Cíaverres , íes 
Príeurez íes Beneíices > Ies Prétories, 
les Gouvernemens , íes Alcaídies , & 

* La. phís^es Aícaydies des Maifons fortes 8c íes 
grar.de par-Gandes Mayores des Páturages. * 
ríe des Celui de Aíontcfa eñ íe moins confi-
Commar.- Jerabíe a puifqu,il n'a que ip . Com-
ra , * mandenes , qui ne peuvent etre oceu-

Jijte en ta- T A - O T IT T 
mragei. pees que des Aragoi'.ois & des Vaiea-

ciens. 
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Univerfitez, & desAcadémies. 

QUoíqi^on enfergríe dans íes Un í -
ver fitez des Sciences purement 

liumaines , comme le Dio i t C i v i l , la 
Medecine , íes Mathematiqiies , &c . 
j 'a i crú que je ne pouvors mieux faire 
que d'en parier en traitant du Gouver-
nement Eccleíiañiquejpuífque íaTheo-
iogíe , íes Canons, & la Difcipline de 
i'Egíife en font le principal objet. En 
voicy íe nombre & íes Epoques de 
lenr fondation. 

11 y a 2 i . Univerfitez en Efpagne , 
f^avoír, 11 ne daos íe Royanme de León, 
qui eíl Salamanque , fondée en izoo. 
par Alfonfe I X . & coníiderabiemenn 
amplitiée par jilfonfe furnommé íe 
Sage en 1254. Le Pap^ Martín V . en 
confirma les Coníluutions , & íui ac-
corda de nouveaux Priviíeges en 1425. 
Oefl fans comredit ía plus fameufe de 
toutes pour ce qui regarde ía Theo ío-
gie, Ies Canons , i ' interprétation des 
Ecritures, 8c le Droi t C iv i l . 11 y a 7 1 . 
ProfeiTeurs qui ont des appointemens 
confiderables. Elle eíl aggregée á celle 
de Par í s ; de forte que les Graduez de 
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I'une ont rang dans Ies Aílemblées de 
I 'autre du jour de leur recepiion. 

Six dans Ies deux Caflilles, qui font 
Falencia y fondee en 1200. Valladolid 3 
fondée en 1346. Elle eñ agregée á celle 
de París , de méme que Salamanque : 
Sígnenla, fondée en 1471. par le Car
dinal Ximenez : Tolede, fondée en 1475. 
6c ampíifiée en 1510. 1529. 1532. 1535. 
& 1581. u iv i la , fondée en 1445. con-
íirmée &n ampíiíiée en 1538. par le Pape 
Gregoire X I I I . Se .Alcalá , fondée ou 
plutot réedifiée par le Cardinal Xime
nez en 149S. I I y a 42. ProfefTeurs. 
C'efl la plus celebre de toute PEfpa-
gne aprés celle de Salamanque. Elle eñ 
agregée á celle de París. 

Quatre dans i'Andalón fie, qui font 
Seville 9 fondée en 1504. Grmzítej fon
dée en 1551 : Bae$a , fondée en 1533« & 
Ojfune, fondée en 1549. 

Deux en Aragón, qui font Huefca > 
fondée en 1354, ^ Sawgojft y fondée en 
1474. & confirmée en 1478. 

Trois dans le Royanme de Valence * 
qui font Váleme y fondée en 1470. Gan-
die 3 fondée en 1549. & Orihuela 3 fon
dée en 1555. & confirmée en 1 3 ^ . 

Trois dans la Catalogue , qui font 
Lérida 3 fondée 601300. Tortofe , fon

dee 
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dteen 1540. & Tanagone , fondee par 
Philippe I I . 

Une dajis le Royanme de Galice qur 
eíl 5". Jacquzs de Compojielle, fondée en 

Une dans la Province de Guipúzcoa, 
qui eíl Onate , fondée en 1543. 

Une dans la Principauté des Af lu -
ries, qui eíl Oviedo* fondée en 1580. 

Et une dans le Royaume de Na
varra , qui eíl Pampelme , fondée en 
160S. 

Aprés celíes de Salamanque , de 
Valladolid 8c & Alca lá , qui font tes 
plus celebres, ( non feulement de 
toute I'Efpagne , mais méme de toute 
la Chrétiente , fi on en excepte celíe 
de Pavís) celíes de SeVdle , de Sarra-
goffe, de Váleme, & de Lérida Pem-
portent fur toutes íes autres. Celíe de 

' Váleme eíl fort renommée pour la 
Medecine. Celíes de Tonofe , d'Ori-
huela, & de Pampelune , font fi peu de 
chofe qu'i l ne vaut prefque pas la peine 
d'en ¿parler; car á peine y re^oic-on 
queíques Makres-és-Arts. 

11 faut remarquer qu'en 1717. le Roy 
Catliolrque pour recompenfec la fide-
íité & les maux que les habítaas de la 
Viüe de Cerbera en Caialogne fouffci-

Tome / / . B b b . 
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rent durant la derniere guere , y fonda 
une Univerfité , 8c ordonna que ks 
fonds de tomes Ies autres qwi font éta-
blies dans ía Province y ferorem tranf-
portez , & qifelles feroient Aippri-
mées. Je ne í^ai fi ce Decret fera exe-
cate. 

J'atirai bien tót fait le détail des Aca-
démies d'Efpagne , puifqif i l n'y en a 
que deux : i1 une á Se vi líe . oü Pon y 
traite de ía Phyfique & de quelques 
queílions touchant Ies Sciences & íes 
Ares. Don Jean de Peralta , celebre 
Medecin, Ce donne tous íes mouvemem 
imaginables pour ía rendre recomman-
dable; & ií faut efperer que dans la 
fuite eíie prendra une forme utiíe aux 
Gens de Lcttres : I'autre á Madrid fon
dee en 1713, On n'y traite que de la 
perfedionde ía Langue Cafíiííane, qui 
depuis quelque tems avoit été fort ne-
gíigée. Eííe doit fon étabíiíTement á 
i'iUurtre Duc d'Efcaíona 4 íi connu 
dans la Repitbíique des Lectres par fa 
pro fon de érudition , '6c par fon ?eíe 
ardent pour rétabíir Ies Sciences & íes 
fceaux Arts en Efpagne. Eííe eíl com-
pofée de 14. Académiciens qui s'aííem-
fcíent une fois par femaine. Leurs Sta-
tms font á peu prés ferabíables a ceüx 
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de r-Académie Fmnfoife. l is travaii-
lent aduelíement á ía compoíitiou 
d'un Diítionarre Efpagnol, dont le 
Public attend i'édition avec impa-
tience. 

Fin du I V . Livre & I I . Volume* 

T A B L E 
D E S A R T Í C L E S 

Contenus en ce I I . Voiume. 

R Efuíation de fopzmcn de qucljuts Au-* 
ieurs 'Efpagnols, qui fi.fpofent plujienrs 

Rois qui n ont ¡amáis rtgné en Effagne , 
page Í. 

Des Rois qui ont regné en I-fpagne depuis la 
decadence de l'Emfire Homain ju/qu a Vin-
vetfien deíMores. Ijt 

Des R'íis Gots qui delivrerent l'EJpagne de ta 
honteufe oppreffion des Mores , ¿> qui ont rs -
gne en divers Royatimes jufqn a Fcrdinaml 
le Cattolique , qui réüntt toute la Mo»ar~ 
chie a la Couronne de C ifl-lle , x f 

Des ROÍS qui ont ocCHpé le Troné d'^f^ngm 
depuis Ferdinand le Catholiquc jufquh 
P H I L I P P K Y . aprefent regnant, é é 

B b b ii 
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L I V R E 1 I I . 
Oíi Ton voit Ies Titres, Ies Qualitez , 

& Ies Prerogatives dy. R o y , des 
Princes des Aíluries & des Infams. 
L'Infl i tut ion des Chargesde laCou-
ronne, leurs Privileges 3 8c leurs 
Fondions avec le Ceremonial du 
Palais y tant pour Ies Adions publi-

. ques que particulieres. 

' -T-v Bs Titres , ^ualitez & Prerégatives du 
JLJ Roy, a 13S 
Du Grand Aumónier , 147 
jD« Grand Ma'ttre de la Maifon du Roy > Xf i 
DuSumelier de Corps onGrandChambelanJjO 
JDu Grand Ecuyer , 173 
IDes Gentilshommes de la Chambre , 176 
D u Grand 'Pauconniev & du Grand Veneur.177 
D u Grand Chancelier & des No taires Mayors, 

18© 
De V Amirante de Cafiille , 185 
Du Grand Ccnnétahle de Cafiille * 188 
Des Adelantados t 197 
Des Maitres d'Hotel ordinaires , icS 
Des Gentilshommes de la Bouche , x i7 
Des Gentilshommes de la Maifon du Roy , no 
Du Barleí fervant, 112, 
D u Maitre de la Chambre ) 123 
D u Controlleur , 2.24 
Du Greffier , i } i 
D u Sommelier, *-36 
De l'fíuiffter de la Salle, *43 
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Jíe la Lavandiere de la Bouche , 14^ 
T>e la Lavandiere dit Commun > X47 
De la Fruiterie, »48 
De la Cave , 
De la Saucerie , 2.5̂  
Du Ma'ttre d'Hotel ordinaire de la Bouehc,t<í3 
Dti Tourvoyenr , 
Du Garde-Manger, 168 
De l'Ecuyer de Cuifine , 272, 
De la Cuifine , *7 y 
Du Portier de la Cuifine } x8i 
Du Potager & du Bucher, 181 
De la Cirerie, - 184 
Du Garde-joyaux > iStf 
Du TapiJJier, 189 
De la Fourriere , 193 
Des Medecins & des Chirurgiens du Commun , 

301 
Des Saigneurs du Roy , 304 
Des Saigneurs du Commun , 30J 
Des Huijfiers de la Chambre , , 3 0 Í 
Des Maréchaux deLogis de Campagne , 308 
Des Portiers de la Salle &> du Salón , 310 
Du Portier du Palais , 31» 
Des Portiers de la Chambre, J l t 
Des Portiers de la Chaine , 314 
De la Garde quon afpelle Monteros de Efpi-

nofa , 3If 
De Vorigine du nom de Prince des Afluries , & 

qui font ceux qui l'ont porté jufqu a prefentt 
3 M 

Du Báteme du Prince des Ajluries & des I n -
fantst 332, 

De la Proclamation du Prince des Afturies,H9 
Untrée publique duRoy, 3Í2. 
Entrée des Reines , $60 
De ce qui s'obferve lorfque le Roy va a /« 

Chape 11« , 
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25« ce qui s'cbfgrve Á L'Ojfrande Ats Cálices 

le jour de l'Epiphanie , 39 j 
J>es Ceremonies qui s'cbfewint le jittr de l * 

Chñndeleur , • 4©! 
J}$ ce qui sohferve le Dimanche des Kamexux, 

Du Lavemcnt des pieds des Taúvres , du Diñé 
que le Roy leur donne , & de V Ab/huie, 409 

Troceflion genérale du jour de la Tete-Dieu^i^ 
De ce qui s'ohferve lorfque le Key fort en fublic 

en carejfe , pour aller entendt e l¿* Meffe en 
quelque Eglife , 419 

Sortie publique du Roy pour alltr rendrt gr.t-
ees a Diett de que q ie heureux fucce^, cu 
pour quelque etutre finition, Sa Majtjfé étant 
k cheval , & la Reine en arojfe , 4x4 

X)e ce qui s' obferve lorfque le Rty fort feul a 
cheval, 418 

De ce qui s'obferve lorfqm le "Roy reccit un 
Cardinal pour la prem'ere fois , 450 

De ce qui s obferve a la Receprion des Jímbaf-
fadeurs ordinaires qui ont droit de fe ecu-
'vrir devant le Roy , 431 

De ce qui s'obferve a la Ratffication & a l# 
Fuhlication de la Taix , 434 

De ce qui i obferve lorfque le Roy mange en 
publtc , ó> avec la Reine , 4J9 

De ee qui s' obferve k la Mort & k ¿'Enterre-
ment du Rey , de la Reine , du. Jfrince de$ 

Afimies & des Infants , 451 
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L I V R E I V . 

©ri Pon voit rEtabliflement, Ies Pro-
gres , Se l'ancienne Diviíion des 
Eglifes d'Efpagne, 4^1 

ARchei iché de Tolede, 477 
S ± Evéche^de Sigoyit t 5©3 
De Valladolid, 5oé 
D'Ofma, 507 
J>e SiguenZa, 5 ° ^ 
De Cuenca , 5io 
De Cartagcne , 5>i 
J*e Jaén, 5*3 
35r Cordou'é , 5 í S. 

Archeveché de Tarragone y 317 
"Evechen de Barcelonés 51* 
J>c Tortofc , x 519 
I>¿ Lérida * tfl mime * 
De Vich , 5»® 
Zí'Urgel, p-% 
De Gironc y 5íl' 
Z)'Elna y ttt-meme t 
T>e Solíone , S 2-3 

Archtveché de Scville ,. 5*4 
Xvéche^ de Cadix , • 51? 
De Guadix , 5 3 o 
pes Canaries , 5 i l 

Archeveché dt S. Jac^ues de Compoñelle » 
53«-

Evechex W'Aftorga, 554 
ZJ'Avila, 5?^ 
X>Í Salamanque 5, 53* 
J?c Coria, 555 

• T o m c I I , S b b 
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15/ Placcncia , S4t 
J)e Badajoz , 542, 
De Tay , ^ 543 
De Mondoñedo , 544 
D'Orenfc- . f45 
De Ciudad-Rodrigo , ~ f4^ 
De Lugo , 547 
De Zamora, $48 

¿IrcheVeché de S&r&goffe s 54 9 
Zvéchez, de Huefca , ' J í l 
X>Í? Tara§ona, jS3. 
U'AlLarazin, 554 
Z)« Jaca , ,, ?fí 
í ) eBa lbañro , SS*5' 

Teruel, ^ 5J7 
Archevéché de Valcncéy 559 

Evéchez de Segorbc , Ŝ ® 
jD'Orihuela , 560 

JÍrchevéché de.Grcna.ác? 5<SI 
lí-véchez, ¿'Almería | t s j é i 
j6>e Malaga, 

Archevéché de Burgos * 5^4 
t.véche'^ de Parnpeiunc, , %&€ 
De Calahorra , • 5̂ 7 
De Falencia , J6S 
EvécheT' de León ¿3» ¿'Oviedo relev/tnt imtne-

dinternent du S. Siege , /70 
JD« Tribunal d- rinqniütiol), 571, 
D u Confeil de íaCroiCíát , fSft 
Dei'Ordres Reigieux . 
T)es Ordres Mititttires , íSS 
DesUni^e-fitex. & des ÁtAdémies , 59$ 

Fin de la Tablc des Artielcs, 
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dans es I I . Volume. 
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